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XLVIL MEDITATION. rime 


| | cied de la 
*Jesus enfeigne La huitiéme beatitude. se 
‘ . la Pentecoite, 
Beati qui per[ecutionem patinntur propter j ufti- 
tiam , quoniam ipforum efl Regnum cœlorum. 
Marthæi s. | 





Bienheureux ceux qui fouffrent perfecution 
pour Ja juftice, parce que le Royaume des 
Cieux eft à eux. : 


I POINT. 


Fe 1 ’Esr un grand bonheur, & un grand 
AC fujet de joye,de fouffrir pour J:sus- 
Gina) CHRIST. Vous ferez bienheureux lors Matth, 5; 
que les hommes vous chargeront d'injures € de 
reproches ; qu’ils vous perfecuteront à caule de -  -& 
moy, C qw'ils diront faufement toute [orte de 
mal contre vous.Réjoÿiffez-vous alors treffaillez 
de joie, parce qu'une grande récompenfe vous at- 
tend dans le ciel. Saint Pierrefuivant les {en 
timens de fon Maïftre , montre bien l’eftime. 
qu'il fait des fouffrances , que nous endurons 
pour un fi bon fujet. Vous se heureux , dit- 1 Petri4; 
11, /£ vous fouffrez des opprobres pour le nom 
de Jesus-CHRI1ST, parce que l'honneur, 
La gloire ç la vertu de Dieu , çà fon efprit re- 
pole fur vous. Et dans un autre lieu. Sien fai= 1: Petri 24 
[ant bien vous fouffrez ‘avec patience qu'on vous 
traite mal, c'eft une faveur de Dieu. Car c'eft 
à quoy vous avex efté appellez. SaintChryfofto. 
me dit que cette faveur eft préferable à tous: 
V. Partie. | Oo 
À | 
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434 La vie de Fefus | 
les Sceptres, & à toutes les Couronnes, & 
| ue c’eft la plus grande de toutes les graces. 
S.Chryf.hom. Nihilita fplendidurm , ut vinéum elfe pro Chri- 
À de Eee ad flo. Vinétum effe propter Chriflum illuftrius eft 
£5P9. quäm five Apoftolum, five Doitorem, five Evan- 
.geliflam effe. Si quis erga Dominum ardet, is 
novit que fit vinculorum virtus.Hic utique prius 
habebit | optione dat& , vinculs ferre propter 
Chtiflum, quams cœælos intrare. \1] n’eit rien 
plus honorable que d’être lié pour ] ss u s-. 
CHRisrT. Eftre chargé de chaînes pour 
Jesus-CHrisr,c'eft plus que d’être Apôtre, 
qu Doéteur , ou Evangelifte. Si quelqu'un 
‘aime ardemmenht Jssus CHRIST, il fçait 
le prix & la vertu des liens : & s’il eftoit en 
. fon choix , ilaimeroit mieux fouffrir la pri- 
fon, que d’entrer dans le Ciel. Pour moy,dit  : 
ce mefme Pere , j’eftime plus les chaînes de 4 
faint Paul , que tout l'or & tous les diadè- 
mes des Rois: Non enim capur ita fplendiduns: 
reddit impofita corona marguaritis confpicua, ut. 
% ‘  catenaferrea cum propter Chriflumfertur.Tim 
videlicer ipfis Regiis illufirior erat carcer : quid. … : 
dico Kegiis ? ipfoetiam Cœlo. Vinétum enim ha--. ‘à 
bebat Chrifbs. Car la plus éclatante couronne 
de la terre, enrichie de pierreries , n’eft point. * 
un fi fuperbe ornement {ur la tefte d’un Mo-* 7 # 
narque , qu'une chaîne de fer que l’on porte % 
pour l'amour deJ ssus-CHris:t. Er lors * : 
ue faint Paul étoit dans la prifon, fa pres" "## 
énce rendoit ce lieu plus honorable que tous 
les Palais des Rois : Que dis-je, que tous les 
f” Palais? Plus honorable que le Ciel mefmez : 
parce qu’il avoit un prifonnier por ESUS— ‘4 
Lace Gas, CHRIST, ç'a éfté là roûjours le fentiment. 
“ üñiver/el des Saints. De là vient que les Apô- 
tres fortirent du Conieil où ils avoient efté 
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convérfant avecles hommés. ‘43 
ignominieufement foiiettez , tous remplis de 
joye , dece qu'ils avoient efté jügez dignes de 
fouffrir des opprobres pour le nom de Jesus. 
C’eft dans cette veuë que faint Ignace Martyr 
écrivant aux T raliiens, difoit: Eligo pari, [ed 
nefcio an dignus fim. Je veux fouffrir : mais 
je ne fçay fi j'en fuis digne : & faint Jerôme: 


Gratias ago Deo meo, quod disnus im quem 


mundus oderit. Je rends graces a mon Dieu, 
de ce que je fuis digne d'être, haï du monde. 
C'eft dars la mefme penfée que fainte Secon- 
de voyant les tourmens qu'on faifoit fouffrir 
à fa fœur Ruffine, difoit au Jugeenfc plai- 
gnant”: .Curfororem meam honore ,me autem 
ignomini4 afficis ? Pourquoy faites-vous cét 


S. Hieron. aë 
Afell. 


honneur à ma fœur , & moy, vous metraitez , 


avec ignominie > Et faint Antoine afliftant les 
Martyrs faifoit les mefmes plaintes: Quod vo- 
benti.pro Chrifie pati martyrinm non dabatur : 
de cé que brûlant d’un'ardent defir de fouffrit 
pour JEesus=CHRI1ST, on [uy refufoit le 
martyre. Dites la vedité : eft-ce 12 le fujet de 
vos peines ? O que vous en éftes éloigné ! 
avolez que vous avez peu d'amour pour 
Jssus-CHRisrT. ue Un 


La 
es 


en II POINT. 
| ie T. un grand bonheur & un grand fu- 
Ÿy jér de joye de fouffrir à l'exemple de 
Yssus-CHRIST , & d'avoir part à fa Croix. 
Communicantes Chrifti' paflionibus gaudete. 
.… Réjoüiflez-vous de ce que vous participez 
aux fouffrances de Jssus-CHRIST. Ç 

* Vous devez vous en réjoüir comme d’un 
grand trefor que vous avez trouvé. C’eft ainfi 
Que Moïfe étant devenu grand Don à la 

. o à. 
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436 , - . La vie de Jefus 
qualité du fils de la fille de Pharaon, & qu'it 
aima mmieux eltre affigé avec le peuple de 
Dieu, quede joùir du plaifir fi court qui fe 
trouve dans je peché: jugeant que l’ignominie 
de Jesus-CHRri1isTrefoit un plus grand 
trefor que toutes les riçhefles de. l’Esypte, 
Ad Hebras Majores divitias aflimans 1hefaurs Æoyprio- 
12. Ve 24, DR 
rum improperium Chrifis. | 
Vous.devez vous en réjoüir comme d'un 
bien fouverainement defifable. O bona crux, 
diu defiderata , jam concupifcenti animo pra- 
paratu fecurus œ gaudens ad te venio. O bonne 
Groix, difoit S. André , que j'ay long-temps 
defirée, & quicft maintenant preparée aux 
brülans defirs de mon ame, je vais à vôusavec 
Non modo aflurance & avec joye. 1l y alloit, dit S. Ber- 
patienter , fed mard , non feulement avec patience, mais avec 
&libenter ;  syclination, mais avec ardeur : il couroit aux 
be Hé d fapplices comme aux délices, aux tourmens 
tomenaf. comme au triomphe;Il regardoit la Croix com- 
cutad orna- me un trône d'honneur , parceque JE sus 
menta, ad CHR1sTlavoit confacré de {on fans. 
ne ere Enfin, vous devez vous en rejoüir comme 
properabar. du plus grand honneur, & du plus haut degré 
S. Bern. fèrm. de gloire où vous puifliez arriver, Car quel 
detriplii plus grand honneur fe peut-on figurer que 
bon-genere, d'être femblableà Jszsus-CHR1ST , de por- 
| ter les marques de fa royale grandeur, & de 
Gal: 6. pouvoir dire comme faint Paul , Ego ftigmata 
Domini mei in corpore meo porto. Je porte fur 
mon. corps%es ftigmates de mon Maiftre, je 
les montre comme un trophée, j'en fais le plus 
S. Chryf haut point demagloire; Tanquam aliquis de 
ibid, trophais gloriam , fignifque regalibus. C'eft une 
| s grande gloire de fuivrele Seigneur , dit lefa- 
| fai, ge filsde Syrach: Suivez-le donc jufqu’à la 
: Croix : vous nele fuivrez pas (eul : il eft ac 
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‘ompagné d’un million de Martyrs { mais 
quand tout le monde le quitteroit , ne foyez 
as fi lâche que de Fabandonner.: Dites-luy 
vec un delir fincere, Sequar te quocumque ie- 
is : Je vous fuivray par toutou vousirez : fi 
rous n’eftes salles fort pour ofer demander 
a Croix, foiez au moins aflez fidele pour Fac à 
epter,& pour lors vous ferez en droit de vous 
orter pour Difciple de JEesus-CHRI1ST, 
x de dire avec faint Ignace: Nuncincipio elfe 
Difcipulus Chrifii. Car il ne vous reconnoîtra 
as pour fon Difciple ,'fi-vous n’entrez dass 
école de la Groix. Fr 


- _JIL POINT. est 


C Est un grand bonheur & un grand fu 

jet de joye d’avoir pour recompenfe de fes 

ravaux le Royaumede JEsus-CHRIST. 

'éenim comparimur , & conregnabimus. Car fi Row. 8. 

ious fouffrons avec luy , nous regnerons avec 

luy. Vhus homo cum capite  corpore [uo 1e- S. Aug.i 

us Chriflus. Duoin carneun&, rinvoceuna, Pfal.6r 

in pafioneun& , € cum tranfierit iniquitas, 

nrequieun&. JEzsus-CHRI1ST,ditfaint 

Auguftin,ne fait qu’un homme uni avec nous, 

lont ileft Jatefte, & tous les Elüs fon corps 

nyftique. La tefte & Je corps ne font qu’un 

somme. Ils font deux dans une mefme he 

flans une mefme voix , dans une mefme {ouf- 

rance, & aprés que l’iniquité aura pris fin 

lans un mefme repos. C'eft. à cette parfaite 

injon ; & à cétaimable repos que faint Iona- 

e Martyr afpiroit, en difant par un amou- 

eux tranfport : /gnis, crux, beflia, confra- 

fio effium, CG membrorum divifio, ç@ totius 

orporis contritio , &n tota torimenta dialoliinme 
+: o ty. 


© anima 
mea , fi quo'i- 
die o@porteret 
nos tormenta 
perferre,fiip- 
fam geher na 
Jongo term po- 
re tolerare, ut 
Chriftum in 
glorià fuâ vi- 
dere poffe- 
mus,k fans 
ejus fociari : 
nonne dignü 
effet pari om- 
ac quod trifte 
eft ,uttanti 
boni tantæ- 
que gloriæ, 
participes ha- 
bere nur. 
S. Aug. in 
Manu. c.1s. 
Communica- 
tes Chrifti 
pa{lionibus 
gaudcre, ut & 
in revelatione 
 gloriæ gau- 
deatis exul- 
tantes. 
3. Peri 4. 
Sicut focii 
paflion eftis; 
ita eritis & 
côfolationis. 
2. Cor.1.Ÿ.7. 
. S4p. 19.7. 
+ Tersuilsèn.] 
Apologer, 
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438 La vie de fefus 
veriant:tantümChri flo frua r. Que l’on me caf. 
fe les os,que l'on me déchire tous les membres, 
que l’on m2 brife le corps , que les feux , les 
croix, lesbeftes-farouches, & tous les tourmens 
du diable viennent fondre fur moy, pourvû 
feulement que je poflede Jssus-CHRI1IST, 
& que je joiifle de fa prefence. O quel bon- 
heur de poñleder Je sus-CHR1I1ST ! © 
quelle joye de joüir de fa claire veuë ! O mon 
ame, s'il falloir fouffrir tous les jours de nou- 
veaux tourmens, s'il falloit rmefme [ouffrir les 
peines de l'enfer un long efpace de temps pour 
voir JESUS-CHRIST dans [a gloire, eà pour 
eftre affoctez awx Saints qui joiffent de ce Lon- 
heur , neferaît-il pas jufte A'endurer tout ce qui 
eff le plus{enfible à la nature, pour efire admis 
à la participation d'un fi grand bien , € d'un 
fe grand honneur? | | 
. Ne foyez donc point furpris lors que Dieu 
vous éprouve par le feudes afiétions , com- 
me s’il vous arrivoit quelque chofe d’étrange 
&. d’extrordinaire : mais réjoüifléz-vous 
plûtôt de ce que vous participez aux fouffran- 
ces de Jesus-CHR1ST , afin que vous 
foyez auf comblez de joye dans la manifefta- 
tion de fa gloire. Car comme vous avez part 
aux fouffrances,vousaurez auffi part à la con= 
folation. Lors que le peuple d'fraël {ortit de 
l'Egypte, il s'ouvrit un pañlage au milieu de 
la mer rouge , par où il pafla fans empefche- 
ment. Terra arida apparuit, € in mari rubro 
via fine impedimento. Tel eft le chemin du 
martyre, quiefface tous les pechez, & nous 
Jaifle un paflage libre à lagloire. Omnia hic 
‘ôpèri deliéte donantur. Tel eft le chemin des 
‘perfecutions&des fouffrances: c'eft un chemin 
où l’oxnerencontre auçun obftacle: Vie fine 
tir. Ée : 
| + 


L 
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impedimento : rien ne peut nous empecher de 
parvenir à Jesus -CHR1ST , fi nous {ouf 
frons par la juftice. La mort mêmt que nous 
regardons comme une peine infeparable de n6- 
tre naiflance , eft lé couronnement & la gloi- | 
re de noftre renaiffance {pirituelle , fi nous 14 
(ouffrons pour le fervice de Dieu , & pour la 5 
éfenfe de la vertu. Mors pœnn nafcentis, ff 5. Aug.lrse. 
pro juffiti& pietateque pendatur, fit gloria renal- deC.D.6.6 
fentis. "hi NY | 
Pratique. Lorsqu'il vous artive quelqueaf- 
fiétion, fouvenez-vousque c'eft pour Jesus 
CHR1:sST que vous fouffrez. Elle vous ferh- 
>lera legere fi vaus avez beaucoup d'amour. 
- 2. Penfez que Jesus-CHR1Ss Ta plus 
ouffert pour vous: que fon exemple vous doit 
inimer , qu'il a rendu la Croix honorable & 
recieufe , & qu'elle eft toute éclatante de fon 
ang: Dans cette.veuë recevez avec refpe“ ccl- 
e qu’il vous dns + & à chaque peine qui 
rous arrive,dites degrand cœur:O bon Crux, 
ru decovem accepiffs de membris Dominimei? 
D bonne Croix , quiavez receu des playes de : 
non Maïftre une merveilleufe beauté ,:que | 
ous m'étes chere & précieufe ! | 
3. Penfez enfin que vous fouffrez pour le 
ciel: & fervez-vous comme d’un bouclier 
les paroles du Prophere Ifaïe, d’où fainte 
Jaule tiroit une confolation particuliere dans : | 
es aflitions , au rapport de faint Jerôme :, $. Hieram: ” * 
Dui ablattati efhis à l'acte, qui abflraiti abube. Ljai. 18, : 
«; tribulationem fuper tribulationemexfbectate, ou 
bem fuper fpem. Vous qui avez efté fevrez & 
rrachez de Ja mammelle , attendez afAiétion 
ur affiétion ,“efperance fur efperance, Car 
‘efperance répond à la. fou france, & plus vous 
ouffrirez , plus vous aurez de recompenfe. 
| _ Ooii 


Pour le leady 
de la douzié- 
. Mme femaire 
aprés la Pense 
tecoite. 


440 La die de efus 
Melurez-vous fur ce pied, & voyez comment 
vous portez voftre Croix , vous jugerez de là 
quelle fera voftre couronne. | 


PRERORPRORERCRS CRCRER 
XLVII. MEDITATION. 


Jesus donne fa malediction à ceux 
- qui font heureux felon le monde, 


Wa vobis divitibus quia habetis confolationens 
vestram. Va vobis qui faturati eftis, quia efu< 
rietis Va vobis ; quiridens nunc , quia lugebi- 
tis Cn flebitis. Va cm bencaixerint vobis homi- 
nes. Lucxæ 6. LL” FA 


REMARQUE. 


Saint Luc ne fait qu’un abbregé , ou plütoft 
une repetition de quelques points du Sermon 
de la Montagne, c’eft pourquoy il ne rapporte 
que quatre Beatitudes , aufquelles il oppofe 
quatre malediétions que-le Fils de Dieu don- 


ne à ceux qui font heureux felon le monde. 


I! benit les pauvres volontaires : il maudit les 
mauvais riches. Il benit ceux qui fouffrent la 
faim & la foif:il maudit ceux qui aiment leurs 
ailes, & qui vivent dans les délices. I] benit 
ceux qui pleurent : 1l maudit ceux qui re- 
cherchent les faufles joyes du fiecle. Il benit 
ceux que le monde perfecute , il maudit ceux 
que ie monde flatte applaudiflant à leurs cri- 
mes. Ces quatre maledictions feront les points 
de noftre Méditation. | 


um , . - 


+, 
L 
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I, POINT. a 


7" Æ vobis divitibus, quia habetis confolatio. 
nem veflyam. Malheur à vous riches, par 
e que vous avez voftre confolation dans ce 
nonde : mais vous n’en aurez point dans l’au- 
re vie : le bonheur apparent dont vous joüi{- 
ez icy bas, fera toute la reconrpenfc du peu de - 
en que vous faites, & lors que vous ferez pre- 
ènté devant le tribunal de vôtre juge,on vous. 
ira comime au mauvais Riche : Recepifti bona 
n vita tua. Vousavez receu durant voftre vie 
ous Îes biens qui vous eftoient dûs. L’éterni- 
€ n'a pour vous que des fupplices. | 
I] y à des biens & des maux pour les riches: 
l yena pour les pauvres. Lesbiens des riches 
ont les commoditez temporelles qui paflent 
ien-toit : leurs-maux font les peines de l’en- 
er qui durent toüjours. Au contraire, les 
naux des pauvres volontaires font de peu-de 
lurée;mais leurs biens font éternels. Lefquels 
ont les mieux partagez ? © pauvres n’enviez. 
oint le bonheut des riches: vôtre fort eft bien 
lus heureux. Ce n'eft pas abfolument un fu- 
et de reprobation que d’être riche , maisc’en Indicium ha& 
ft le À fouvent une marque & toûjours une 2 Fe 
. »: .y.c . GamnartiOnis 
ccafñon tres-dangereufe ; parce qu'il eft dif- ;; profperis 
icile d’être riche & de n'être point vicieux. fucceflibus 
Von eos qui habent divitias Dominus cendem- iniquorum. 
At , [ed eos qui uti illis nefciunt : non cenfu, fed Caietantsx 
f:étus in crimine eff. Noîftre Seisneur, dit ne. 
aint Ambroife,ne condamne pas ceux qui ont Jyce 6 
les richeffes , mais ceux qui n’en fçavent pas 
rien ufer. Ce n’eft pas le bien qui les rend cou- 
ables,maisl’afféétion déreglée qu’ils ont pour 
€ bien. L'âttache qu'ils y ont eft leur écueil 


——, - 


Le 
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qui les porte fi fouvent dans le vice & dans le 
mépris de la vertu,qu'ils ne fe fauvent du nau- 
frage que par miracle. | 


II POINT. 


4 Æ vobis qui faturati eflis, quia efurietis. 


Malheur à vous qui eftes raflafhiez, parce 
que vous aurez faim. Le Seigneur parle de ces 
hommes de bonne chere,qui ne refufent rien à 
leur bouche de ce qu’elle peut fouhaiter pour 
le plaifir du boire & du manger. Saint Paul 
Jes appelle les ennemis de la Croix qui font un 
dieu de leur ventre , & dont la fin n’eft autre 
que Ja perte du corps & del'ame. Saint Au- 
guftin coùfiderant les malheureufes fuites de 
ce vice, nous inftruit parfaitement bien par 
fon exemple, & par fes paroles , du foin que 
nous devous prendre pour éviter Ja malcdi= 
étion qu'il attire fur les pecheurs. 

Vous m'avez appris , Seigneur ; dit ce Pe- 
re, à nerechercher des alimens , que comme 
je ferois des remedes, & à en.ufer de la mef— 
me forte. Mais lors que je pañfe de l’incom- 
modité de la faim au (uligement que me don- 
ne le manger , la concupifcence me drefle un 
piege fur ce paflage. Car ce paflage mefme eft 
un plaifir, & iln’yen a point d'autre par où 
l'on puifle pañler pour arriver à ce foulage- 
ment que la necefhité nous oblige de recher- 
cher. Et quoy que le foûcien de la vie foit la 
feule caufe qui nous doit porter à boire & à 
manger , neanmoins ce plaifir dangereux s’y 
joint d’abord comme un ferviteur qui fuit fon 
maiftre : & puis il fait ordinairement des ef- 
forts pour paller devant, & m’obliger à fai- 
ie pour luy ceque je n’ay deflein dé faire; 


Ca 
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u‘du moins que je dis ne vouioir faire que 
our la feule neceflirté. D'ailleurs, le plaifir 
x la neceflité ne gardent pas la mefme mefu- 
ec, & n'ont pas toüjours les mefmes bornes : 
ouvent ce qui fu ffit pour la neceflité, eft trop 
eu pour le plaifir, Souvent aufli nous_dou- 
ons fi c’eft le befoin que nous avons de la 
ourriture qui nous porte à manger,ou fi c'eft 
actrait du plaifir trompeur qui nous empar- 
e. Cette incertitude plaift à noître pauvre 
me , qui prepare volontiets des excufes pour 
e défendre en cette rencontre : fe-réjoüiflant 
lé ce qu'elle ne voit pas ce qui fufhit aux be- 
oins du corps , afin que le foin de la fanté luy 
ervede pretexte , pour fatisfaire fans fcrupu- 
c à la pafion duplaifir. TE 

Je m'efforce continuellement, Seigneur, de 
‘efifter à cette tentation: je mc fais une guer- 
e continuelle , par les jeufnes & par l’abfti- 
ence,rcduifant mon corps en fervitude. Vous 
n'avez fait la grace d'entendre cette parole 
jui m'a extrémement touché le cœur : Sois 
(HENOUS MangIONS, nous n'en aurons rien 4e 
lus: foit quenous ne mangions pas, rous n'en 
turons rien de moins. C'eft-à-dire,que ny l’une 
le cès deux chofes ne me rendra heureux, ny 
autre ne me rendra malheureux. }’ay aufli 
ppris cette autre parolc : Le [ay comment il 
aut vivre dans l'abondance , € de quelle forte 
! faut fouffrir la necelité, cn je puis toutence= 
#yqui me fortife. Voilaun veritable foldat 
le la milice celefte, qui eft bien autre que nous . 
jui ne fommes que poufliére : mais, Seigneur, 
ouvenez-vous que c'eft de la poufhere que 
ous avez formé l’homme, & que cét homme 
‘eftant perdu par fa faute , vous l'avez re- 
rouyé-par voftre grace. J'implore le fecours 
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de voftre main, & je vous reprefente les agi” 
tations de mon efprit, parce que jene fçay pas 
encoïe bien ce que je dois faire en ces occa- 
fions. J'entens la voix de mon Dieu qui me 
dit : Ne fouffrez point que vos cœurs s’appelan- 
tiffent par l'excés des viandes é» du vin. Pour 
l'excés du vin, j'en fuis tres-éloigné, & j’ef- 
pere que vous me ferez cette mifericorde de ne 
m'y point laifler aller. Mais quelquefois le 
laifir du gouft me furprend & flatte ma fen- 
Elite. Vousaurez , s'il vous plaift , pitié de 
moy, afin que cela n'arrive plus. Car nul nè 
peut être fobre fi vous ne luy-en faires la gras 
ce. Fortifiez-moy donc. Seigneur , afin que 
je puiffe par vous, ce que je ne puis pas pat 
moy-même. Donnez-moy la grace d'accom— 
plir ce que vousme commandez , & comman— 
dez-moy ce que vous voudrez. 


III POINT. 


l” Æ wvobis qui ridetis nunc, quin lipebitis 
* € flebitis. Maïheur à vous qui riez main- 
Hugo Vif. tenant, parce que vous gémirez & vous pleu— 
rirlo 116.4 rerez, 7 ‘riplex eff gasdium. EJ} gandium jacu- 
Aifceh. li: eft gaudinm tuum : eff gaudium Domini tui. 
Primum eft deterren affiuentià , [ecundum de 
bona confcientià tertinm de aternitatis exberien= 
tiä, Nonigitur exeas in gaudiwm [aculi,non rez 
manens in caudio tuo,fed intres in gaudium Don 
mini tui Il ya trois fortes de joye , dit Hu- 
gues de faint Viétor; la joye du ficcie, la joye 
de l'homme , & la joye de fon Seigneur. La 
joye du fiecle vient de l'abondance des plaifirs 
terreftres. La joye de l’homme naïft de ia bon: 
ne confcience. La joye du Seigneur vicnt de 
la joüiffance désbiens éternels. Ne vous épans 
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ez done pas au dehors pour chercher la pre- 

iere : ne vous arrêtez pas aufli à la feconde: 

ais entrez dans la joye du Seigneur.-O qu'il 

t dangereux de s’abandonner à la premiere! - 

le a tranfporté le premier homme hors de 

1y-même, & l'a fait déchoir du Paradis. Ad Ibiders, 
smum exivit homo,chm cecidit de Paradi[o.Si 

ous en jugez fainement, vous direz avec Salo- 

ion que le ris n'eft quefolie, & que la joye 

'eft qu'une illufion. Ré/um reputavierrorem, 

rgaudio dixit: qhid frufira deciperis ? La joie 

u monde eft une pure illufion. Car lemonde 

ous trompeen nous amufant , & aprés qu’il 

ous a trompé il femocque de nous. Il faut le 

\éprifer fi nous ne voulons être l’objet defon 
épris. 1ffe mundus aut ridet nos,aaÿ irridetur S. Aug. ferm, 
nobis : aut defpicimur ,.aut contemnimus. *”°*?-J4/#- 

Le ris & le divertiffement des pecheurs eft 
ne grande erreur, & une extrême folie; par- 
2que , comme dit faint Auguftin , Qui plo- Ibidem, 
ent de rebus vanis , inaniter plorant : &n qui 

dent de rebus vanis, de malo [uo rident. Ceux 

ui pleurent pour des chofes vaines, pleurent 
autilement & fans fruit : mais ceux qui rient 
ainement , & qui aiment le divertiflement, 
: divertiflent à leurs dépens, & fe rient de 
ur malheur. Car leur ris fera mélé de dou. Rifus dolori 
ur, Co leur joye fera Juivie de pleurs & de lar- mifcebitur, &c 
es. Malheureux mélange , de prendre pour 15 Were 
atiere de joye un fujet de criftefle, & de croi. cupar. e 
: qu'être parmi les épines, c’eft être dans Prover, 19, 
:s dis Plus malheureufe fin, qui change: 
our jamais ce trifte mélange de ris & de dou- 

ur, en des pleurs & des larmes toutes pu: Gufredus ad 
s , fans confolation & fans fruit. Cat ce:i/la verba : 
ii finit cette courte joye eft éternel. Quod, "i/#: dolore 


im extremuns fuerit, ecrit atermnine. Saint Ba. pr dd 


_— 
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S. B4/l. Re. file demande fi le ris n’eft jamais permis : Ee. 
ou 3% ji] répond que Jssus-CHR1 T ayant don- 
revier. ge mie ns / à 
né fa malediction à ceux qui rient , il eft évi- 
dent que les fidelles ne peuvent avoir aucun 
fujet de rire , {ur tout au milieu de tant de cri- 
mes qui fe commettent contre Dieu, & qui 
nous devroient caufer de continuelles larmes. 
| Voulez-vous fçavoir quelle joie vous eft per- 
Gaudete » fed mie ? Gaudete in Domino femper s 1térumn dico: 
pet er de gaudete. Soyez roûjours dans la joye du Sei- 
lo.Sicut enim gneur : je le dis encoré uné fois : {oyez dans 
nemo poteft la joye : mais foyez dans la joye du Seigneur, 
duobus Do-  & non-pas dans la joye du fiecle. Car comme 
minis fervire, perfonne ne peut fervir à deux maiftres , per= 
nd a fonne ne peut auffi fe réjoüir tout enfemble {e- 
no, &infx- Jon Dieu & felon le monde. Car ces deux joies 
culo gaudere, font contraires , & ne staccordent jamais. . 
Contraria e. 


nim funt hæc | TN 

duo gaudia. IV. POINT. 

S..An/el, ad : a. k 

illa verba Æ , tm benedixerint vobis homines. Se- 
D. paul. cundum hac enim faciebant Pjeudoprophe- 


Di eue tis Patreseorurn. Lucæ 6. : 
an. . Malheur à vous, lors que les hommes vous 
donneront des loüanges. Cr c’eft ainfi que 

leurs peres faifoient à l'égard des faux Pro- 

phetes. Ces applaudiflemens font la faufle 

monnoye , dont le monde a coûtume de payer 

les fervices qu'onduy rend: mais le jour vien- 

draque ces belles paroles , defquelles ce mau— 

vais maiïftre vous flarte, {e changeront en mil- 

Je malediétions. N'’affeétez point les loüan- 

ges humaines, & n’en donnez point vous-mê- 

_\ me.Car vous ne fçavez ce que produira Je jour 

| fuit. Souvent les premiers deviennent les 


erniers, & {ouvent au.contraire , [es derniers” 
- .  Asvicpnent le premiers. Fugelandari AN GUATE 


ppt 
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enenum, ne feducaris, CG perdas boni operis me- Thimas à 
itum. Vanifunt, CG ftulti qui laudibus delez Xempis de reà 

. coguit.prefris . 
Fantur bumanis. Laudetur Deus,non homo fra- fragile, 
ilis, Fuyez les loïanges comme un poifon, de° * 
eur qu'elles ne vous trompent ,; & ne vous 
affent perdre le merite de vos bonnes aétions. 
[eux-]à font vains &infenfez, qui fe plaifent 
ux flatteries des hommes. La loüangé cft un 
ribut qui n’eft dû qu'à Dieu, & non pas à | 
‘homme fragile, Securitas laudis in lande Dei s. Aug 
4. Vbilaudator [ecurus eff? Vbinontimet, ne Pf.47s 
elaudato erubefcat. Vous nepouvez craindre 
n loüant Dieu de vous tromper. Quandeft- 
e qu'on peut donner des loïanges fans aucun 
anger >? Quand on ne craint point que celu 
w’on loüc.,ne vous demente par fa mauvaife 
onduite , & ne vousfafle rougir.. | 


XLIX: MEDITATION. Pour le vol. 


| s dredy dela 
Esus enfeigne par la comparaifon douziéme fe. 
du fel , quels doivent être fés yrais ane Pr 
u 1er, qu « o1vent Etre 1€S VTAIS ia Pentecofkes 
Difciples, & à quel point de perfe- 
étion il appelle les ouvriers Evan- 
geliques. ; 


Vos effis falterra. Quod fi [al evanuerit, in. 
uod falietur? Ad nihilunr valet ultra , nifi ut: 
ittatur foras , € conculcetur ab heminibus. 
{atth. 5. L | | | 


Vous eftes le fel de la terre. Que fi le fet : 
-vient infipide , avec quoy l’affaifonnerez- 
ous ?. Il n'eft:plusbon à rien qu’à eftre jetté:. 
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Marc 9. 


Philo. de of. 
fer vit, 


Legimus urbes 
quafdam ita 
vié&torum fale 
ferminatas ut 


dehors, & à être foulé aux pieds des hom=- 


mes. | : 
I POINT. AG 


B ONV Meïtfal..Lefeleft bon , pendant 
qu’il conferve fa force & fa pointe. Il af- 
faifonne les viandes , il fert comme d’ame aux 
corps qui font morts, dit Philon, & empêé- 
che que les vers ne s’y engendrent , & que la 
pourriture ne s’y forme. Corpora fervat fecundo 
poft animam ordine. D'où vient que l’on dit 
communément , qu'il n’y a rien qui foit plus 
utile à tous les corps que le fel & le Solcil. 
On peut dire le mefme d’un homme A pofto- 
Jique animé de l’efprit deJs sus-CHRI1ST, 
Il n'eft rien qui foit plus utile aux ames, ny 
plus avantageux pour leur falut.Car il les ga- 
rantit dela corruption des mœurs par fa do- 
étrine & par fon exemple, & leur infpire l’a- 
mour & l’eftime de la perfection. La nature 
corrompuë a perdu le gouft des vertus : l’hu- 
milité, la pauvreté, la penitence luy femblent 
ameres : mais le {el de la doétrine Evangeli- 
les send fi douces & fi agreables, que‘plu- 
fieurs en deviennent affamez & alterez. Bea-— 
tiqui efuriunt, ç@ fitiunt juflitiam. Lanature 
corrompuë aime le vice : toutes fes inclina- 
tions tendent au mal, l’orgueil, l'intemperan- 
ce , le luxe, l’incontinence luy plaifent : mais 
la fagelfe celefte.que les hommes Apoftoliques 
enféiynent , corrige tous fes defordres , feche 
cette fqurce d’impureté, & donne une fainte 
horreur detout ce qui peut foüiller le cœur 
de l’homme. Le propre du feleft de rendre la 
terre fterile, parce qu'il en feche le fuc, au 


lieu de l'engraifler : de là vient que j'me | 
CrôÔme, : 
voulant | 


Conquerans , comme remarque faint 
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voulant détruire les Villes rebelles , aprés en nullum in ip. 
avoir démoli toutes les fortifications, & réduit fis germen 
| EE oriretur, 

tout en pouflere , y faifoient {emer le {el pour 
- marque d’une entiere defolation. Maïs la do- 

étrine de P'Evangile a une vertu toute contrai- 
re : elle rend les ames fecondesen toutes fortes: . 
de vertus, & ne détruit que les vices. Avant 
que le Fils de Dieu l’euft apportée du Ciel ; Læ 
terre eftoit fterile en bonnes œuvres, & ne. 
produifoit que des épines: Mais depuis que ce 
viétorieux Conquerant eut triomphé du mon- 
de & de l'enfer , & qu’ileut envoyé fes Apô— 
tres pour femer par tout le fel de l'Evangile, 
cette terre ingrate devint fertile en vertu, l'im- 
pureté des vicesen fut bannie , & l’on y vit 
bien-tOt fleurir les [ys de la virginité, les rofes 
du martyre, & les plus doux fruits de la cha- 
rité. De verité,ce changement n’eft-il pas mer 
veilleux, & n’eftes-vous pas infiniment obligé 
a Jesus-CHRrisT de vous avoir choifr 
pour continuer l’employ de fes Apoîtres, & 

our entretenir dans fon Eglife cette aimable 
Écondité de toutes les vertus, & cette heureu- 
fe fterilité de tous les vices >? Reconnoiffez 1æ 
faveur qu'il vous à faite, admirez fa bonté, 
offrez-vous à luy fans referve, & prenez une 
nouvelle refolation de correfpondre plus fide- 
Jementque vous n'avez fait, à la grace de vô- 
tte vocation. Quelle pureté nedevez-vous pas: . 
avoir pour purifier toute la terre2Quelle-fain+. 
teté ne doit pas avoir acquis celuy qui eft de- 
ftiné à la fanéification de tous les peuples > 


EI POINT  . : 
Ï L n’eft rien de plus inutile que le (el, quind 


il s'affadir, & qu’il devient infipide. Neqne 
 Y. Parue. | PR 
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in terrain , neque mn fterquilinuim wtile eft : (ed 
foras mittetur. Il n’eft plus propre, ditnoftre 
Seisneur,ny pour Ja terre, ny pour le fumierz 
mais on lé jerte dehors. 

Le même arrive à ceux que Jssus-CHRIST 
appelle à la converfion des ames , lors qu’ils 
perdent la vigueur de lafoy , & la ferveur de 
l'amour divin. Ils deviennent inutiles à leur 
employ , & quoy qu'ils s’eftiment bien fages, 
ils font en effet dans un pitoyable aveugle- 

‘ ment. Celuy qui n'eft pas bon pour luy-meme, 
pour qui fera=t-il bon? Et quand il feroit bon 

_ pour lesautres, que luy fervira de gagner tout 
le monde , s’il eft affez malheureux pour per- 
dre fon ame ? Sans doute il merite d'être jerté 
dehors , & d’être foule aux pieds des hommes, 
puis qu’étant obligé par fon miniftere de con- 
vertir les pecheurs, il fe laiflé pervertir par 

. eux , & qu'au lieu de les rendre chaftes, hum 
bles & affetionnez au fervice de Dieu , il de- 
vient luy-mefme.orgueilleux ; fenfuel & vi- 
cieux par leur mauvais exemple, & par la con- 
tagion de leurs mœurs. ; ue 

A joûtez à cela qu'il eft dificile de le cor- 
ricér , lors Le vient à fe refroidir dans la 
devotion : car fi le fel perd fa force,avec quoy 
l'aflaifonnera-t-on ? Et fi celuy-qui doit en- 

_ : feigner les autres , tombe luy-mefme dans 
l'erteur, qui l'inftruira, qui l’avertira & le 

$. Hicron.  defabufcra ? S5 Doélor erraverit, quo alio Do- 
Gore emendabitur? 11 ne faut qu'un homme 

S. Chryfafr. … fervent & remply de zele,dit faint Jean Chry- 
bom.1.ad  foftome, pour convertir un million de pe- 
pop. Antioch.+ cheurs , & lesembtrazer du feu de-l’amour di- 
-, Vin: maiss’il perd {a ferveur , un million de 

| + Saïnts ne fuffira pas pour le rechaufkr. Crai- 

pe ‘7 ‘  gnéz donc que ce malheur ne vous arrive. Ap- 





__ converfant-avec les-hommes. 4$t 
pliquez-vous avec foin à vôtre propre fanéti- : 
fication, fi vous voulez fervir utilement le pro- 


chain : recourez fouùvent à la prierg. O Sei- 
gneur, prefervez-moy du danger où je fuis au 
milieu des pecheurs, de contracter leurs vices. 
* Ab alrenis parce fervo tuo. Sauvez-inoy , mon 
Dieu, & pendant que je veux tirer les autres 


du naufrage , ne permettez pas que je perifle 


moy-même, & que je foisenglouty des flots, 
_ Non me demergat, terspeffas aqua. 
. eo 


+ ETE POINT.. : 
L E fel perd {a force dans l'eau » quoy qu'il 


entire fon origine. Il eft fait de l'eau qui 
fort de la mer : mais fi'on l'y rejette, il fe fond 
aufli-tôt,. & feperd. Fuyez la mer du fjecle 
d'ou vous eftes rie , fuyez l’eau , fuyez les 
délices d’une vie molle & {enfuelle , de peur 
de perdre la ferveur de l’efprit. Si voftreceftat 
vous oblige à converfer parmy les hommes, 
rentrez à la bonne heure dans le monde , mais 
ne vous mêlez pasavec les gens du moide , ne 
reprenez pas leur efprit , ne fuivez pas de nou- 
veau leur maniere dé vivre: Non utique tran- 
 firein Ægyptumcrimino[uri et, [edtranfire in 


mores Ægypriorum. Ce n'eft pa$ un crime de 
pañler dans l’Ecypte., mais c’eft un crime de. 


pañler dans les mœurs des Esyptiens. Moïfe 
retourna dans l'Egypte, & ne s'y perdit pas, 


S. Amb.egs 


parce qu'il ne fe mefla point parmy.les Egyp- , 


tiens , & ne fe laiffa point corrompre par leur 
exemple. Il-délivra fon peuple de la fervitude 
d'Egypte, mais il ne s’engagea point dans les 
vices & les defordres de l'Egypte. 
Imitez fa fagelle & fa vertu. Fuyez les mœurs 
. du monde;fi vousne pouvez fuïÿr le monde: ci- 
de Pp ij | 


L 
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‘rez-en le plus que vous pourrez d’efclaves;, 


mais ne vous rendez pas vous-même e{clave de 


fes vices. Prenez plütôt occafion d'augmenter 


en picté & en vertu,a la veuë de fes delordres. 
Souvenez-vous que Jezësus-CHRIST ne 
coopere pas volontiers au travail que vous. 
prenez pour le falut du prochain, fi vousne# 
ghgez le vôtre. Que s'il nebenit pas vos def 
{eins , que pouvez-vous faire fans fon fecours? 
Et puis comment perfuaderez-vous aux autres. 
le mépris des richeîles, de l’honneur & des plai- 
firs, f vous eftes vous-même attaché à l’inte- 
reft , à la vanité , aux ailes du corps, & à tout 
ce qui flatte vos fens. Comment évirerez-vous.: 
les : mbuches que ic demon vous drefle, fi vous. 
n’apportez une extrême précaution contre les. 
occafions dangereufes qui fe rencontrent dans 
vôtréemploy ? Combien a-t-on veu de chütes > 


Combien de funeftes accidens qui font arrivez 


+ 


Marc 5. 49: 


Ramiticé 2 


d’un relâchement , & d’une negligence fem- 
blable à la vôtre, & peur-eftre encore plus 
fegerc? Cavete ab hominibus. Gardez-vous des. 
hommes, c'eftt]Jssus- CHRIS T quivous. 
enavertit : écoutez ce que dit faint Paul? Je: 
chätie mon corps & le réduis en fervitude, de: 
peur de tomber dans la reprobation , en pre 


chant aux auëres la fcience du falut. 


Pratique. Habete in vibis [al, € pacem ha. 
bsreix.:r vos Ayezdufel en vous , & confer- 
vez la paix entrevous. Ayez en vous le fel de 
ja fagefle Evangelique , avant quede le diftri- 
buer aux autres. Gouftez vous-même les cho : 
fes: du Cie! , avant que de: leur en: donner le : 
gout. À yez en vous le fel de la mortification: 


On n'offroit point anciennement de viétimes: 
| fans {el : vos {acrificés ne-feront point agrea— 


bles à Dicu.s’ilsne viennent d'un cœur parfai- 
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_ tement mortifié. @uidquid obiuleris facrificii 

[ale condies. Ayez en vous.le fel de la difcre- 
tion. Sermo vefter femper in gratiä [ale fitcon- Colo[. 4.64 
ditus , ut fciatis quomodo oporteat ve: unituique | 
refpondere. Quüe toutes vos paroles foient ac- 
compagnées d’une douceur édifiante& affai- 
fonnées du fel de la difcretion , en forte que 
vous fçachiez comment vous devez répondre - 
à chacun. Enfin ,ayez en vous le fel de la per- 
feverance, & dela ftabilité dans l'amour de 
Dieu & du prochain. Le fel eft le fymbole de : 
l'amitié , qui doit eftre inviolable entre Diew 
& vous, afin de l’étendre en fuite jufqu'Eu 
prochain. Iure pérpetno paëtum [alis eft fempi- Num.x8. 
ternum coram Domino. Nec auferes [al fœderis Levig, 2. 
Dei de facrificiotue. L'alliance que je contradte 
avec vous eft éternelle , le {el qui eft le fymbo- 
le ne doit jamais manquer aux facrifices que 
vous m'offrez. €'’eft l'amour divin joint à 
Fin{piration du fainr Efprit & à la orace du 
Baptème, qui fait les hommes Apoñtoliques, . 
comme le fe] (e fait par Ja chaleur du Soleil, Remig. Mar 
_& par le fouffledu vent , qûi donne fur l'eau #?:5 
de la mer. Lé"Fils de Dieu dit que le feu de 
Penfer fera comme le {el , qui rendra les re 
prouvez incorruptibles dans les tourmens : 4/5 Mara 9.49; 
doivent tous , dit-il, effre falez par le feu comme , 
toute victrme doir etre falée avec le tel. Sivous. te À 
voulez vous garantir de cemal-heur, faites: 
que le feu de la charité brüle fans cefle dans 
vôtre cœur, & comme le fel qui vous pre 
ferve de la corruption du fiecle, vous affer- 
mifle dans un exercice continuel de pieté & : 
de vertu. | N 


. 
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pourtesime.  L, MEDITATION. 


dy de la dou- : 


ziéme femai- | 47 À 
neaprésla JESUS enfeigne par la comparaifon 
Pentecofe. de la lumiere, quels doivent eftre fes, 
vrais Difciples,pour convertir éclair- 
cir & édifier leprochain. 
« Vos effis lux mundi. Matth. 5. 
L. | 
Vous eftes Ja lumiere du monde. 
5 ‘1 POTNT: 


SONSIDERE Z premierement en gene» 
ral que pour fauver les ames , qui eft Ia 
fin des hommes Apoftoliques , la lumiere du 
bon exemple n’eft pas moins ueceflaire que cel- 
Je de la parole. Sauver une ame,c’eft luy pro- 
curer Ja vie éternelle par une naiflance fpiri- 
tuelle, quia pour modele la fæneration. du 
Verbe. Car l'adoption , comme dit Ja Loy, 
imite la nature autant qu’il eft en fon pouvoir 
Par confequent les predeftinez eftant enfans 
de Dieu par adoption & par grace , qui leur 
_ donne droit à l’heritage de leur'Pere, il eft 
neceffaire que leur predeftination ait du rap- 
port à la generation temporelle & éternelle 
du vray Fils qui eft le Verbe. Or fa generation 
temporelle eft un chef-d'œuvre de fainteté. 
_ Qsod'enim ex te nafcetur fanétum , vocabitur 
filins Dei: & c'eft par certe raifon,qu'il eft at- . 
tribué au faint Efprit. @ud4i enim in e4 natuxs 
eff à Spiritu fanito.eft. Quant à fa generation 


‘ 
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éternelle, il eft vray que le Pere l’engendre * 
par fa parole, mais ileit vray auffi qu'il l’en- 

endre dans l'éclat de fes perfeétions, & dans 
À fplendeur de fa fainteté;.qui n’eft pas moins 
qu'infinie: Tecurm principiure in dievtreutis tua: 
22 fplendoribyus [anétorum : ex utero ante luci- 
ferum genui te. Voulez-vous donc travailler 


“utilement au falut des ames ? Ce n’eft pas aflez 


de bien parlér des chofes divines , il faut enco- 
re mieux vivre. Il faut-que l'éclat de vos 
vertus foit Le premier jour qui les éclaire , &: 
que voftre exemple foit le berceau’de leur en- 
fance fpirituelle. La fainteté de voftre vie les 
fera vivre : le fcahdale les fera mourir. Quiin 5. Augufti 
confpeëtu populi malèvivit, quantum in [e eft 
omnes [e videntes interficit. Celuy qui fcan- 
dalife le peuple par fa mauvaife vie ,. donne la 
mort , autant qu'ileft en luy, à toùs ceux qui 
Je regardent? Si vous tichez d’édifier le pro- 
chain , vousen eftes le pere: fi vous le fcan- 
dalifez , vous en eftes le meurtrier. De plus, 
fauver une ame, c’eft contribuër en quelque fa- 
çon à fa redemption ,en compliQne, com 
me dit l’Apôtre, ce qui manque de noftre 
part aux fouffrances de fEesus-CHRIsT, 
pour nous en appliquer le fruit. Pour cela les 
paroles ne fufñient pas: une ame eft de trop 
grand prix : elle a coûté plus cher que celaau 
Fils de Dieu. I] faut donner du fang comme 
Juy , fi nous voulons faire l'office de Sauveur: 
11 faut pleurer,prier,gemir, prendre {ur nous, 
& tirer du fond de nôs bonnes œuvres , de nos 
mortifications & de nos travaux dequoy payer 
une chofé fi precieufe. Separate apnd vos pri Exod, 35. gi 


-mitias Domino. Séparez les pfemiers fruits de 


vos terres pour les offrir au Seigneur. Une au- 
tre verfion porte : Symite à vobis redemptio= 


f 
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‘nem. Ne penfez pas os je me contente de vos 
_ paroles , pour vous aflocier au deffein que j’ay 

. de fau ver lesames: je veux des œuvres, je veux 
des bons effets : prenez fur vous dequoy payer 
leur rançon. Site à vobis redemptionem. 

Enfin fau ver une ame, ce n’eft pas feulement 
Juy montrer lechemin du Ciel, c'eft la cher- 
cher avec foin dans fes égaremens , l’atteñndre 
avec patience dans fes délais, la fupporter avec 
douceur dans fes défauts,la foulager avec cha- 

. fité dans fes foiblefes , & la porter avec joye 
fur fes épaules, comme le bon Pafteur , aprés 
Favoir retirée du chemin de perdition. Pater 
mi-currus Ifraël, x aurica ejus. Mon Pete, 
diloit ce Prince au Prophete Elizée, qui eftes 
le chariot d'Ifraël, & celuy qui le conduit. 
Tel doit eftre l’homme charitable qui veut 
fauver les ames. IL doit avoir de la fcience 
pour les conduire , & de la vertu pour les por- 
ter. Il les doit conduire par fa parole , & les 
porter par fon exemple, dit faint Gregoire. 
C'’eft ainfi que le Sauveur du monde, qui eft 
le veritable guide de l’éternité,en a ufé envers 

Pf.77.fine. (es Elûs. Paver eo. in innocentiä cordis [ui : € 
sn intelleétibus mannuum [uarurmn drduxit eos.: 

- Iles a nourris felon l’integriré & l'innocence 

de fon cœur: &il les a conduits par l’adreffe. 

& la fagefle de fes mains. C’eft pour cela qu’il 
._ Jesa levées& étenduës für la Croix ,pour nous 

Arnob. in Pf. conduire dans fa gloire, dit.Arnobe. :deo m4. 
#7° nus luas incruce levavit, ut in gloria (44 dis 
rigat nos. Regardez attentivement ce beaw 
modele, & tichez de limiter. Unifiez-vous. 

- ‘ étroitement à Juy par amour & par reflem- 
biarce. Car le falut des aneseft fon ouvrage, 
vous n'en eftes que l’orzane, ,& vous fçavez 

° que l'initrumenc n'agit qu'entant qu'il eftuny 
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à La main de l’ouvrier qui luy donne le mouve: ” 
ment. Sans luy vous ne pouvez rien faire: {ui- 
-vez le mouvement de fon efprit , tenez-vous 
bien uni à luy par limitation de fes vertus, 
foyez Saint comme luy, il fe fervira de vous 
pour en fanétifier a d'autres , .& be- 
nira tous vos travaux. Labores manum tua- 
rur manducabis , x bene tibi erit. 


IIL POINT. 


ONS1IDEREZ en particulier ce que 
dit faint Bonaventure , que la doétrine de 
l'Evangile doit imprimer dans les ames l’ima- 
e des trois divines Perfonnes : celle du Pere 
par la pureté des mœurs : celle du Fils par la 
lumiere des vertus : celle du faint Efprit par 
les flammes de l'amour. Pureté, lumiere ,ar- 
deur, trois operations hierarchiques,qui com- 
prennent tout ce qui regarde le falut & la fan- 
étification d’uneame. Cr pour la conduire à 
fa perfeétion , il faut la dégager de la fervitu- 
de du diable par la deftrtétion du vice. I] faut 
Ja porter à Dieu par les degrez des vertus & 
J'unir par amour à {on fouverain bien. 
Orileft certain en premier lieu, que pour 
détruire les vices , & les bannir du cœur des 
pccheurs , le bon exemple n'eft pas moins ef- 
ficace que la parole. Les foldats de Ja milice 
chrètienne qui combattent fous les enfeignes 
dcJzsus-CHRI1ST,, {ont femblables à. 
ceux de Gedeon , qui portoient la trompette 
d’une main, & la lampe de l'autre ; Manu gén 
lingua operari debent milites Chriffi. Ils doi- 
vent, pour détruire les ennemis de Dieu, fe 
fervir . la langue & dela main,dit Origene, 
& joindre à la parole l'éclat des bonnes œu- 
V. Partie. Qq 
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“ 


Grigenes bo vres, & la fplendeur des vertus. Dimicare de 


mil. 9.in Lib. 


Juds:. 


Komn. 13e 


Pfal. 44. 


cet Chriffi milites luce cperum refulgcntes , C3» 


fplendore gelforum. Ce {ont ces armes de lu— 


micre dont faint Paul veut que nous foyons 
reveltus. 2 duamur arria lucrs, ficwtin die bo- 
neftè ambulemus. Revêtons-nous , dit-il , des 
armes de lumiere : marchons comme en piçin 
jour , avec bien-feance & honnéteté. Ce {ont 
celles que David donne JEsusCHRIST, 
qui eft le Chef de cette milice fpirituelle. 
Accingere glad:o tuo fuper femur tuum, poten- 
tifime. O fort invincible, ceignez-vous de 
vôtre épée, prenez vos fleches pour combat- 
tre vos Cnnemis : S'agittatua acjsta ( popul: [uk 
tecadent.) in corda inimicorum Regis. Vos flc- 
ches font aiguës : elles perceront le cœur de 
vos ennemis , & les peuples tomberont à vos 


| pe Quelle eft certe épce viétorieufe, finon 


a parole du Verbe Incarné ? Et quelles fonx 
ces fleches , finon les vertus exemplaires qu’il 
a pratiquées durant {a vie>Mais voyez je vous 

rie l’avanrage que le Prophete donne aux 
on œuvres & aux vertus. L’épéene frap- 

eque de prés: mais les fleches volent loin. 
a parole ne frappe que l'oreille: mais le bon 
gxemple touche le cœur. Il ne dit point ce 
que fait Le mais les flechcs font un mer 
veilleux effet. Specierux , mpnlchritudine in- 
tende , profperè procede , ç» Regna : propter vert- 
tatem , Cr manluetudinem, Gr juflitiam tua, 


 deducet te mirabiliter dextera tua. Etant. 


tout brillant de beauté & de gloire com 
vous cftes, voftre vertu n'aura que des fuccés 


_ illuftres & avantageux. Vous resnerez par la 


verité , la douceur & la juftice : & la puiffan- 


€ de voftre droite vous fera faire des actions 


Miraculeufes. C'eft pourquoy dans un ay- 
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tre “endroit {e Prophete Roy compare les : 
bonnes œuvres avec les charbons "Re qui 
brülent &.confumenttout. Sagitra tue acu- 
ta cum carbenibus aefolatoriis. Pour penetrer 
le fens de ces paroles, il faut remarquer ce 
que dit faint Auguftin , que les juftes font un 
monde dans le monde: Munäuwm cleétim ex 
mundo. Monde choifi , & oppofé au monde 
reprouvé. Les élemens du monde repiouvé. 
fonc les vices des méchans. Les élemens du 
monde choifi {ont les bons exemples des ju— 
ftes. Les peuples de ces deux mondes font en 

uerre perpetuelle Les méchans tâchent de 
détruire l’empire des vertus ; les juftes s'ef- 
forcent de détruire la tyrannie des vices. Leurs 
vertus font des charbons ardens,qui ne détrui- 
fent maintenant que le peché, mais qui de-. 
voreront un jour les pecheurs. Leurs bons 
<xemples, dit faint Auguftin, font mainte- 
naut comme des charbons allumez par le feu 
de la charité qui rechauffent les ames lîches, 

& qui leur difent par un reproche amoureux: 

urquoy ne ferez-vous pas ce que font tant 
de perfonnes aufli foibles que vous ? Mais au 
jour dû jugement ces flammes de l’amour di- 
vin fe changeront en un feu devorant de la co- 
Jere de Dieu qui defolera les pecheurs , & les 
confondra par un jugement de comparaifon, 
en leur montrant que leurs crimes‘{ont fans. 
excufe, puis que tant d'autres de mefmecon- 
dition & de mefme nat@re qu'eux , les ont: 
courageufement vaincus. Cette confideration: 
vous oblige à vivre dans une grande pureté, 
afin que vôtre exemple en attire beaucoup 
d'autres au fervice de Dieu, & juftifieun jour 
fa Providence , en convainquant les pecheurs 
qu'il n’a tenu qu'à eux de fe fauver. Saiue 


Q1 ij. 


qnftar artificis 
opus faéturus 
rimum om 
nium lumen 
accerdit. 
Marianain 


Gene. 
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Jean vitun jour Babylone, quieft l’image du 
monde reprouvé , tomber en la prefence d'un 
Ange qui tenoit l'Evangile dans {a main. Cela 
vous apprend qu’un homme ui tâche d'imi- 
ter la vie des Anges fur la terre, & qui porte 
l'Evangile,non feulement dans la bouche,mais 
encore dans le cœur & dans les mains par la 
pratique des bonnes œuvres , eft capable de 
ruiner l'empire du diable , de confondre Île 
monde, & de détruire routes les. faufles maxi 
mes du fieclc. . NS CS 


III. POINT. 
L £. 
“as NsipeRr:z quefi le bon exemple 
de voftre vie eft neccffaire pour détruire 
Babylone, il n’eft pas moins neceflaire pour 
rebaftir Jerufalem,je veux diréques'ileltne- 
ceffaire pour retirer le prochain du peché , il 
ne l’eft pas moins pour l’etablir dans la vertu. 
Quand Dieu voulut créer Île monde , il com- 
mença par la lumiere, il.fit ce que les plus ex- 
cellens ouvriers ont coûitume de faire, il allu- 
ma le flambeau avant que de travailler à fon 
ouvrage. De même, quapd il voulut reparer 


_ cegrand auvrage de fes mains, il fit éclatter 


faint Jean comme un flambeau également lui- 
fant & ardent ; pour manifefter fon Verbe ca- 
ché dans les renebres.Paraut lucernam Chrifta 
gmeo. Or la lumiereque répandit çe divin Pre- 
curfur , ne venoit-eMe pas plütoft de l'inno- 
cence & de la fainteté de fa vie , que de l’élo- 
quence de ces paroles ? Sans douté fesaétions 


arloient misax que fes difcours, & s’il dit aux 


Pharifiens' qu'il n'eftoir qu’une voix , c’étoir 


une voix femblable à celle du Verbe,qui par- 
le parles œuvres, comme dit Philon, & qui 
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tache la T oute-puiflance à fes paroles. Drxit 
» faëts funr. Le parler de Dieu au dedans de 
1y-mefme, c’eft produire fon Verbe : le par- 
r de Dieu au dehors, c'eft produire le mon- 
>. Je Soleil, la Lune , les Etoiles font les 
1rôles. Excellente leçon pour ceux qui s'em- 
loyent au falut des ames ; leur éloquence 
it être le bon exemple de leur vie, & leurs 
aroles les faintes actions qu'ils pratiquent. 
[s ne doivent rien dire qu'ils ne Bleue Par 
: moyen ils perfuadent tout ce qu'ils veu- 
:1t: Ils font comme ces Seraphins que vit 
zechiel , qui battant des aîles faifoient un 
ruit harmonieux , femblable à Ja voix du 
“out-puiffant.Et fonitus alarum Cherubim au- 
tebaiur {que ad atrium exterius quafi vox Dei 
nn potentis loquentis. Ils fe font écouter avec 
-{pcét ; comme fi Dieu parloit par leur bou- 
he, & prenant un empire d'amour fur les 
œurs les plus rebelles , ils deviennent tout- 
uiflans , non feulement pour y produire les 
ertus folides , mais encore pour y imprimer 
: fceau de la perfection , qui eft la derniere 
peration hierarchique des Anges terreftres, 
ont le fuccés dépend plus de leurs exemples 
uc de leurs difcours. En effet, la perfection 
vangelique a deux qualitez qui rebutent le 
ommun des hommes, & leur'oftent avec l’ef- 
erance le defir de l’acquerir. La premiereeft, . 
u'elle furpañle la portée de l’efprit, & par 
nfequent l'intelligence eñ eft obfcurc. La 
sa eft, qu’elle l’éleve au deffus des incli- 
ations de Ja nature , par confequent la pra- 
que en eft difficile. Son obfcurité choque 
ur entendement , Ja difficulté qu'ils y trou- 
ent choque-leur volonté. De là vient 1 
our en etablir les maximes dans le monde, 
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Dieu a envoyé fon Fils, qui eit la Sagefle in= 
créée ,-& fon divin Efprit , qui eft l'amour de 
fon cœur , l’un pour nous en donner l’intelli- 
-gence , l’autre pour nous en faciliter la prati- 
que. Or lè bon exemple fait l’un & l’autre, 
 & par une fubftitution honorable , il tient la 
place de la fagefle & de l'amour divin tout 
enfemble. Il tient la place dela fagefle, pour 
nous les rendre intelligibles. L'Evangile , dit 
_ faint Bernard, eft le miroir fidele de la veri- 
| té ,qui ne flatte ny ne trompe perfonne : cha- 
4, Bern. ferm- cun s’y voit tel qu'ileft. Evangelium,fpeculum 
de deg. pal itatis  neminis blanditur , neminem [educit, 
Scripturala- talemin eofe quifque reperiet,qualis fuerit. C'eft 
mt 0 une glacé tres-nette qui {6 prefente devant les 
uoddam ‘Yeux del’efprit, pour nous montrer le vifage 
peeulum op- de nôtre ame. Nous ÿ voyons fes taches , nous 
poniursutin . y voyons fa beauté , & comme dit faint Gre- 
,terna facies Loire, nous y apprenons au vray le progrés 

Aoltra in ipsä A : ; | 
“videatur, 1bi Que nous avons fait dans [a perfection, & ce 
vñim fœda, Qui nous manque pourarriver à l'union avec 
. Sbipulchra - Dieu. Mais vous fçavez que le miroir ne re- 
_noftra cogno: brefente rien qu’à la favear de la lumiere.C’eft 
DE elle qui rend les efpeces & les images vifibles, 
tm profici- . & qui les prefente à nôtre vüë. Il en eft de 
mus, ibià _mefmede l'Evangile : Si fes maximes ne font 
perfeäione éclairées de Ja rise du bon exemple , ce 
de _. : font des tenebres pour la plüpart des hommes, 
S. Greg. l,2. àls n’y connoiïffent rien , elles ne font pas in- 
mor.c.i  telligibles à leur égard, & quand il eft que- 
| ftion de leur faire comprendre comment il faut 
‘perdre fon ame pour la fauver, comment les 
pauvres {ont plus heureux que les riches,com. 
ment.les plus petits fur Ja terre font les plus 
ands dans le Ciel, comment il y a du plaifir 
à {e priver de tous lés piaifirs du monde tou- 
&c l'éloquence des Orateurs , & tous les Com- 
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entaires des Docteurs ne valent pas une bon- 
e œuvre. Srclucent Inx veftra coram hormini- 
us y ut videant opera veltra bonà e& clorificent 
atrem quiit cœliseff. 1 faut que la lumiere 
e vôtréexémple Icur donne dans les yeux, & 
ue vos bonnes œuvres rendent témoighagné 
. la verité,comme lesCieux annoncent Ja gloi- 
€ de Dieu , non par leur harmonie , qui n’eft 
qu’une feinte , mais par leur mouvement con- 
angel, & comme le Soleil nous porte la lu- 
miere,non en parlant, mais en marchant com 
me tin geant , avec une virefle inconcevable. 

C'eft'ainfi que vous devez éclairer le pro- 

chain pour tenir la placé de la Sagéfle incar- 
née.C'eft ainfi que vous tiendrez encore la pla- 
ce du S. Efprit , pour rendre les veritez Evan- 
geliques non feulement intelligibles, mais en- 
core faciles dans la pratique. Tertullien dir, 
que le propré du faint Efprit eft de faire meu- 
ir le fruit de la‘juftice , & de le rendre agrea- 
ble: Per Paracletum compônitur in maturitatem. TOtum inte 
Saint Paulin n'en dit pas moins du bonexem- fpirare Mare 
ple. Car écrivant à un hommeilluftre de fon Clarum , mas 
temps, il aflure que la renommée de fa fainteté turari Evan- 
qui {e répandoit par tout, luÿ apprenoit qu’on rs præ 
Yoÿoit revivre faint Martin en {a perfonne, ane ç 
qu'il fiifüit refleufif S. Clàit dans fes mœurs, ,4. LL 
& que l'Evangile avoit acquis par fes vertus 

uñe parfaite matufité- | 

. Cela veut dire; ce femble ,.que les loix de 

l'Évangile font feveres & aufteres lors qu'on 

les-lit dans des livres: mais quand on les re- 

garde dans Ja pratique des Saints , on y trou- 
veunc douceur fi agreable, Prpars felicatatis S. Zeno [erm, 
fit noffe quid fécerinr, que le feul fouvenir de de 1ejunios 
Jeurs excellentes vertus fait une partie denô= 


dre bedtitudé. | 
Qq üüj 
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Jugez de ]à D ni que vous avez de 
mener une vicexemplaire , & de procurer l'é- . 
dification du prochain par voitre modeltie, & 
par la fainteté de vos mœurs. Si vous eftiez 
dans un defert , vous pourriez vous difpenfer 
avec moins de peril d’une attention fi parti- 
culiere {ur vôtreexterieur:maiscftant engagé 
dans un état de vie qui vousexpole aux yeux 
du Ciel & delaterre, vous ne pouvez en ne 
gliger le foin fans un intereft notable de la 
loire de Dieu & de voftre falut. Ce n’eft pas 
aflez d'ofter Ie fcandale , il faut édifier vôtre 
prochain par.vôtre fage conduite , & faircen 
forte que vôtre vie luy puifle fervir de mode- 
le. Exemplum eflo fi delium. V ous devez ce foin 
à l'honneur de vôtre charge , vous le devez au 
falut de vos freres,dont vous eftes refponfable, 
vous le devez à lagloire de Dieu , quieft un 
fruit de vos bonnes œuvres , vous le devez à 
vôtre propre falur. Car fi vôtre vie ne ré- 
pond à vos paroles, vous ferez condamné par 
vôtre propre bouche , cômime ce mauvais 
ferviteur de l'Evangile. De ere tno te judico 
ferve nequam. 


LXXI MEDITATION. 


Jesus declare qu'il eft venu dans le 
monde pour accomplir fa Loy , & 
luy donner fa derniere perfection. 


 Nolite putare quoniam veni foluere legem,aut 
Prophetas : non veni [olyere [ed adimplere. 
Matth. ;. | | | 
. Ne penfez. pas que je fois venu détruire La 
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oy ou les Propheres : je ne fuis.pas venu les 
eétruire , mais les accomplir. 


II POINT. 


[ Esus eft venu accomplir tous les facrifi- 
ces dela Loy. a 

Confiderez ce que dit faint Paul, Que la Loy. Nihil enimi 
*æ rien conduit à la perfiétion ; mais qu'une S dci 
zeilleureefperance a eflé introduite, par laquel: ;10duaio 
e nous approchons de Dieu. Cette meilleufe ef vero mélioris 
erance eft celle que Jesus-CH R 15 T nous fpci per quam 
donnée en accompliffant la Loy , & la con- PioXmamus 
luifant elle-même à fa petfcétion. Car pre- pe 
nierement ila accompli tous les facrifices de 
a Loy, qui n’étoient que des figures du {2- 
rifice de la Croix ; & comme la figure d’un 
10omime en a bien la reflemblance, mais elle 
en a pas la vertu ; .de mefme toutes les vi@i. 
nes de l’ancien Feftament pouvoient bien re- 
refenter Jssus-CHR1ST, qui eft la vi 
time du monde, mais elles n’avoient pas la 
orce de fatisfaire à Ja juftice de Dieu. C’e- 
ojent des victimes foibles& imutiles par elles- 
nêmes , & route leur vertu venoit du {ang de 
l'Agneau qui s’eft immolé pour nos pechez. 
C'eft La veritable vitfime du Ciel qui à appaisé. 
la colere de Dieu. Sa mort eftun Sacrifice par- 
fait , & fon corps un holocaufte qui s’eft 
con{ommé dans la Croix , & quia accomply 
tous les autres Sacrifices. 

Pouvez-vous dire en verité que vous eftes 
an holocaufte , une viétime parfaite, toute 
confommée pour la gloire de vôtre unique 
M cdiatear qui s’eft aneanti pour vous jufqu’à 
la mort de la Croix? ILn’a rien épargné, il & 
ncs’eft rien referve , il vousa cout donné ; luy 


466 La vie de Fefus 
donnez-vous tout fans referve? Ne vous épar- 

nez-vous point; travaillez-vous de toutes vos 
Lo à fon fervice ? O Seigneur, je reconnois 
ma foibleffe. & mon inutilité : je ne fuis qu’u- 
ne victime defetueufe & imparfaite : Mais. 
vous divin Sauveur , qui eftes venu acecom= 
plir tous les facrifices de la Loy , accomplifez 
ecluy que je vous offre aujourd’huy de tout 
ce que je fuis, & de tour ce que je puis. Faites 
que toute ma vie foit un perpetuel holocaufte 
tout confacré à vôtre honneur , & confomme 
par le feu de vôtre amour. 


II POINT. 


Esus eft venu accomplir tous les Sacre< 

mens de la Loy. | | 
Confiderez en fecond lieu , que J # s'u s- 
€EHR1ST cft venu accomplir les Sicremens 
de la Loy, qui n’étoient fans luy que de foibles 
Élemens incapables de nous jutiferse de nous 
rendre la vie, que l’ancien Adam avoit per- 
. duë, s’il ne nous euft redonne fa grace & fon: 
cfprit pour renouveller nôtre ame, & noug 
dnimer par une nouvelle ferveur à l’exercice 
de toutes les vertus. C'eft ce que faint Paul & 
2. Cor. Y.15. Compris en ces paroles , Sr qua ergo in Chriffé: 
| nova creatura, vetera tranfierunt , ecce failæ 
funt omnia nova, Si donc nelqu’un eft üne 
nouvelle creature en Jesus-CHRIST}; 
| ce qui étoit de vieux eft paflé , tout eft deventé 
Novus homo nouveau. Et faint Gregoire, L'homme neuvenas 
venicinmun- 6ff venu dans lemonde, il a donne au monde dé 
de nouveaux preceptes , il à opposé à la vie de noftre 
diumundo, & VE: homme [a vie nouvelle, qui lay eff entie- 
vitæ noftræ Wrement contraire. , | 
veteri con- . Vous pouvez par là recoänoïtre f-vous ap 
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artenez à JEesus-CHRI1ST, &-fi vous 
aites un bon ufage des Sacremens , qui font 
es vives fources de fa grace. Vivez-vous fe- 
on l’efprit du vieil homme ? Suivez-vous les 
maximes du monde ? Voftre vie eft-elle en- 
core fenfuelle , animale ; térreftre, mondai- 
ne ? Vous n'êtes pas à Jzsus-CHRIsrT, 
vous mettez obftacle à fa grace, les Sacremens 
n'operent phinten voftre cœur, & vous avez 
fu jet de craindre que vous ne les recevier, in- 
dignement, ou du moins qüe vous n’y appor= 
tiez pas [a difpofition neceflaire pour en tirer 
du fruit. Faites-y reflexion , & prenez une 
forte refolution de mener d’orefnavant une vig 
toute nouvelle. | 


III POINT. 


E su s eft venu accomplir tous les Coms 
mandemèéns de la Loy. | 
Confiderez que Jssus-CHRxSTr eftve- 
nuaccemplir Ja Loy , en gardant luy-mefme 
les commandemens les plus rigoureux de cer- 
te Loy , comme celuy dé la Circoncifion, 
quoy qu'il fuft le vray Legiflateur, qui les 
‘avoit publiez par l’entremife de Moïfe. Il ne 
s’eft pas contenté de les expliquer au peuple, 
de les adoucir & de les perfeétionner , en y 
djoûtant les confeils Evangeliques., il a voulu 
ñous donner l'exemple d'une parfaite obcïf- 
fance, & jamais il n’a rien commandé qu'il 
n’en ait fait encore davanta 


trarictaterh 
oppofuit no 


E 


vitas fuæ. 


S. Greg. hom. 
3e in Evangs 


ge. 11 à éflé écrit jn capire libri 


de moy à La teSle du Livre, que je ferois offre fcriprum eft 
volonté, mon Dieu, je le defire , ch j'ay voftre deme, rie 
Loy au milieu de mon cœur. C’eft ainfi que ‘°'°m voun- 


. | . , ratem tuam. 
parle le Fils de Dieu! I1 marche le premier Deus meus 


daùs la voye des Commandemens de Dieu à La volui,&legem 
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* tuaminme-  cefte de tous les Eleus. Le fuivez-vous de prés? 
HN Avez-vous l'Evangile dans le cœur ? L’avez- 

vous fouvent dans la bouche ?- L’avez-vous 
toüjours dans les mains ? | 


FV. POINT. 


Esus eft venu accomplir toutes les pro- 
mefles & les menaces de la Loy. : 
Confiderez que Jrsus-CHR1sT eft ve—- 
nu accomplir toutes les p'omefles & les me 
naces de la Loy en deux manieres. La premie- 
te, en portant [uy-mefme la peine qui eftoit 
deuë aux violateurs de la Loy, & recompen- 
fant liberalement ceux qui l’obfervoient : La 
feconde , en changeant les recompenfes tem 
orelles de l’ancienne Loy en des recompen- 
fes éternelles : & les peines éternelles en des - 
peines temporelles au regard des Penitens. 
Cette penfée doit produire d’un côté un grand 
fentiment de reconnoiflance envers J 5 su s— 
CHRI1S5 T,qui nous aouvert le Royaume du 
Ciel, & fermé les portes de l'enfer ; fi nous 
luy fommes fideles : & de l’autre . encou— 
" rager à lefervir , & accomplir {es Loix & fes 
confeils,vü qu’il promet une recompenfe éter. 
nelle à ceux qui les obfervent avec affeétion, 
-ce qui n’avoit jamaisefté promis aux anciens 
en vertu de l’obfervation de la Loy , mais feu- 
lement par les merices de Js sus-CH R LST. 
Mais ce qui doit redoubler noître amour en- 
vers luy, c'eft qu’il nous promet de fe don- 
ner luy-même en recompenfe , luy qui vaut 
mieux infiniment que tous les biens créez tout 
enfemble. © que ces paroles font douces !.Ego 
ero merces tua magna ninis Je feray vôtretrop 
g'ande recompenfe. Ileft vray , mon Dicu, 


EL] 
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ous eftes reduit à cette neceilité , de me don- 
ertrop ou trop peu. Car fi vous vous donnez 
ous-mefme , j'avouë que c'eft: trop afluré- 
ent : mais q#oy que vous me puifhiez donner 
ors de vous, joie dire que c'eft crop peu. 
)üy, é’eft crop peu pour fatisfaire voftre bon- 


&: & c’eft trop peu pour contenter le defir de” 


lon Cœur. 


ATEN DIT ENT LATE 


LXXIT. MEDITATIO N. Pour le Lun 


ssus enfeigne l'eftime que nous de- 


vons faire’ des plus petites chofesqui 
regardent fon fervice , & l’obfer- 


vance ponctuelle de fes Loix & de 


fes Confeils. | 


Qui ergo [olverit unum de mandatis iftis mi 
515 ; € docuerit fic homines, minimus voca= 
‘ur in règno Gœlorum. Matth. 5. 


Celuy donc qui violera l'un des plus petirs dl 


ces Commandemens, & qui fe meflera d’en- 


gner ainfi lesautres, fera le plus petit dans 


Royaumé des Cieux... 


REMARQUE. 


dy de la trei- 


ziéme Se- 
maine aprés 


la @gnrccofte, 


es ‘paroles , Et docuerit fic fouffrent deux. 
lication differentes. La premiere eft : ce-. 
qui violera le moindre de ces Commat- . 


1ens ,-& quienfeisneta les autres à les vio- 
par fon mauvais exemple ,'quoy qu'illes 


ruife par fes paroles felon la Loy , {era le: 


+ 


| Eccli. 1e, 


S.Ifd. de 
Norma bene 
wivendi, 
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plus petit dans le Royaume des Cieux. La fe— 
conde eît , celuy qui violera le moindre de ces 
Commandemens , & qui enfcignera les hom- 
mes à les violer , non {culement gar fon ma 
vais exemple, mais encore par fa mauvaife 
doétrine , {era le plus petit dans le Royaume 
des Cieux. | | Don | 
On peut aufli donner plufieurs fensà ces. 
paroles: Minsmus vocabitur in Regno Cælorwm, 
1l {era le plus petit dans le Royaume des 
Cieux , c’eft à dire, on n'en fera point d'eftat 
dans le Ciel , ilen fera excius. Ou bien il y 
tiendra le dernier rang. Ou bienon ne luy 
daunera point d’employ ny de charge henora- 
ble dans l’Eglife , qui ett aufli appellée le: 
Royaume des. Cieux , il n’y fera point confi- 
deré , ou bien melineilen iera exclus s’1l en- 
{cigne une mauvaile doctrine. ‘ 


I POINT. 
C O NSIDE R E-Z qu'il n'yarien de pe- 


tit dans le fervice de Dieu , & qu'onn' y: 

doit rien mépriler. | | 
Premierement *celuy qui.méprife les peti- 
tes fautes , fe met en danger de tomber dans 
les grandes. Qui {pernit modica ,paulatimde- 
cidet. On netombe pas tout d'un coup en des. 
offenfes mortelles: Particulatim vitia crefcunt, 
€ dum parva.non cavemus, in magnis prolabi- 
mur. Les vices croiflent peu à peu , & nous 
tombons infenfiblement en de grandes fautes, 
Jorfque nous- negligeons les petites. Elles ne, . 

nous renvetfent pas chacune par fon propre. 

poids, mais.elles nous accablent par la multi- . 
tude. Elles fortifient nos pañlons., elles af- 
foibliflenc la vigeur de l'efprit, & cequieft. 


{ 
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rt confiderable , elles mettent ovftacle aux 
aces de Dicu , qui s’offenie du mépris qu’on 
it defes Loix. Ce qui a donné lieu à certe 
cellente maximeé de Salvien : Nihzi leve aft-- 
tr, guo leditur Deus. Ce qui offenfe Dieu. 


ur peu que ce foit , ne doit point eitreeftimé 


TÉT. . + | 
Sccondement , celuy qui méprife les petites 
aces que Dieu luy prefente , merite d’eftre 
ivé des grandes. La diligence que nous ap- 
rrons à les faire valoir , eit Ja mefure ordi- 
ire de fes liberalitez : il donne à celuy qui 
riche : il ofteà celuy qui n'a rien , le peu 
‘ila, ou qu’il femble avoir. Omn: pabr.i$ 
Litur , € abundabit : gg qui non habit, eiiam. 
od videtur habere,auferetur ab eo. Cela veut: 
€ que ceux qui.font profiter les petits talens 
e Dieu leur donne, s’enrichiflent en peu de 
nps , parce que Dieu fe plaift à les combler 
les faveurs. Mais au contraire, ceux qui 
neglisent , fe rendent indignes d'en avoir 
plus grands , & perdent mefme ceux qu’ils 


Seluianrs 


LG: 


nent ou qu'ils fembloient avoir aupara— 


it. Enfin, celuy qui neglige les petites pra- 
cs de mortification & de vertu , ne fera 
ais de grands progrés dans la-perfettion, 
par fuitte ne fera jamais grand dans le 
yaume des Cieux. Car-fi vous n’avez pas 
ourage de vous vaincre en des chofes faci- 
comment vous furmonterez vous dans es 
s penibies , Nemo epente fit fumminus : per- 
1e ne devient parfait tout d’un coup :'mais 
une. des petites fautes on tombe peu à peu 
; les grandes, de mefme , des petitsexer- 
s de vertu on monte commepar degrez 
u’aux plus heroïques. Il eft des biens dy 
comme. des righefles de la terre; on ne 


S. Gregoriws, 
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Jes acquiett qu'avec un foin aflidu , & une ap- 
plication extréme , qui ne neglige rien. En 
ufer.autrement., dit {aint Chryfoftome, c’eft 
la derniere folie que nous devons éviter par. 
deflus tout. L’Auteur de l’Epiftre à Demetria- 
de ne conçoit pas comment elle peut entrer 
dans un efprit tant foit peu raifennable. Qwe- 
nam bac nova vivendi ratio eft ? Res difficiles çès 
laboris plenas [ecurus aggredior, faciliora non. 
*_polle fieri credo: vinco maxima ,vincendus à 
parvis : excel[a y ardua indefe[us ex/upero , cé 
cm yvenitur ad plana, deficio. Quelle ctrange 
conduite eft-ce cy > J’entrepfens avec confian- 
ces des chofes difficiles & penibles , & je m'i- 
magine que je ne puis faire les plus aifées. J’e(- 
pere vaincre les plus grands dangers, & je 
fuccombe aux plus legers. je prefumede mon- 
ter fur Ja cime des plus haurs rochers , &-je 
tombe en défaillance lors qu'il faut marcher 
dans une plaine? Défaires-vous d’une penfée 
fi temeraire , & fuivez l'exemple de cetancien 
Anachorete , qui s’arrésoit à deffein pour en- 
tendre lés railleries des bergers qui fe moc-. 
uoient de [uy{ans s’en émouvoir, difant pour 
ô railon: Sije ne puis endurer ce peist mépris, 
comment [ouffriray-je une plus forte tentation ? 
Ze veux donc faire ces petits effais: pour M'A OH 
tumer à [ouffrir de plus [enfibles affronts fens 
m'en reffentir: CUS ne 


IL POINT. 


L 


Nihil aded C ONsIDEREZz qu'il n’y a rien pour 
parvumeft, fi À petit qu'il foit , que Dieu n’agrée , & : 
sr .-qu’ilne recompenfe tres-liberalemént , quand 
minimum fr, On le fait pour fon fervice & pour fa gloire. 
licet parvo Cc bon Maïftre qui pefe tout en de ue ba- 
anccs 


converfant avec les hommes. 433 
ces, nerejette point les petits prefens qu’on pretio digrä, 
r offre, quoy qu'ils (oient de peu de valeur, n pres | 
faint Gregoire de Nazianze, fa charité qui pes ne 
infinie , les reçoit favorablement , & fans quod r6 fuf- 
regarder le prix , elle ne confidere que le cipiat miferi. 
ur & l'affection de celuy qui les fait. Corsille, qui 
Qu'ya-r-il de plus vil qu'une goutte d’eau, rs Lt 
qu'une miette de pain ? Et neanmoinsävec'qe fe 
1 le mauvais Riche euft pù rachepter fes $. Greg.Nag. 
hez , & fe rendre agreable à Dieu. Il pou- orar. 6, 
t avec une goutte d’eau éteindre les flam - 
; de l'enfer : il pouvoit achepter le Ciel 
c une miette de pain : & il ne s’eft perdu 
pour l'avoir méprifé. 1fFa guita eff, dives, S. Chryfol, 
te fécit crudelem : :ffa gutta eff qua os La- fêrm.s. 
Ê A te negata ficcauit.: quia ad refrigeriums 
eris , n gutta [ufficit & mica. C'eft cette 
tee d’eau , riche malheureux , qui t'a ren- ‘ 
oupable d’une infigne cruauté : c’eft cette 
tte d’eau dont le refus a feché de foif la 
he du pauvre Lazare,car il ne faut qu'une 
te d’eau , & une mierte de pain pour foun= 
r'le pauvre dans fa neceflité. Ah ! fi cu luy 
: donné une goutte d’eau , tu ne la Juy de- 
derois pas maintenant, & tu ne dirois pas 
tant de douleur. Mitte Lazarum ut intin- Luce 16.244 
xtremum digiti in aqua, Cp refrigeret lin- 
3Meam quia cruciorin häc flamma. Vere- 
ham ayez pitié de moy,& envoyez-moy 
re afin qu'il trempe dans l’eau le bout de 
loigt , & qu'il me rafraichifle la langue, 
‘que je fouffre d’extrémes tourmens dans 
flamme. . ne | 
y a-t-il de plus petir & de plus foible sr 
| cheveu ? Et neanmoins un feul cheveu j; üno crine 
poule bleffe Le cœur du divin Epoux. IL colli tui. 
it point de puiflantes machines pourem- ©C4#7-4 
V. Partie. R£ 


Vulnerafti cor 


- 


_$. Asc ferm. 


6.de werbis 
Dornini. 


Marrh. ro. 


| . Jo, 6. 
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porter le Ciel , & gagner le cœur de Die. 


_ Donnez un cheveu , vous l'enlevez : un foû- 


pir , un bon fentiment , une legere mortifica- 
tion fuit pour le blefler. Videte quia minima 
#cÿra noncontemnit Deus. Nam fr contemneref. 
non crearet. Nam € capillos noffros ipfe crea- 
dit, xumeratos babet. Voyez je vous prie 
la bonté de Dieu : il ne méprife pas les plus 
petites chofes que nous ayons. Car s’il les mé- 
prifoit ,il ne les auroit pas créées. En effet, 
c'eft luÿ qui a créé noscheveux,& qui en fçait 


Je nombre. Veffri capilli capitis omnes numerai 
tifunt. I] les a tous comptez, & il n'ya fi pe- 


tite penfce ,ny fi legere affection , ny bonne 
œuvre fi peu confiderable, qu’il n’écrive dans 


fon livre de vie. Quot panes habetis? Com- 


bien avez-vous de pains ? dit-il à fes Difciples 


. lors qu'il fit ce grand miracle de la multipli- 


S. Bafile Se- 
“euc.crat. 16, 


cation des pains. I] les vouloit compter , pour 
montrer qu’il en faifoit eftat. Il leur en de- 
mandoit le nombre , afin de les benir tous , & 
de les multiplier. Qi fontes inffar panes mul. 
fplicat, nimerum cifcitatur: Bonté infinie! 
celuy qui de fes mains liberales comme d’une 
fource feconde produit & multiplie miracu- 
Jeufement les pains , s’enquiert du petit nom- 
bre de ceux qu'on Huy donne, tant il en fait 
d’eftat, & tant tl a d'envie de les recompén- 
fer. Ne vous excufez donc point fur voftre 
pauvreté : ne craignez point de Juy offrir ce 
peu que vousavez. Quoy que ce foit , tout ce 
qui viendra de vous, luy fera agreable, pour- 
veu qu’il parte d’un ban cœur. Aprés que Ja- 
cob eut veu l’efchelle miraculeufe de la divine 
Providence qui s’élevoit jufqu’au Ciel, & les 


à Anges qui montoient & defcendoient par les 


dégrez , & Diew mefme qui eftoit appuyéf us 
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haut , & luy promertoit fa protection que 
c-il pour le remercier d’une faveur fi figna- 
e ? Quel prefent luy offrit-il?Un peu d’huile Tulitlapidé& 
il verfa fur une pierre qui luy fervit d'Au- 7 foppo- 
_ fuerat capiri 
| aprés luy avoir fervy de-chevet durant la fo & erexie 
nt. Eft-ce 1à cout ce qu'il luy donne ? Ofe- ritulum fun 
i bien luy:prefenter fi peu de chofe:> Oùüi, déns oleum 
Ja fufit pour contenter fon magnifique dfuper 
ienfaiéteur, Non refpuit etiam minima beni-: Gens: 28e 
ifimus Dominus, gratam habens opérisin« 
ntionem , dit Theodoret. Ce Seigneur infi… 
ment bon, ne fejette point les plus petits: 
rvices qu'on luy rend : il fe contente de l’in- 
ntion & du cœur 4véc lequel on fe fert. 


FII POINT. 


MONSIDEREZ l'exemple que le Fils 

- deDiéu vous a donné de l'exatitudeavec 

quelle vous devez garder les plus petites re- Ph 

:s de l'Evangile. le vous dis enverité, que Ma:th, 5; 

Ciel € la terre’ palferont plétoff que tout ce ‘ 

i eff dans la Loyne foit parfaitement accom- 

, jufqu'à un feul iota., y jufqu'à un [eut 

nt. O qu'il a bien tenu fa parole ! à que 

Paul a eu raifon de dire que Dieu a envoyé 

1 Fils formé d’une femme , & foùmis à Iæ 

y.-Mifit Deus filium [uum faitumex mu’ Galar, 4. 

e, faétam [ub lege. Pefez attentivement ces 

oles , & trächez d'en penetrer le fens. J =- 

s foûmis à la Loy, | # s usenfeignant la 

y, Jesus perfectionnant la Loy, js sûs 

oûtant Jes confeils ala Loy, }zsusvous 

ritant les graces pour accomplir la Loy, Neque Hud 

sus accompliflant [uÿ-mefme ponétuel- b;ztereundû 

ent tout ce qui eft écrit de luy dans la Loy, eit . quèd pe: 

qu'à un point, jufqu’à la moindre parole, des nofti, 
Rrij 
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manufque de. juiqu'à la mG&indre circonftance. Forimez- 
nariâ digito- vous fur ce modele. Ne laiflez pas pafler un 
ra MSA feul iota des confeils evangeliques , & de vos 
ue curfus vire CPI gations , qui ne foit accomply parfaite 
noltrz arque ment. N'oubliez pas ce quedit Cafliodore , 
operatio Sa- que Dieu vous a donnez dix doigts aux pieds, 
cramenta C&- & aux mains , afin qu’à chaque:pas & à cha- 
ri Ares que action que vous faites , vous vous fouve- 
rer ,nec præ- NICZ de dix Commandemens du Decalogue ce- 
ser legem Do-"leite , & de l’obligation que vous avez de ne 
mini aut Co- penfer , de ne vouloir, & de ne faire autre 


gitare aliquid |: k 


Dre 2RRIRIIRIRIIRUE 
route. LXXIIL. MEDITATION. 


ziéme Semai- fssus enfeigne l’obligation que nous 


, l DR : 
RE avons detendre à la perfeétion. 


e  Nifi abundanverit juftitia veftra plufquam 


Scribarum cd Pharifeorum non intrabitis in 
Regnum Cæœlorum. Maith. 5. 


. Si voftre juftice n’eft plus abondante que 
celle des Scribes & des Pharifiens , vous n’en- 
- trèlez point dans le Royaume des Cieux. 


I POINT. 

NONsi1DEREZz l'excellente fainteté à 

_aquelletous les Chreftiens font appellez, 

. & câthéz d'enconcevoir une haute idée. Soyez 

2 parfaits, dit noftre Seigneur ,comme vofire Pere 

rs … Celefte eft parfait. Voila le modele fur lequel 
vous devez former vos mœurs. | 


L = 


+ 
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1. Dieu eft impeccable : le Chreftien le doit 
miter en s’éloignant abfolument de tout pe- 

hé mortel , & fuyant le peche veniel autant 
ue la fragilité humaine le peut permettre. 
our tous les pechez mortels vous les pouvez Qui natus eft 
viter, & acquerir une ftabilité dans la grace °x Deo EE 
ui foit à l'épreuve de toutes les tentations, PE tn 
rous ferexen cela femblalle à un homme age, sl 
wi a bafty (a maifon [ur lapierre. La pluye eff Ep. 10. 
ombée , les fleuves font débordez , les vents ont Accipite ar- . 
oufflé, > font venus fondre [ur cette maifon, » Re r | 
Île n'efl point tombée , parce qu'elle eftoit fon- £t Tr 
dée [ur la pierre. malo, & in 

Quant aux, pechez veniels, fi vous ne les pou- omnibus per<. 
rez pas tous éviter , vous. devez au moins les fetti ftare. 
uïr avec tout le foin poilible , & n’yavoir ja- HAS . 
nais d'attache. Perfectus eris Gp abfquemacn- Deurer 18.15. 
4 , coram Domino Deo io. 

2. Dicu fait parfaitement bien toutes cho- 
es : Bene omnia fecit. Il eft Saint en toutes fes 
euvtes. Et Sanétus in omn:bus operibus [uis. 11: 
ft fecond dans fes operations , & magnifique 
lans la communication de fes biens , qu’il ré- 
and avec profufion jufque fur fes plusgrands 
nnemis. Il produit le Verbe par {a connoi(- 
ance , Ic{aint Efpric par fon amour ,lemon- . - 
le par fa parole & par le mouvement de fa 
rolonté,-dont tous les arrefts font immuables, 
arce qu’il ne dépend de perfonne. Le Chré- 
ien le doit imiter , en rendant rous {es bons 
rropos efficaces , tous fes entretiens utiles, 
ous fes travaux & ‘fes emplois avantageux 
u püblic & à l’Eclie , en gardant une par- 
aite égalité , uniformite & fermeté en tou- 
es chofes , & en tâchant d'animer toutes fes 
tions d’une grande pureté d'intention , & 

c les aflortir de touces les vertus & de toutes 


Li 
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les circonftances dont elles doivent eftre 4c- 

compägnées pour eftre parfaites & accom— 

plies de tout point. ai 
3. Enfin, Dieu s'aime & fe conternple in 

ceflamment, & trouve dans cette veuë & dans 


cet amour un plaifir infiny , & un reposinal- 


tefable. Le Chreftien le doit imiter , en s’ele— 
vant pat la foy & par l’amour au deffus de 
tqutes les creatures , & de foy-mefme-pour- 
s'unir au fouverain bien quieft le centre de: 
fon repos , d’où il ne peut fortir fans s’expb{er 


à la furie-de {es paflions, & à toutes fortes 


d'inquietudes & de malheurs. 

Voila les trois degrez de la faingeré de Dieu 
que les Anges loüent incefflamment par leur fa- 
cré T rifagion , en l’appellant trois fois Saint, 
Sanctus ,Sanétus, Sanëtus, Saint dans fon im- 
peccabilité, Saint dans fes œuvres, Saint dans 
Ra connoiffance & l'amour de fes perfetions 
infinies. N’admirez-vous pas la bonté qu’il . 


‘a pour vous , de vouloir bien que vous foyez 


riche comme luy , parfait comme luy , trois 
fois Saint & bicnheureux comme luy? Quand 
eft-ce que vous arriverez à cette divine ref- 


 femblance ? Voulez-vous toüjours demeurer 


N Guil. Parif. 


dans.vos mauvailes habitudes ? Ne répondrez- 
vous jamais à l’excellence de voftre vocätion, 
& à la fublime perfection de voftre eftat ? 


II POINT. 5 
ONSIDEREZ l'obligation que cha- 
V que Chreftien a détendre à la perfection 

._ Premicrement ,1l y eft obligé en vertu de 
fon Baptelirie. Car la foy qu’il y reçoireft lé 
principe du mouvement del’ame vers Dieu, 
qui doit eftre perpetuel durant La vie; puifque 
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(ous fommes toüjours-voyageurs jufqu'àla . 
nort. De plus, le Sacrement du Baptefme 
ous unit à Jasus-CHRIST comme mem- 
re de fon corps myftique , qu’il animede fon 
fprit. Or l’efprit de J Esus eft un efprit.de 
anétification , qui nous poufle continuelle… 
nent vers le Ciel, & nous porte la perfe- 
tion. Si donc nous dermeurons fans mouve- 
nent pour la vertu , c'eft figne que nous newi- 
rons pas de fon efprit , & par confequent que 
ious fommes des membres morts joints a un 
corps vivant , ce qui eft horrible & mon- 
ftrueux. Davantage , comme ceux qui rece- 
voient la Circoncifion dans l’ancien T efta- 
ment,eftoient obligez de garder tous les Com= : 
mandemens de la A , dé mefme ceux qui re- 
çoivent Je Sacrement du Baptefme , font obli- 
gez de garder la Loy de grace, Loy toute fain« 
ce , quiexclut toute forte de mal , & qui nous 
porte à la pratique de routes les vertus , Loy 
l'amour envers Dieu & le prochain , qui eft 
ane debte qu’il fauttoüjours payer, & dont of 
1e s'acquitte jamais. Nemini quiiquam de- 
veatis , nifi ut invicem diligatis. Enfin, danse 
Baptefme nous recevons la vie de l’efprit com- 
ne de petits enfans nouvellement nez,par con- 
equent obligez te croiftre ; car qui voudroit 
oùjours cftre enfant > Note puer: fiers [en fs- 
145 , dit faint Paul , n'ayez plus des penfces ny 
les fentimens d’enfans : augmentez en vet- 
u, allez toüjours croiflant dans la perfection. 
'icut modogenitiinfantes, rationabile, fine do- 1, Petri 3.10 
0, lac concupifcite ,ut in eo crefcatis in [ælu- 
em ; ff tamen gaftafiis quonism dulcis eff Do- 
ninsws, Comme de petits enfans nouvellement 
1ez , defirez atdemment le lait fpiricuel 8. 
out pur ,afin qu’il vous faile croiftre poux 


Le 


LA 


\ 


7, RE 

480 La vie de Fefus 
voltre falut ; fi courefois vous avez goûté 
combien le Seigneur eft doux. : 

Secondement , il y eft obligé en vertu du 
Sacrement de la Confirmation , que le Fils de: 
Dieu a étably pour tous les fideles , parce que 
comime 1l veut que tous fe fauvent , il defire 
que tous foient parfaits : Effore perfecti , ficut 
pater vefter cæleftis perfettuseft. Or faint Cle- 
ment Pape affüre que fans la Confirmation 
perfonne n'’eft ditne d’eftre mis au rang des 
parfaits , parce que c’eft ce Sacrement qui 
nous y introduit , non qu’il nous rende tout 
d'un coup parfaits , mais parce que comme les 
trois vœux de Religion mettent celuy qui les 


‘fait dans uneftar de Fa je , entant-qu' 
4 


l'obligent d'yafpiter , & que la grace de fa V2 
cation [uy en donne le pouvoir aufli bien que 
le devoir : de mefme , la Confirmation éleve 
le Chreftien qui le reçoit au rang des parfaits, 
nou qu’elle le rende tel aufli-toft , mais par- 
ce qu'elle le deftine à la perfettion , & luy 
confere des graces tres-abondantes pour y 
atteindre. Car comme l'enfant qui vient am 
monde , recoit avec l’eftre naturel la vertu de 
croittre peu à peu jufqu’a ce qu’il foit homme 


$. Thom. 3.p. fait : ainfi dit faint Thomas, celuy qui reçoit 


4.72. 4.1. 


l'eftre furnarurel par le Baptéfme , reçoitaufli 
par la Confirmation la grace de croiftre.dans 
la fainteté , jufqu’à ce qu'il foit parfait Chré- 
tien, c’eft à dire, parfait imitateur de J ssus- 
CHR1ST. Et c’eft ce que fignifient l’hui- 
le & le baume dont le Chrême eft compoié, 
parce que comme l’huile iurnage à toutes les 
liqueurs , & que le baume furpafle toutes les 
odeurs aromatiques , aufli la grace du Sacre- 
ment nous doit élever au plus haut degré des 
vertus , & nous conduire à une pureté & laine 
". tete 
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eté de vie, dont l'odeur fe répande dans toute 
"Eglile. | ess 

Àjoûtez à cela que la Confirmation. nous 
ait foldats de la milice.Celefte , & nous don- 
1e des forces pour combattre tous les ennemis 
le Ja foy & de la pieté chreitienne , entre lef- 
quels un des plus dangereux ef la crainte, & 
a honte que les etprits mondains ont de pa- 
oiftre ferviteurs d’un Dieu crucifié , & imi- 
ateurs de fon humilité , de a pauvreté , de {a 
atience , de fes fouffrances -&. de {a mort. 
L'eft pourquoy on nous oint comme de Ath- 
etes , & on nous arime du figne de la Croix, 
qu'on nous marque {ur le front, pour nous 
1 pa à fouffrir pour la gioire de J.E sus- 


an 
# 


dire comme luy : Nan eruwbifco Evangelium. 


e nc rougis point de l'Evangile : je fais gloi- 


c de pardonner les injures, de fouffrir les me- 
ris, de tendre l’autre:jouë à celuy qui me 


appce, de laïifler mon manteau à celuy qui. 


enleve ma robbe , & enfin de pratiquer tou- 
s ies maximes que le Fils de Dieu nous a en- 
ignées fur la montagne dans ce fameux Ser 


R1ST toutceque faint Paul appelle le. 
candaic des Auifs , & la foliedes Gentils ,.&. 


* 


lon qui eft un racourcy, comme dit S. Tho- S-Theow. 1.2, 


as, de la fcience des Saints, & de la fainteté 7° 


: l'Evangile. 


T'roifiémement ,ily eft obligé en vertu du 


es-faint Sacrement de l’Autel , qui eft le 


icrement de noftrefan@ification , de noftre 


nfommation & de noîftre decïfication. Car 

eft de ce trône de fon amaur que leSauveur 
. \ 

1 monde dit à tous les fideles. Crbws/fum 

andinns : crefce , € manducabis me: non 


utabis me in te [ed tu mutaberisin me. Ye 
is 14 nourriture des grands : croiflez , & 
S£ 


V. Partie. 


# 


1 
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vous me mangerez : vous ne me changerez pas 
cn vous , mais je vous changeray en moy. 

Crefce : Croiïflez en humilité ; car je-fuis le 
pain des pauvres Evangeliques, qui méprifent 
tout lefaft & les vanitez du monde. Croiflez 
en force & en courage ; car je fuis le pain des 
forts,qui furrnontent genereufement routes les 
difhcultez qu’ils rencontrent dans mon fervi- 
ce. Croiflez dans Ja mortification; car je fuis le 
pain des Roïis,quitiennent leurs paflions foù- 
mifes à l'empire de la raifon , & qui trouvent 
en moy des delices incffables. Croiflez en fer- 
._.veur & cnamour;car je fuis le pain des enfans, 
qui. ne gardent pas les commandemens de leur 
Pere par la crainte du châtiment , comme les 
efclaves , ny par l’efperance du gain , comme 
Jes mercenaires , mais pat. l'amour qu'ils luy 
portent, & par le defir qu’ils ont de luy plaire. 
- Crefce: Croiflez cu toutes fortes de vertus ; 
car je {uis fouverainement faint, & l'exemple 
que je vous donne dans ce M yftere eft un mo- 
dele achevé de Ja perfeétion , que vous ne 
pourrez jamais égaler. D 
Crefce : Ne mettez point de bornes à voftre 

obeïffance ; puifque le pouvoir que j’ay fur 
vous ef infiny, n’en metrez point à voitre gra- 
titude , puifque je n'en mets point à mes libe- 
 ralitez. N'épargnez rien pour me fervir,puif- 
que je n’ay rien épargné pour vous fauver. 


III. POINT. 


ÆNONsSIpEREZ les défauts des Phari- 
A fiens & des Docteurs de la Loy en matie- 
re de perfeétion; afin de les éviter. Ils étoient 
tenus pour Saints, mais ils n'en avoient que 
Â'apparence. | . 


LA 
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1. Parce qu'ils ne mettoient point au rang des 
-rimes les pechez du cœur , comme les mau- 
raies penfées , les haines fecrettes , les defirs 
le vengeance , les’paflions d'avarice , d'envie, « 
l'impureté , d’'ambition & de colere. 

2. Parce qu’ils ne fe portoient à l'exercice 
les bonnes œuvres que par oftentation, par des 
ntentions impures , & par des intcrefts cem- 
Jorels , pour eftre veus des hommes , pour fe 
liftinguer du commun , & fe faire admirer , 
ftang tous remplis de leur propreeftime , & 
r’ayant pour les autres que du mépris. 

5. Parce qu’ils n’avoient égard qu’à de me- 
nuës ceremonies aufquelles ilseftoientatta- 
chez jufqu’à la fuperftition , pendant qu’ils 
s’abandonnoient fans fcrupule aux pechez les 
plus énormes. C’eft ce que noître Seigneur 
“prend icy feverement ; & pour corriger ces 
bus , il donne des avis falutaires à {es Difci- 
les. Prenez bien garde, dit-il, de ne faire pas 
05 bonnes œuvres devant les bôümes pour en eftre 
egardez autrement vous n'en recevrez point de 
écompenfe de voftre Pere qui eff dans le Ciel. 
orfque vous donnere? l'aimône, ne faites point 
onner La trompette deyant vous, comme font les 
ypocrites dans les Synagogues çÿ dans les places 
ubliques $our effre honorez des hommes.le vous 
is en verité qu’ils ont déja receu leur récompen- 
. Lorfque vous priez , ne faites pas comme les 
ypocrites , qui affcétent de prier en [e tenant de- 
ut dans les Synagogues , € dans les coins des 
ses , afin qu'ils foient veus des hommes. le vous 
is enverité qu'ils ont deja receu leur récompenle. 
orfque vous jeufnez, ne [oyez point trifles com . 
re Les hypocrites, qui affectent d’avoir un vifsçe 
ile € défiguré, afin que les hommes connoiffent 
«'ils jeu(nent. le vous dis en veriré qu'ils ont 


Sf ij 
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aejx receu leur récompenie N. jugeX point, afin 
que vons nefeyex pornt juovz. Tous ceux qui me 
difent , Seigneur, Seignenr ; n'entreront pas 


aAians le Royaume des Cieux. . 


Æacob.r. 4. 


Pour le Mer- 
credy de ia 


treiziéme Se- 


maine-aprés 


la Pentecofte, 


Pefez ces MAxIMes, & lesautres femblables, 
& voyez fi vous n'avez pas fujer de craindre 
que Dieu ne trouve vos bonnes œuvres defe 


tueules lors qu'ils les pelera dans la balance. 


Examinez les {oigneulement , afin que vous 
foyez parfaits & accomplis en toute maniere, 
& qu'il ne vous manque rien. Vr'fitis inpegrs 
Gperfechs ,in.mullo deficientes. 


CRERORPRORERERICRERESR 
-LXXIV. MEDITATION. 


Jesus enfeigne Pobligation que nous 
_ avons d'éviter les moindres fautes 
contre la charité. 


Omnis qui irafcite fratrifuo , reus erit j14i- 
cio. Gus autem dixerit fratri fuo, Raca, reus 


rit concilie. Qui autems dixerit fase, reus 


erit gehennai da March: ‘: 

Quiconque fe met en colere contre fon frère, 
merite d’eftre condamné par le jugement : ce- 
Ju y qui dit à {on frere, Raca, { c'eft une pa-. 
rolc de mépris) merite d'eitre puny par le: 
Confeil : & celuy qui luy dit : Vous eltes un 
fou eft digne du k eu de l'enfer. 


REMARQUE. 


Comme la charité vers Le prochain eft le: 
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oint capital de là juftice chreftienne , que les 
ideles doivent entretenir avant toutes chofes, 
vec un foin continuel , noftre Seigneur com- 
1ence à établir les regles de la perfeétion par 
1 recommandation de cette vertu ; pour mon- 
rer combien il defire qu’elle fleurifle dans fon 
gli'e, & qu'elle y produite des fruits dignes 
u Royaume des. Cieux. C’eft pourquoy au 
ieu que les Docteurs de la Loy fe contentoient 
e défendre l’homicide, il condamne-encore 
-s injures, les railleries , & mefme la colere 
ontre nos fieres. Il ne veut pas fewlement que 
os mains foient. nettes de leur fang , il veut 
ncote que Ja langué s’abftienne des moindres 
aroles de mépris qui les puiflent offénfer , & 
ue Jecœur’n'ait pour cux aucun fentiment 
'averfion ny de haine. | | 

Xl eft vray qu'il n'impo'c pas Jes mefmes 


Ante omnfa 
mutuam in 


vobis metipfis 


charitatem 
continuam 
habentes. 

1. Petri 4. 


cines à toutes fortes de faures qui bleffent 12° 


harité du prochain : mais comme il y avoit 
rois degrez de jurifdiétion , & trois tribu- 
aux parmy les Juifs , dont le premier qu’otr 
ppelloit la chambre des trois , qui eftoirle 
lus bas , n'eftoit que detrois Juges , qui ju- 
coient feulement des caufes pecuniaires , & 
’ordonnoient que des punitions leseres ; le 
‘cond ‘qu’on appelloit la maifon du uge- 
ent,où le petit Sanedrin*ftoit de vingt-trois 
196$ , qui jugeoïert des meuftres, & desau- 
es crimes capitaux; & le troifiéme qui eftoit 
. Cour fouveraine qu'on appelloit le grand: 
anedrin eftoit de 7z. Juges , dont la jurif- 
tion s’étendoit fur toutes fortes de peines. 
: de crimes, jufque fur les crimes d’Eftar. & 
>: Religion. El établit dans la loy Evangeli- 
ie une forme de juftice qui a quelque cho- 
qui en approche ; il y ordonne diverfité de 
| | S fig 


es. 


s# 
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jugemens & de peines, felon l'inégalité des 
crimes. Si la colere demeure cachée dans le: 
cœur, la peine en eft beaucoup moindre : 
mais neanmoins il la compare à celle qu’on 
impoloit dans le premier tribunal , aux lar- 
rons & aux voleurs. Sielle éclatte-au dehors 


par quelque parole d’indignation ou de mé- 


pris , pour lesere qu’elle foit ; la peine en eft 
notablement plus grande , puis qu’il la com- 
pare à celle qu’on impofoit aux meurtriers 
dans le fecond tribunal. Mais fi elle pafle juf- 
qu'aux injures par un excés FOR NS alors 
il declare qu'elle ne merite rien moins que 
l'enfer , qui eft le dernier fupplice de la jufthi- 
ce divine, qui répond à la peine que le troi- 
fiéme tribunal ordonnoit contre lés plus 
grands crimes , par où il fait voir combien la 
co'ere qui bleffe la charité fraterrelle luy dé- | 
plaift ; puilque les feux &: les tortures de l'en- 
fer n'ont rien de trop rigoureux pour la pu- 
nit. L'on peut aufli recueillir que la colere, 
contre laquelle noftre Seigneur prononce ces 


” trois arreits formidab'es , eft une paffion in- 


jufte , maligne, & mortelle dans tous fes de- 
otez ,qu: tend à nuire notablement au pro- 
chain , foit par defir , foic par parole, foit par 
effets , puis qu'il condamne tous ces crimes 
aux peines eternelles , quoyquedifferentes & 
inégales felon l'inégalité des fautes qui les 
meritent. 


IL POINT. 


| Q VICONQYVE fe meten colere contre fon 


frere, merite a’eftre condamne par le juge- 
ment, & d’eftre traitté commeunvoleur. Car, 
<omme dit l'Abbé Caflian , la colere nous dé 
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robe trois chofes fort precieufes , Confilium, 
* gravitaten, G@ pacem, le confcil, la gravité: 
& [#paix. | 
-. Elle nous rend incapables d'un bon con-- 
fil; parce qu'elle trouble l'efprir, & offufque. 
tellement la raifon , qu’elle ne peut recevoir 
les ræyons du Soleil de jufticé qui s’éclypfe x 
fon égard. C’eft pourquoy le Sage nous don- 
ne cet important avis : Ne frs velox ad irafcen- £cclefiafta 
duis:quia ira in finu ffult: requiefcit. Ne foyez 70. 
pas prompt à vous mettreen colere; parce que 
_ g'eft une marque de folie devant Dieu;.car elle 
a fon fieuc dans le cœur de l’infeufe. Qwye cha- Iacobi re 
_cun de vous ,dit faint Jacques ; foit prompt à 
écouter ; & lent à parler , es lent à [e mettreen 
colére ; parce que La colere de l'homme n'accom= : 
plis point la juflice de Dieu. Car depuis qu'il Quia dum 
eft irrité , il croit avoir. raifon de fire tour Perturbata 


. , di ii 
ce que la fureur luy fuggere. mens judici 


» -p rA 

2. Elle eft indigne ‘ua honnefte homme ; A 
elle le déconcerte,& luy fait perdre cette gra- quidquid fu- 
vité & cetre bien-feance, qui doit paroiftre "°* fuggerit ; 
dans fa conduite. Il feroit utile à un homme  . Fe : 4 
emporté de fe regarder dans un miroir : il {e- 3tor à 30. 
roit éconné de fe voir fi changé. @s'bufdam Senec. L. 1. de 
iratis p'ofuit afpexiffe fpecu'uin : perturbait ira.c.36. 
ilos tan:a mutaïiofui. | 7 18. Bal. 

rm. : : 414. iram fal- 
. 3. Enfiu , elle nous ofte [a paix de l'ame , & illi expro* 
nous reniplir le cœur d'amertume. Quid perdis bruns 
animarn tuaminfuroretso? Qucomme por- 
teuncautreaverfion, @wxid drfcerpis animam 
tuam in furore tuo? Pourquoy perdez-vous 
voftreame , pourquoy la déchirez-vous dans 
l'excés de voftie colere ? Faites vous cere- . 
proche , fi vous eftes fujet à cette paflion: 
chaflez de voftre cœur toute aigreur, tout em- 
portement & toute amertume : recourez. au : 

| _ Sfiij 


| 3. Jv4. 1. 


Pfal. 64.2. 3. 


S. Auguft.in 
P/al, 54. 
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facré cœur de J z sus dans lefaint Saëremenr, | 
pour y puifer la douceur & la tranquillité de 
l'efpric. Il eft honteux de vous mettre fi fou- 
venten colere, & pôur fi peu de chofe , aprés 
avoir receu tant de fois la chair de ce divin 
Agneau, qui vous traitte fi charitablement , 


& qui vous remet vos offenfes continutiles. 
avec.tant de bonté. | 


II POINT. 


C ELVY qui dit à fon frere, Raca, ( c'eft 
à dire un homme de neant { merire d'rftre’ 
fugé par le confeil , & puny comme un homi- 
éide. Car , comme dit faint Jean , Celuy qui 
n'aime point , demeure dans la mort : € qui 
conque haït fon frere eft homicide. Pourquoy ? 
Premierement , parce que le meurtre eft un 
etfer de la colere & de la haine , qui nous fait 
entreprendre fur la vie du prochain. Secon- . 
dément , parce que fi celuy quihait fon frere, 
ne luy'ofte pasla vie, iltuë Iuy-mefme fon 
amé ,:& luy fair perdre la vie eterncile. C’eft 
Je fens que faint Auguftin donne à ces paroles 
de David. Conturbarus [um à voce inimici € à 
tribubationepeccatoris. Quoniam declinaverunt 
in me iniquitates ,@œin ir4 molefli erant mibs. 
Cor meum conturbatum eft in me: €» formido 
morts cecidit fuper me. Les paroles meprifan= 
tes de mon ennemy , & la perfecution du pc- 
cheur m’onttroublé.Carils memaltraittoient 
dans leur colere ; & ils m'impofoient de faux 
crimes. Mon cœur s'eft troublé au dedans de 
moy , & la frayeur de [a mort m’a faifi. Mor- 
tem vocat odium fraternum. Vita enim noftr& 
dileétio eff. Si vita dileif'o eff , mors odiurm eff. 
Em caperit homo timere ne oderit , quére dis : 
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ligebat , Mortemtimet, Çœ acriorem mortem , C9 
nteriorem morte qua occidithr anima n0n COr- 
pus. Il appelle la haine du prochain une mort. 
Car l'amour du prochain eft -noftre vie, & 
par confequent la haine du prochain eft nô- 
tre mort. Lors donc qu’un hômme commence 
à craindre de haïr pe qu'il aimoit aupara- 
vant,il craint une veritable mort bien plus fu- 
niefte & plus interieure que la mort corporel- “ 
le , parce qu'elle tuë l’ame & non pas le corps. 
Saint Jerôme entrant dans ce fentiment,tremr- , 
bloit de crainte, & difoit. Nefcio quis poffit Re- . ed ny 
gnum Dei poflidere , cm is qui irafcitur , lepa- . 
retur à Regno. Je nefçay qui peut pofieder le 
Royaume de Dieu , puifque celuy quife met | 
en colere en eft exclus. Concluez de là avec QU 
faint Auguftin, que lors qu’un homme en hair Te 4e 
un autre, il fe Ai fans comparaifon plus de siciofius fen- 
* mal par certe haine , que ne Iuÿ en pourroit tiat, quäm 
faire l'enñemy le plusbarbare,& qu'ilne fçau- iplum odid , 
roit exercer tant de cruauté contre celuy qu'if dau 
veut perdre, qu’il enexerce contre foy-mel= vafer quif- 
me , par cette paflion violente qui Juy déchi- quam perie- 
se le cœur. Gardez-yous donc de rendre mal quendo alium 
poûr mal, & injure pour injure : mais au con- Br" qe 
traire, beniflez ceux qui vous maudiflert, afin Qi iniicn. 
de recevoir comme heritiers la benediction do. . 4wg.L. 
sh Dieu vous referve, Rencdicite perfequenti- 1. Conf.c.18, 
us vos, C& nolite maledicere. Beniffer ceux qui !: ‘'ef8 3. 
vous perfecutent : beniflez-les, & ne fairés 9:13. 
poing d'imprecation contreeux. Imitez cet 
âdmirable filence quele Fils de Dicu garde 
dans le faint Sacrement , nonobftant les ou- , 
trages qu’il y fouffre , & les irreverences que - 
l'on commet contre luy. S: Chriftiann: es, ex: S. Aug. lerm. 
foséta regern tuum. Prius fe vindicet Chriflus, ‘de S. Law: 
Nondum enim uindicains eft ; qui prote tante "‘""%° 
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pajlsus eff. Et tique illa majeftas pofet, vel nihil 
perpeti , vel continuo vindicari. Sed cum in illo: 
effettanta potentia,idro etiam fuittantapatien- 
t1a,relinquens nobis exemp'ums ut fequamur ve- 
fligia ejus. Si vous eites Chreftien attendez vô- 
tre Roy. Que JEsus-CHRisT fe venge 
le premier. Car il ne s’eft poine encore vengé, 
Ju y qui a tant foufiert pour vous. Certes,étanc- 
aufli ro eft , {a Majeité pouvoit , ow 

ne rien {ouffrir, Ou en tirer une prompte ven- 

geance : mais ayant un fi grand pouvoir , ilæ 

voulu exercer unc aufh grande patience ; afin: 

de nous obliger à fuivre fon exemple, & à 
marcher fur {es pas. 


III POINT. 


C E LV Y qui dit à [on frere : vous eftes ur 
"LV fou ,eit digne du feu de l'enfer. Terrible : 
fentence , mais équitable ! car fi le feu de l’en- 
fer eft à crdindre, celuy de la colere l’eft en 
core davantage. Vehemens affeitus ira eff, 
quavis flamma vehementior. Quare nobis cele= 
ritate opus eff, ui buncignem extinguamus. lræ 
enim morbus ; nif;i mox [edetur, multas generat 
calamita'es va brevi momento res infandas mox 
_litur. La paflion de colere , dit faint Chryfo- 
ftome , elt vioiente , il n’y a point de flamme 
qui éga'e fa violence. C’eft pourquoy il fact 
ptompteïnent éteindre un feu fi dangereux. 
Car fi on n'apporte un prompt remedeà ce mal, 
ileft capable de produire de funeftes effets”, &: 
de faire en peu de temps des chofes horribles. 
Le feu d'enfer ne devore que des criminels , 
mais le feu de la colere s'attacheaux plusin- 
nocens., il n’attaque pas feulement les hom= 
mes , il commet un attentat contre Dieu mef= 


Es 
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me, en offenfant le prochain , foit parce qu'il 
* Je bannit de fon cœur , foit parce qu'il l’outia- 
ge & le deshonore dans fon image, foit parce 
qu'il déchire un des membres de fon corps, 
qu'il cherit plus que fa vie. Ecoutez ce-qu'il 
vous dit dans l'Evangile, & apprenez de luy 
l'eftat que vous devez faire d’une prompte ré- 
conciliation avecle prochain. Si lorfque vous 
offrez voftre prefent à l'Autel , il vous [ouvient 
que voire frere a quelque chofe [ur le cœur contre 
Vous ,laiffez-là vofire prefent devant l'Autel, 
€ allez vous reconcilier auparavant avec votre 
frere, é& aprés vous reviendrez faire votre of 
frande..O bonté admirable, s’écrie S. Chry- 
foftome fur ces paroles ! ô ineffable charité de 
. noûre Dieu envers les hommes ! il abandonne 
Je foin de fon honneur, pour procurer l'amour 
du prochain. Quirtez , dit-il, le culre & le 
fervice que vous me rendez , pour rétablir en 
vous la charité : voftfe reconciliation avec 
vos freres iné tient lieu de facrifice. | 

Si l’excts de cette bonté ne fuffit pas pour 
attendrir voftie cœur, pefez ce qu'il dit enfui- 
te de la rigueur de fa juftice. Accordez-vcus 
de bonne heure avec votre adverfaire, pendant 
que vous efes encoreen chemin avec luy,de peur 
qu'il ne vous livre au iuge, &r que le lugene 
vous livre au Miniftre de la juffice, n que vous 
ne foyez misen prifon. Le vous dis en verité que 
vous n’en fortirez point que vous n'a;ez rendu 
jufqu'à ui denier. Faites par vertu ce que l’af- 
fliction fait faire à un hemme oberé , ou à un 
pauvre criminel. Les debtes que veus contra- 
étez en pechant , font incomparablement plus 
grandes que toutes celle. où vous peuvent en- 
gager les affaires humaines ; quand vous blef- 
fez la charité, vous n’iutercffez pas feulement 


O admirabi- 
lem benigni- 
ratem,& inef« 
fabilem erga 
homines Dei 
amorem! ho- 
norem fuum 
defpicit, dum 
in proximo 
charita' em 
requirit.Inter- 
TUM) PATUS sine 
quir, minifte- 
rium meum » 
uttua charitas 
integretur.Sa- 
crificium mi. 
hi eft fratrum 
reconcil'atio. 
S Chryfoft. 
Vide hemil. 3. 
in Jo. unde 
fupra citatus 
locus excer- 


ptus ef. 
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ceux que vous offeniez , vous avez encore ut 
Dieu pour partie & pour juge. Ses prifons ne 
s'ouvrent Jamais depuis qu’on yeftentré : les 
prifonniers n’y font que pour fouffrir des pei- 
nes inévitables , & des vengeances immortel- 
Içs. La juftice Divine ne voulant pas qu’ilsen 
fortent fans payer jufqu’à la derniere obole, & 
d'ailleurs n’eftant plus eneftar d'y fatisfaire, 
il faut qu’ils y demeurent ,ou plucoft il faut 
qu'ils y meurent continuellement pendant 
toute l'éternité. pe 

Qui ne trembleroit à ces meraces;, qui font 
comme autant de coups de tonnerre > Où eft 
l'infenlé qui s’y vouluft expofer > Seriez-vous 
bien {1 aveuzle que de regliger les moyens que 
le Fils de Dieu vous donne pour les éviter > 
Vale ergo prius reconciliars fratri tuo. Allez 
donc au plütoft vous reconcilier avec voftre 
frere : c'et la feule chofe qu’il attend pour 
vous remertre toutes vos debres. R’allumez : 
en votre cœur le feu de la charité, vous étein- 
drez au mefme inftant toutes les flammes de 
l'enfer. | ui 

O tres-doux Agneau , c’eft à vous que j’ay 
recours , pour vous prier d'ouvrir voftrecœur 

ui eft une fournai{e d'amour, & d’en laifler 
re une vive flamme pour embrafer le mien. 
Vous m'avez donné des preuves fi éclatantes 
dans la divine Euchariftie , que vous eftes [a 
charité effentielle , dont vous prenez le noin. 
dans vos faintes Efcritures ,-que je n’en puis 
douter. Vous eftes charité dans vous mefme, 
& pour vous-mefme ; car voftrecftre eft vous 
aimer, & voftreamour eft vôtre eflence. Vous 
eftes auffi charité pour nous & en nous. Car 
vous nous. aimez du mefme amour dont vous. 
vôus aimez vousmelme, & vous allumez dans. 


» 
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nos cœurs un {embiab;eamour,afin qu'envous 


aimant , nous aimions aufli noftre prochain, 


parce que vous l’aimez. Imprimez donc au 
fond de mon ame de doux fentimens d'amour 
pour mes freres. Vous avez fait paroiftre la 
force de voitre {ang {ur la Croix , en pacifiant 
Ie Ciel & la verre, faites qu'elle paroifle fur 
 l'Aurel où vous le répandez tous les jours , & 
l'offrez à voitre Pere, pour entretenir la cha 
xitéentre vos enfans. Agnean de Dien qu: effa- 
cez les pechez dis monûe , #ccorde?. nous la pux: 
délivrez-nous , Seigneur , de tous fentimens 
de colere , de haine .& de mauvaiie volonté. 
Ab ira Cp odi0 ,» omn: mala voluniate libira 
nos Domine, . 


LXXV. MEDITATION. 


Jesus nous commande d'aimer NOS Pour le Jeudy 


enneinis, 


: Ja creizié- 


me Semaine 
D ne ns. . aprés la Pen= : 
Audiffis | quia diéfum eft : Diliges proximum tecolte. 


taum, C odio habebisininsicum tuum. Ego au- 
tem dico vobis:diligite inimicos veftros Matth. $. 


Vous avez appris qu'ila efté dit :. Vous ai- 
merez voltre prochain, & vous haïrez toftre 


ennemy. Et moy je vous dis : aimez vos en- 
hemiS. | | 
REMARQUE. 


Ar 


: Saint Auguftin a cru que ces paroles : Vos 
hasrez -voftie ennemy , eftoient écrices dans la 
Loy, &:pour les accorder avec celle-cy: f'aus 


ee 


D. Aug. in 
fèrm. Domi. 
C. Ale 

Idem L, 19. 
contra Fau- 
fium c. 214. 
Idem fer. 59. 
de tempore, 
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a.merez Vos ennemis, il dit tantôt que l'ancien- 
ne Loy ne commandoit pas aux juftes de haïr 
leurs ennemis, mais qu’elle le coleroit dans les 
foibles : tantoft il dit qu’elle ne permettoit pas 
de haïr la perfonne d’un ennemy , mais {eule- 
ment {on vice: & tantoft par ce mot d'enne- 
my ,ilentend le diable qui eft le veritable en- 
nemy des hommes. Mais il eft vray qu’on ne 
Jes trouve point dans l'Ecriture , & que c’é- 
toit feulement une faufle interpretation des 
Scribes', que le Fils de Dieu-rejette, & qui eft 


mefme contraire à l’Ecriture , où nous lilons 


Prov. 14. 


Prov.2s. 


ces paroles formelles : S5 ceciderit inimicus 
tuus,negaudeus y in ruin& ejus non exultet cor 
tuum. Ne vous réjoüiflez point de la cheute 
de voftre ennemy , & que voire cœur ne con- 
çoive point une Joye fecrette de fa ruine. 53 
efurieru toimicus tuus, ciba-illum Si voftre 
gunemy a faim , donnez-luy à manger. 


I POINT. 


EC? NSIDEREZ en premier lieu que 
Jesus-CHRIST ncus commande for- 
mellement d'aimer nos ennemis , fous peine 


d'encourir fa difgrace. Ce n’eft point un fim- 


ple confeil qu’il nous donne,mais un comman- 
dement : ce n’eft point une fimple volonté de 
bon plaifir , mais une volonté d’empire & de 
precepte : enfin , ce n’eft point feulement un 
devoir de bien-feauce, mais une neccflité dont 


‘on ne peut fe difpenfer. Ego autem dico vobis : 


diligite inimicos vefros. 
Si nous avions des {entimens vrayment chré- 


tiens ,ou mefime une étincelle ‘de foy, il ne 


ftudroit point de commandement pour nous 
arracher la vengeance du-cœur : il fufroit de 
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aous faire {ouvenir que nous fommes enfans 
du Pere le plus doux & le plus charitable qui 
uifle eftre , & qui fait luire fon Soleil fur les 
& lur les méchans : que nousavonsefté 
bapuiicz , non dans le fang des tigres pour en 
retenir la cruauté , mais dans le fans d’un 
Agneau , pour en imiter la douceur : que nous 
avons l'honneur d’eftre freres de Jssus- 
CHerisT,qui felon fa perfonne Divine, eft 
le principe de l’amour avec fon Pere, & {elon 
fon humanité Je fruit de la mifericorde , qui 
eft venu 2 deflein pour pardonner les injures : 
& enfin, que c’eft le propre des enfans de Dieu 
d’avoir un cœur de colombe, fans fiel & fans 
amertume , &. qu’il n'appartient qu'aux de 
mons d'exercer des hainesimplacables & im- 
mortelles. Angelorum eft null: irafci [ed effet in Ia viis PP, 
pace perpetuz : damonum au:tem immortalesper CELLES 
omnem Vitam txercere inimicitias. Mais parce 
que la corruption des mœurs a fait degenerer 
Ja plufpart des Chreftiens , & les a refroidis 
dans Ja charité & dans l'amour du prochain : 
le Fils de Dieu eft contiaint de changer la qua- 
lité de-Pere en celle de Maiftre & de Juge, 
pour faire plier nos volontez rebelles fous Ja 
puiffance & l'autorité de {a parole. Ego autem 
dico vobis; diligite intmicos veffros..Et moy je 
vous dis : aimez vosennemis. Ce n’eft pas un 
Prophete , ny un Ange qui vous parle : c’eft 
moy , qui fuis voftre Dieu & voftre fouverain 
Seigneur , moy qui fuis mort pour vous,lotf- 
que vous.cftiez des ennemis , moy qui vousay 
iré du neant par mabonté, & qui vous y puis 
cnvoycr par ma juftice , moy quiay un pou- 
oir abfolu de vous commander ce qu’il me 
laift , je vous commande d'aimer vos enne- 
us, & je veux cftreobeï. Quoy ? Lemonde 
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| vous commande de riiquer vos biens & voft 
vice pour un point d'honneur, & ilelt fervy 
fans delay : le demon vouscommande deha- 
zarder le falut de voftre ame pour luy com- 
plaire, & il ne tiouve point de refiftance : & 
moy qui {uis voftre Createur, je vous ordonng 
d'aimer vos ennemis, & jene fuis pas obeï 2 
Moy, dont les creatures intenfib'es reipectent 
les commandemens , & à qui mefme les de- 
mons obeïflent plus promptement que voitre 
volonté rebelle. Ægo aurem dico uobrs : diligite 
intm1c25 veitro:. O Chreftien, quelle confide- 
ration fera capable de vous toucher , fi celle 
cy ne je peut ? Les freres de Joteph craignant 
qu'ils nee reffencift aprés la mort de leur pe- 
re, de l’injure qu'ils luy avoient faite ; s’ai- 
Jerenc prelencer devant luy;, & luy dirent: 
Pater tuus  Wotrepe:e nous a commande en mourant de Vous 
præcepitnobis porte” cette parole de fa part. ‘e vous prie ,m0» 
anteyuä mo- ENeUE : Es 
rerecuruchæc As, d'oublier le pech de vos freres , cp l'injure 
ibi verbis il g#'1lt veus ont fa::e. Ficurez-vous que les An- 
lius dicere- ges &-les Predicateurs vous tiennent le mef- 
nee difcours : Voñre Pere qui.eft mortæpour 
fccleris Ga, Vous redonner la vie, nous a commandé de 
truth tuorum, Vous dire de fa part: 1:ligesnimicos tnos ai- 
& peccari a- mez vosennemis : memoraretcffamentum al- 
que mall'iæ  p;ffimi, à defpiceignorantiam proximi tui. Sou- 
 . venez. vous du teftament du Tres-haut, & 
Geuef. so,  mépritez l'iniurede voftre frere , car il peche 
par ignorance , la paflion l’emporte;il ne fçait 
ce qu'ilfait. Memorare teflamentum Aït ffrri. 
Souvenez-vous de l'alliance que Dieua fait | 
dvec les hommes, qu’il aime & qu'il cherit 
comme fes membres , & par confequent lorf- 
que vous leur declarez la guerre , vous le pre- 
nez Juy-melme à partie, & vous avez {ur Les 
 ‘bräs un plus puiflant cnnemy que vous ne pen- 
; * fez. 
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{ez. Memorare 1 cffamentum Alralfimi. Souve. 
nez-vous du paét qu'il a fait avec vous , de 
vous traitter comme voustraicterez vos fre- : 
res, & de fe venger impitoyablement de vous, 
fi vous recherchez la vengeance de l'injure- 
que vous croyez avoir receuë. Memorare Te- 
ftamentum Alriffimi. Enfin, fouvenez-vous du- 
‘commandement qu'il vous fait d'aimer vos 
ennemis Ego autem dico vobis : diligite inimi- 
cos veffros. Aïmez vos ennemis , c'eft moy qui 
“vous le dis. je vous le commande comme Pe- 
re,dont vouseftes les enfans, & par fuite vous: 
devez vous entr’aimer comme freres. Je vous. 
Je commande comme fouverain , dont vous. 
eftes lesfujets, & par confequent vous devez. 
vous entr'aimer comme citoyens d'une me{me 
republique. Je vous le commande comme juge, 
foûs peine de la vie eternelle. EFroyable chi- 
timent , dont la feule penfée devroit étouffer 
toutes noshaires. Memorare noviflimorum, cn 
define inimicari;tabitudo enim € mors imminet 
in mandatisejus. Lorfque-les mouvemens de la: 
vengeance veulent s'élever dans voftre cœur, 
fouvenez-vous des dernieres fins de la vie, & 
fçachez que le commandement du Fils deDiew 
eft comme la colomme du defert : il a des lu- 
mieres pour ceux qui obeïflent,& du feu pour: 
ecux qui le méprifent.Si obedieris lucem,fs non 
obedieris ignem. Je ne vous dis pas qu'il y va de- 
voftre repos,de vos biens & de voftre vie. Ce- 
Ja eft vray , mais je pañle plus avant , & je dis. 
qu'il y va de voftre falut erernel , ou pardon- 
ner , ou fe damner , point de milieu. Se dam- 
ner, qui le voudroit ? I] faut donc abfolumenr 

ardonner : & s’il le faut, pourquoy tant dif- 
: ferer ? Pourquoy haïr dans le temps ce que: 
vous devez aimer dans l’éternité à 
Y. Partic. | Te 
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II POINT. 


C ONSIDEREZ enfecondlieu que ] £- 
sus-CHRrsT,quinousordonne d'ai- 
mer nos ennemis , nous offre en mefme temps 
le fecours de fa grace pour accomplir ce qu’il 
commande. Ileft vray que ce commandement 
eft difficile, & ileft bon mefme que nous 
{oyons perfuadez que f’ameur d’un ennemy 
eft le plus haut point de la perfection evange- 
lique. Il ya des vertus de deux. forres dans Îe 
Chriftianifme. Les unes font conformes à la 
nature , nous y avons du penchant, il ne faut 
pas faire un grand effort pour y atteindre. 
Qu'un percaime fesenfans,qu’un homme gra- 
ve dédaigne de s’abbaifler aux folies d’une in- 
{olente bé ou ferviceur aime fon maî- 
tre qui luy fait du bien ,ce n’eft pas grande 
merveille. Nonre ethnici hoc facmnt ? Les 
Payens, dit noftre Seigneur,ne le font-ils pas? 
Mais il yen a d’autresqui font violence à [a 
- nature , & qui choquent furieufement noftre 
amour propre. Reftituer le bien mal acquis, 
& démolir une fortune qui n’eft baftie que 
d'injuftice & de rapine, hole tres-équirable 
fans contredit , mais auflitres difficile. S’al- 
-ker jetter aux pieds d’un Preftre, & Iuy de- 
couvrir des crimes que le pecheur ne peut di- 
re fans honte & fans horreur à fon propre 
cœur , fainte inftitution , mais également dif- 
ficile. C’eft en cela que paroiïit l'excellence de 
la Religion , qui nous commande des actions 
fi heroïques. Nous fervons un Dieu quieft fi 
grand, & la recompenfe qu'il nous promet 
eft fi confiderable , qu'il n’y a rien qu'on doi- 
Ye épargner pour luy plaire. | 


Li 


converfant avec les:hommes. Sao. 
Orentre tous les commandemens dé Dieu je 
n’en trouve point qui foit à beaucoup près fi 
difficile que celuy d'aimer un ennemy , & de 
-pardonner une. injure. Il n’y a rièn , ny dans 
la nature., ny dans la raifon humaine, ny dans 
Ja prudence du monde qui foit capable de nous 
convaincre qu'il faut aimer comme nous-mef- 
“mes un ennemy qui fous veut un mal de mort, 
. & beaucoup moins de nous en faciliter la pra- 
tique. La nature nous apprend.à repoufler l'in. 
jure , mais non pas à l'oublier. Elle donne ke 
poifon aux ferpens , la fureur aux lions, l’ai- 
guillon aux fcorpions, les défenfes aux fan- 
: gliers , les ongles tranchans aux beftes farou- 
ches pour combattre leursennemis , maisel- 
Je ne leur donne point de cœur pour lesaimer, 
de pat:ence pour les\ fouffrir',; de bonté pour 
Jeur faire du bien: Experience,raifon humaine, 
prudence pol'tique , interefts & refpects, vous 
n'avez point de bouclier impenetrable aux 
traits d’une colere irritée , vous n’avez point 
de raïfons aflez puiflantes pour fortifier & 
‘foütemir unefprit contreles aflauts de la ven- 
geance. La prudence’ du fiecle nous apprend 
qu’il faut diflimuler uneinjure , quand on n’a 
pas les moyens des’en venger , mais non pas 


‘à pardonner, quand on s’en peut reflentir., 


: L'intereft nous apprend qu’il faut fe comman- 
der quand il eft utile à nos affaires, ou avanta- 
gcux. à noftre reputation: mais il ne fçait ce 

que c’eft que de {ouffrir un afffont pour faire 
-uneaéte de vertu, & de perdre te bien & lhon- 


neur par la malice d’autruy ; de peur de perds | 


Ja charité par fa propre impatience. Enfin , la 

“raifon nous diéte qu'il ne faut pas eftre ombra- 

geux , ny s’offen(er de peu de chofe , comme 

fonc les afpics qui s’éléncent à ka veuë deleur 
| TE 
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-ombre:mais d’écouffer {on relientiment quand 
on eft notablement intereflé, & de cherir ce- 
-Juy qui nous outrage , & luy rendre le bien 
pour le mal , c'eft ce qui furpaile toute fa for- 
.ce & toutes fes lumieres naturelles. Car pour 
fe vaincre en ces rencontres ; il faut pafler par 
deflus tout ce qui cit le plus difficile & le plus 
ædicux dans la nature. #1 eft fouvent neceffai- 
re de facrifier fon honneur: & {a reputation, 
fouvent il y va d'un bien confiderable. qu’il 
faut laifler entre les mains d’un méchant hom- 
me qui le ravit injuftement. Tandis que les 
qualitez contraires des élemens demeurent 
dans Je plus haut point de leur force , elles ne 
peuvent faire une parfaite alliance , ny fervir 
a la generation des corps: Il faut que le feu 
rabbatte là pointe de fa si & que le froid 
fouffre quelque diminution de {a rigueur ; & 
que chaque partie renonce à fes droits parti- 
-culiers pour contribuer au bien du tout. Ainfi 
jamais deux hommes ne compoferont leurs 
-differens , pendant qu’ils ne voudront rien re- 
Jafcher de leur intereft de part ny d'autre : il 
faut que chacun perde quelque chole du fien 
pour achepier la pa:x , qui eft un bien com- 
mun. Mais quand il re faudroit point fouffrir 
de prejudice , ny dans Jebien , ny dans l’hon- 
eur ,il eft au moins neceffaire de reprimer 
une paflion qui eft plus violente que le foudre 
uw s’élance des nuës , lors qu'elle eft une fois 
irritée. Ce n'eft pas un fimple tranfport , c’eft 
une rage : elle n’offufque pas feulemenc l'ef- : 
tit ,elle le tourne & l’enleve de fon aflette. 
Ün homme dans cet eftat tient la pofture d’un 
furieux & d'un demoniaque , & fa violence 
_.pafle quelquefois jufqu’à la mort , commeil 
arriva à Valentinien,qui s'étant mis en colere 


…, 
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contre quelques Ambafladeurs , s'emporta tel. 


Jement, rs ne pouvant décharger fon cœur, 


cette paflion l’étouffa. Jugez s’il eft aifé de 


dompter cette befte furieufe,de retenir ce tor- 


rent {ur la pente du precipice , & d'arrêter ur 
vaifleau que les vents & les oragesemportent. 
À joütez à cela l’importance du fujet qui nous 
porte à la vengeance, & l’étenduë de la loy 
qui la défend. Car elle n’excepte rien, & quoy 
qu’elle vous permette de pourfuivre voftre 
droit par les voyes de la juftice, cependant elle 
ne vous permet jamais de haïr voftre ennemy. 
Or qu'y a-t-il de plus difficile que de faire un 
difcernement fi delicat , de donner fon cœur 
& fon amour , qui eit-ce que nous avons de 
plus cher , à un ennemy mortel , & de placer 
an trelor fi rareen un fi mauvais lieu 2 

Que dirons-nous donc à tout ocla ? Appor- 
terons-nous' les raifons que les faints Peres 
nous fugoerent 2 Dirons-nous qu'il eft plus 
honorable de vaincre un ennemy par les bien- 
faits que par la force ? Qu’un affront méprifé 
cft bien-toft effacé , que la meche s'éteint fi 
on la foule aux pieds, & qu’elle fume fi en la 
fouffle > Que la vengeance eft douteule , qu’on 
n'y arrive pas toüjours; & qu'elle ne caufe 
pas tant de joye quand on fe peut fatisfaire , 
que de defefpoir lors qu’on n’y peut pas reüf- 
fir > Laiflons-là toutes ces confiderations. 
Contentons-nous de fçavoir que Jesus 
CHRIST ne nous commande rien qu’il ne 
nous donne des forces plus que fuffifantes pour 
J'accomplir. Il en a fait fuy-mefme tous les 
frais , lors qu'il eftoit fur la Croix. 11 ya ver- 
fe {on fang , afin de nous acquerir les graces 
neceflaires pour venir au fecours de la nature: 
Que fi les lumiercs & les bons mouvemens 
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qu’il vous donne , demeurent fans effet , n’en 
accufez que la dureté de voftre cœur. Que di- 
rez-vous lors qu'il vous fera voir un Jour que 
Jes mefmes graces qu'il vous donne , & peut- 
eftre beaucoup moindres , ont fait plus d'im- 
piefhon fur l’efprit d’un barbare infidele que 
fur le voftre ? L'Empereur Diogeneayant efté 
pris parles Sarrazins , le Sultan Æza l’invita 
à fa table , & parmy les carefles qu'il luy fit, 
il luy demanda ce qu'il eult fait fi la fortune 
luy euft mis la viétaire entre les mains ? Je 


_ vous eufle craitté , luy répondie fiérement ce 


prilonnier ,comme un voleur merite. Cette 
réponfe outrageule eftoit capable d’aigrir un 
courage plus fumain que celu y d’un barbare. 
_Neanmoins il ne s’en piqua pas, mais fans 
s’émouvoir il luy fit une admirable repartie. 


sci > Sad 4: ego crudelitatem twam nenimitabor. Audio 
te7L, "  .namque veflruwm vobis pracipere Chriflum pa- 


cers € oblivionem injuriam [uperbifque refiftere 
€ humilibus dare gratiam Pour moy, luy dit- 
il, je ne veux pas imiter voftre brutalité. Car 
j'apprens que voitre Chrift vous commande la 
paix & l’oubly des injures, & qu’il refifte aux 
‘ergucilleux , & donne fa grace aux humbles. 
-C'eft fur fa parole que je vous rends la liber- 
té, & vous affure que je ne rompray jamais 
le premier le traité de Ja pair. Que diresvous 
à la veuë de cer exempie ? Quelle raifon , ou : 
quel pretexte pouvez-vousalleguer pour cou- 
vrir la lafcheté de voftre cœur , & la haine 
que vous avez conceuë contre votre prochain? 
C'eft mon ennemy , dites-vous , vous vous 
trompez,c'eft vôtre frere. Hoffem videris odi/- 
fe:fratrem odifti. C'eft mon ennemy.Un Chré- 
tien n’a point d’autre ennemy que les demons. 
C'eft mon ennemy.Quel tort vous a-c-il fait? 
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Vous a-t-1l ravy les biens du Ciel ? Sçavez= 
vous bien ce qui vous rend le pardon d’une 
injure fi difficile ? C’eft que vous ne confide- . 
rez vos interefts qu'avec Jes yeux de la chair, 
& non pas de la foy. Car fi vous aviezune 
étincelle de foy pour regarder les biens du Ciel 
que Dicu promet à ceux qui fouffrent des in- 
jures pour fon refpect , bien loin de les fuïr, 
vous Jes rechercheriez. L’injure vous feroit . 
un bien-fait , voftre ennemy un bienfaiéteur, 
& l'ocçafion de fouffrir un bonheur que l’on 


ne peut aflez eftimer. 


ri CIIL POINT. 


C ONSIDEREZ cn dernier lieu que 

Js5sus-CHRI1.s T qui vous commande 

d'aimer vosennemis, vousena donné l’exem- 

ple tout le premier , & qu’il promet à ceux 

qui le fuivent des biens immenfes , {oit dans 

le temps ou dans l’eternité: Et par confequent 

qu'il vous eft également avantageux .& hono-- 
table de faire.ce qu’il vous ordonne. 

1. Voulez-vous aflurer voftre falut, & trou- 1e 
ver une porte ouverte dans le Ciel ? Porta cali L-b.6.vita 
eff inimicorwm perpeffio. Le fupport des enne- “*" 
mis eft Ja porte du Ciel. C’eftoit ic fentiment - 
des Peres du Defert, qui par ce inotif avoient 
coûtume de chercher toutes les occafions de 
fouffrir des injures & des mépris. 

2. Voulez-vous avoir JE sus-CHRIST 
pour Proteéteur dans vos querelles ? Mettez 
vos intereits entre fes mains , Satis itoneuspa- Tertull. de 


Hentie Jequefler Deus. Si injuriam aepofueris PArenr 


penes eum ; ulror eff : fi darmnum , reflituror eff : 
fi do'orem , medicus eff : fi mort:m , re Hfcitaor 


ff. Si vous voulez prendre voftre colere pour 


S. Chryfol. 
ferm. 71. 


sé 
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jnftrument de vos vengeances , elle vous per— 
dra, & vous engagera en mile defordres : 


: faites mieux : prenez JEesws-CHRIST 


pour arbitre de vosdifferens. Si vous luy re 
mettez Je tort qu’on vous fait , il fçaura bien 
en tirer laraifon : fi vous Iuy confiez vos in- 
terefts , il vous dédommagerà de vos pertes : 
fi vous luy donnez vosdéplaifirs,c'eft un Me- 
decin charitable qui lesadoucita : & fi-vous 
luy abandonnez le foin de voftre vie , c'eft luy 
qui reflufcite les morts. Quels biens n'appor- 
te pas une patience genereufe ,quiaJEesus- 
CHRrsT pour debiteur & pour garantyde 

fon honneur ? | Le 

3. Voulez-vous joüir de la paix & de la 
tranquillité de voftrecfprit : Ne faites tort à 
perlonne , & pardonnez volontiers à ceux qui 
vous traverfent. Un homme qui eft doux & 
charitable , ne fait peur à qui que ce foit, aufit 
n’a-t-il peur de perfonne. Son cœur , dit faint 
Jean Chryfoftome , eft femblable à ces hautes 
montagnes , qui porte leur cime au deffus des: 
vents & des rempeftes de l'air, & Jleurame eft 
comme #n bouquet de fleurs que Dieu conferve 
dans fon (ein. 

4. Enfin, vous n’ignorez pas que vous eftes. 
peéheur , & que vous avez un grand compte à 
rendre : voulez-vous obtenir voftre grace ?: 
Homo, penes te ef} poteffrs vente , inte eft indul- 
gentia ejus. Vous avez en vos mains tous les 
trefors de la mifericorde de Dieu. La mefme 
clef qui ouvre voftre cœur à voftte ennem)y, 
vous ouvrira celuy de JEzsus CHRIST. 
Dimitte, ( dimittetur vobis. Pardonnez , & 
en vous pardonner. À la verité,fi vous n’eftes 
point redevable à la juftice de Dieu , je fuis 
goncent , dit faint Gregoire de Naziañze, que 

> vous 
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vous foyez un creancier inexorable : mais fi 
voftre confcience vous accufe & vous convainc 
d'une multitude innombrable de pechez , que 
tardez-vous de vous décharger d’un fi Jourd 
fardeau , & que craignez-vous de remettre 
une leverc .debte , pour vous acquitter d'une 
fomme immene ? Homo. homini referuat iram, 
@ à Deo querit medelam ? In hominem fimi- 
lem fibi non habet mifericordiam €h de peccatis 
fuis deprecatur ,iple cum caro fit, refervat irams 
G propitiarionem petit à Deo , Quis exorabit pro 
des illius ? Un homme qui tient fon cœur 
contre un autre homme , n’a-t-1l pas bonne 
grace de vouloir que Dieu luy pardonne ? IL 
eft impitoyable envers {on femblable, & 1lel- 
pere qu'on aura pitié de fes delordres. I] gar- 
de en {où cœur un defir de vengeance , luyqui 
n'eft qu'un peu de chair & de bouë , & 11 de- 
mande à Dieu qu’il luy fafle mifericorde. Qui 
oleroit prier pour luy 2 Ixdicium fine mifire- 
cordia es qi non facit mifericordiam. T rem- 
blez en meditant cette fentence. Jugement fans 
mifericoide , fi vous ne faites mitericorde. 
Car vous offenfez le faint Efprit au point le 
»lus fenfible de {a bonté. Qu'’attendez-vous 
lonc, finon qu’il vous abandonne, & qu’il 
ous laifle perir dans vos pechez. Viendra le 
our que vous demanderez vous-mefme le par- 
ou que vous rcefufez , & vous ne l'obtiendrez 
is. De quelle horreur fera faifie voftre ame 
iminelle à l'heure de la mort, lorfque pour 
icer le naufrage, penfant fe jecter entre les 
as de ja milericorde Divine, elle la trou- 
ra armée de foudres peur l’écrafer ? Quel 
(efpoir s’emparera de {on cœur, lors qu'el- 
entendra ce redoutable arreft : :#dicwm f5- 
mifertcordi&. N'aiendez plus de grace ny 
V. Partic. Vu 


Eccl, 18, 
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de faveur de ma milericorde. Vousn'avez pas 
écouté les prieres de voltre frere, je me moë- 
queray des voftres : vous avez efté inflexible à 
fes plaintes, je le feray à vos miferes.. Vous 
mémirez dans l'éternité , & la durée eternelle 
& vos tourimens n€ me touchera point. 1#45= 
cinm. fine mfericordi4 ei quinon facit miferi- 
corÂiamn :» nus . 

Sice jufte fujet de crainte n’eft pas encore 
affez puiffant pour vous toucher,montez fur 1e 
Calvaire , & contemplez voftre Sauveur agoz 
nizant ; qui jetta des cris fi puiflans , pour de= 
mander à {on Perg-le pardon de vos offenfes, fi: 
toft qu’il fut attaché à la Croix , & qui y de- 
meure-maintenant pour vous conjurér vous 
riefme de pardonner à voftre frere. Ecoutéz 
cette voix pitoyable : Pater , dimitteills- Mon 
Pere , pardonnez-leur , je vous demañde cer 
te grace , moy qui fuis l’offenfé. O excés de la 
charité d'un Dieu , & de la cruauté des hom= 
mes ! un Dieu pardonne, & un homme fe veut 

venger. Un Dieu démandemifericorde, & un 
_ homme larefufe. O cœurplus dur que le ro: 
cher , n’entends-tu poirit cette voix qui fort dt 
milieu de fes playes , c’eft à toy qu’elle s’adref 
fe, & qu'elle demande mifericorde. Pardon;te 
dit-il, pour ton frere , donne-moy cette inju- 
‘re, ou fi tu es refolu dete venger , vénges-toy, 

cruel , mais venge-toyÿ {ur moy : frappé'fur ces 
 ains percées pout ton amour : enfonce cës 

clouds : élargis ces ouvertures : ofte-moy Ja 
- vie, & pardonne à ton frete. Voila ce que 
 #ousdit jssus-CH RrS$:T en mouratit pour 
oître amour. Voyez. ce que vous luy devez 
répondre, RUN, 3 
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redy de la 
: , . . + S 
Jesus recommande la droite inten- eanés 


tion dans l'exercice des bonnes ‘la Penæcoite, 
œuvres, ES - 


Attenditene juslitiam veffram faciatis corarm 
bominibus , ut videamini ab eis: aliequin merce- 
dem non habcbitis apud Patrem veflrum qui in 
cœlis eft. Matth. 6. 


Prenez bien garde de ne faire pas voftre ju- 
ftice devant les hommes pour en eftre regar- 
dez : autrement vous n’en recevrez point la ré 
compenfe de voftre Pere qui eft dans le Ciel. 


IL POINT. 

Bis EREZz que le Fils de Dice 
nous avertit de prendre bien garde de ne 
faire pas nos bonnes œuvtes pout plaire aux 
hommes , parce que , comine dit faint Ierô 
me , la pureté d'intention eft une vertu dont la: 
pratique eft fort rare , nrefme parmy les per 
fonnes qui afpirent à la perfection. C'eft la’ 
vertu qui faic les grands Saints , il n’y a que’ 
les grands Saints qui la pratiquent'parfaice… 
ment. Je dis premierement qu'il nya que les 
grands Saints qui la pratiquent parfaitement, : 
ce qu'il y a peu de perfonnes qui ayent tel: 
lement banny leurintereft, & leur propre vo- 
Jonté , qu’ils ne la rappellent jafnais , & qu'ils: 
ne luy donnent aucune part à tout ce qu'ils: 
éonc. Conveniat wnufquifque cor Juum ; dis 

" Vu] 
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$. Hieronym. 0771 vita inveniet, quam rarum fittam fidr- 
adm. Laiife- lem anima invenivi, ut nibil in gloria cupidi- 


ri4, 6.6. 


Aide. 


tatem, n hilobrumufculos hominum fariai. Que 
chacun rentre en foy-mefine , & interroge {a 
confcience , il connoiftia par la fuite de fa vie 
combien il eft rare de trouver un homme qui 


“oit fi fidele à Dieu , qu'il ne fafle jamais rien 


par vanité ny@ar des confiderations humaines. 
Nequeenim ftatim quijejunat, Deojejunat, aut 


_extendens paupers manum, Deofænerat. Vici- 


na fuut vitia virtutibus. Difficile ell Des tan- 
tm judrce effe contentum. I\ne faut pas penfer 
que tous ceux qui jeufnent , lcfaflent pure- 
ment pour Dieu,ou que tous ceux qui donnent 
lJ'aumône en pretendent tirer d'autre fruit 

ue celuy de glorifier Dieu , & de gagner fa 
re par une fainte & loïable ufure. Il eft 
difcile de fe contenter de Dieu , & de fe tenir 
pleinement fatisfait, pourveu qu'il foit, com- 
meileft ,le témoin & le Juge de nos bonnes 
actions. Souvent noftre negligence fait que 
nous laiflons toinber nosbonnes œuvres fur {a 
pouffiere , parce que nous Les faifons par coû- 
tume , fans deffein & faws reflexion, ou fi nous 
nous propofons quelque fin , elle n’eft pasaf- 
{ez pure , ou fi elleeft bonne, elleeñt fort lan- 


_guiflante, & de peu d’efficace. Souvent l’ef- 


prit de tenebres s'efforce de nousen ravir le 
merite, & s’il ne peut nous empefcher’de des 
faire , il tâche de corrompre nos intentions 
dés leur naïffance , ou s’il ne les peut émpoi- 
fonner dans leur fource, il fait ce qu’il peur 
pour Jes ruiner dans leur progrés , ou s’il ne 
réü fit pas ,il rend fes embufches à [a fin, pour 
nous en faire perdre le fruit par de folles com- 
plaifances, & par de vains applaudiffemens. 
Souvent noftre cœur {e rrompe luy-mefme , 
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&c fe fait accroire par un menfongeartificieux, 
* qu'il aime le bien qu’il n'aime pas, & qu'il 
méprile la gloire du monde , dont l'amour eft 
‘un feu fecrer qui le confume , ou comme le ver 
! qui fe cache dans le bois , & qui le pourrit. RS 
 Sape fibi de [e mens ip{z mentitur , cn fingit [e S. Greg.v: ps 
:  æmare de boro opere quod non amat, de mundi Pat. 8. 
autens glori& non amarequodamat. Queique 
‘ eruellesuerre que les contraïres fe faffent dans 
: un melme fujet, il n'arrive point que la dé- 
faite foit fi generale , qu'ibne reite rien à dé- 
_ truire ; 1l demeùre toujours quelques acci- 
dens de la forme qui eft bannie , & comme di- : : 
fent les Philo‘ophes, la diflolution du tout ne 
va jamais jufqu’à la matiere premiere De 
mefme , quelque effort que faffc l'amour di- 
vin pendant le cotrs de cette vie , il ne détruie 
jamais l’amonr propre jufqu’à cepoint, qu'il % 
n'en refte pas la moindre racine, c’eft à dire, le 
moindre defir d'honneur ou de plaifir ; ou de 
profit, qui eft le poifon de nos-bonnes inten- 
tions. Ouis eff in vobis, qui clandat effia ;.éénr Malach.ri 
sncendat altare meum gratuird ? Qui d'entre : 
vous ferme la porte fur foy pour n'êftre veu de 
perfonne lors qu’il fait quelque bonne œuvre? 
Qui brûle de l’encens (ie mes Autels , & n'en 
demande point de récompenfe-? l’Ecriture 
fainte parlant de Moyfe , dit que fa veuë Re | 
s'affoiblit point par fa grande vicillefle: Non Deuter, 54, 
calligauit oculus ejus : & centre les loüanges 
qu’elle donne à Jofué , elle remarque qu'ayant 
Jevé fon bouclier contre la ville d'Haï , il ne 
baifla point le bras jufqu’à l’entiere défaite 
des ennemis. Non contraxit manum ,quam in Iofué8, 
fublime porrexerat tenens clypeum , donecinter- 
ficerentur omnes-habitatores Haï. Donnez-moy 
ftaujourd'huy des hommes cuit; Moyle, dont 
Nue : u 11] 


gro : Lanviede Iefus - | 
Ja veuë feit fi forte que l'éclat de l'honneutf ne 
l’ébloüiffe jamais. ‘Trouvez-moy des hom- 
mes femblables à Jofué , dont les mains foient 
fi fortement appliquées aux bonnes œuvres, 
& levées fi droit vers le Ciel , qu’elles ne rom- 
bent jamais enterre. Donnez-moy des hom- 
mes fi defintereflez dans le fervice L Dieu , & 
fi jaloux de fa gloire , qu’ils ne fafent jamais 
aucune atio , pour legere qu'eHe foit , qu'ils 
ne la luy eonfacrent par un defir aêtuel de luÿ 
plaire uniquement fans aucun retour fur eux, 
ny fur tout ce qui les regarde. O que cela eft 
rare! Ô que vous eftes éloigné de cette perfe- 
étion à un homme qui a fon cœur parfaitement 
tourné vers Dieu par une droite intention , ne 
- fait rien par caprice , ny par empreflement , 
ny par impetuofñté. Il {e porte promprement 
où fon devoir l’appelle contre fes propres in- 
clinations ; quand l’aétion eft faite , 1l ne fe 
met pas en peine du jugement des hommes : 
c'eft allez que Dieu foit content; comme il 
a’a point de vaine joye dans lc bon fuccés des 
affaires , le contraire ne letrouble point. Il 
m'envie pôint ceux qui reüfliflent , il-fait auff 
cxactement les aétions qui ne paroïflent point 
que les plus éclatantes, & Les plus petites que 
des plus grandes. De là vient qu'il eft toujours 
Æ%al , parce que tout luy eft indifferent , hor- 
. amis de plaire à Dieu , & de luy donner de la 
gloire. Ileft vray que dans cette grande diver- 
fité d’accidens , dans ce flus & reflus d’affaires 
dont la vie eft entrecoupée , il-eft neceffaire 
«que fon cœur changede fituation &-d'afhette, 
 felon les differentes impreffions de joye ou de 
trifteffe , d’efperance ou de crainte , d’averfion 
ou de complaïifance , mais il ne change jamais 
de venë , quelque vifage qu'il prenne , Cesu 
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tentjon,-fpn regard, fon œil eft attaché à .J.r- 
sus-CHRrisT,&.toüjoursil.eft dans cette 
difpofition interieure; que fi on luy demandoit 
a chaqué moment ce qu'il cherché, il pourroit 
dire avec verité ; je cherche uniquement la 
gloire de, Dieu, & de Jssus-CHR1ST fon 
Fils unique. Eft-ce là voftre eftat?O. qu'il vous 
refte. de chemin à faire pour arriver à ce degré? 
Hañftez- vous donc d'y aller , & de vous y éta- 
blir,, autrement vous ne ferez jamais parfait. 


II. POINT. 


ONSADE.R E Z ce que j'ay dir pour fe. 
 conde maxime , que la-pureté d'intention 
cft la vertu qui faicles grands Saints, & qui 
les éleve à-nn deuré éminencde perfection. + 
Car premierement une ame cft-veritable- 
ment grande quand elle ne tient-plus à laterre, 
mais qu'elle eft au deffus du monde parune 
haute independance , qui n’aime -& n'admire 
rien que Dieu feul: Or c’eft la pureté d’inten- 
tion qui luy donne certe generofité , & qui la 
met par.un glorieux mépris au deffus de toutes 
les creatures.Sx/follam te fuper altitudinesmon- 
tinm. En effet ,s'accoûtumant à ne regarder 
que; Dieu ,elle-vitau milieu du fiecle comme 
s'il n'y avoit que Dieu. S'il faut fe parer & 
s'habiller {elon la bienfeance de {on eftat ,el- 
le s’éleve au.deflus.des vanitez du monde , qui 
n'amufent que les.foibles efprits , &.elle-dic 
commune Efther au milieu.de fa. fortune IN YyA- 
ke. Domine,ta fois quia nunquam latata fuit Efher. 14. 
aucilla tua ex quo huc tranflata. [uin ufque in 
prefentem. diem ,nifs in te, Domine Deus 4bra- 
bam. Seigneur , vous fçavez bien , vous.qui 
t efes. le témoin desmes plus. Fe pendées 
) Vuiij 


- 


$12 _ Lavic de Lefus 

que depuis que je fuis dansla Cour, jen'ay jæ- 
mais pris de plaifir jufqu’à prefent qu’en vous 
feul. O que de bon cœur je renoncerois aux 
fceptres & aux couronnes , fi je penfois vous 
déplaire dans l'honneur où je fuis. Je foulerois 
aux pieds tous ces vains ornemens qui me char- 
gent plus qu'ils ne me parent : mais ce que 
j'en fais ; ce n’eft que pour vousobeïr , & gar- 
der la bienfeance que requiert la qualité dans 
Jaquelle vous m'avez engagée par voftre fain- 
te providence. S'il fauc faire quelque aétion 
honorable dont l'éclat paroiïffe aux yeux des 


a 


hommes , elle s’éleve au deffus de l'ambition , - 


& méprifant le jugement du monde, & les 
Joanges populaires , elle dit avec David; 
Non nobis, Domine , non nobis , [ed nominirtuo 
da gloriam. Seigneur , la gloire eft un bien qui 
vous appartient, & non pas à nous. Jlne m'eft 
pas permis d'y toucher. Je vous le laifle 8 
prens la paix pour mon partage’, ce m'eft cr 

d'honneur de vous fervir. S'il faut'aller dans 
les compagnies selle y-entre comme dans une 


folitude, & quoy que le grand monde l'envi- 


ronne , & qu'elle {oit au inilieu des divertifie- 
mens , elle ÿ penfe auffi peu que fi elle éfton au 
milieu d’un defert ; parce que fon cœur occupé 
de l'amour de fon Dieu s’éleve au deflus de tour 
ce qui eft mortel , & fi quelquefois elle envi- 
fage les contentemenñs de la terre , elle les trou- 
ve fi.fades , qu'elle: s’éronne comment des 
hommes qui {ont créez pour le Ciel, peuvent 
s'arrefter à ces bagatelles. Que s’il faut (or- 
tir de ce tracas , elle en revient avec le mefme 
fentiment que faintS ylvain rapportoit de l'O - 
raifon > Qui luy donnoit tant de dégouft & de 
mépris du monde, qu’il difoit en levant les 
muns au Ciel, Fermez-vous mes yeux , iln’y 
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a rien fur la terre qui merite un feul de vos re- 
gards. | U - 
. Secondement , une ame eft veritablement 
grande à proportion qu'elle augmente en ver- 
tu , & la pofleflion de,cetrelor eft.le plus fo- 
lide fondement de fon excellence & de fa no- 
blefle. Or la conquefte de toutes les vertus 1,E/£h, ec. 41 
dépend de Ja bonté.de nos intentions , parce 
que, comme dit Ariftote , deux chofes font. 
neceflaires pour faireun acte de vertu. La pre- 
miere ,que je fçache ce que je fais , & que la 
lumiere qui éclaire mon efprit , m’en décou- 
vre la beauté. La feconde que je l'aime, & 
qe j'en faffe l'objet de ma pourfuite , ce qui 
épend abfolument de mon intention. Par 
exemple , fi je veux faire un a@e de juftice, il 
_faut que j’envifage l’éclar de cette belle vertu , 
&  qu'eitanr attiré par {es charmes, mon in- 
tention s’y-porte , & m'excite par ce motif à 
rendre à chacun ce qui luy appartient. Si je 
veux pratiquer l'humilité , il faut que je re-. 
garde le bien honnefte qui l'accompagne, & 
que l'attrait que je trouve dans cette excel- 
lente vertu , poufle ma volonté à fa recherche, 
& m'oblige pour l'amour d’elle à méprifer : 
toutes les vanitez du monde. C’eft pourquoy, 
Je Fils de Dieu la compare à l'œil , qui eft la 
partie du corps Ja plus belle & la plus chere. 
Voftre œil, dit-il ;eft le Rambeau qui éclai- 
re voftre corps. Si voftre œilelt pur , tout vô- 
tre corps fera Jumineux. Cet œil nonsrepre- | 
fente l'intention de noftre cœur, ditfaint Gre- S: Greg.l.18. 
goire , parce que comme l'œil juge detoutes #07: 134 
es beautez de la nature, diftingue toutes les 
couleurs , & reçoit la lumiere du Ciel, pour 
la répandre fur le corps dont il conduit tous 
[ les pas : de mefime ; l'intention a-pour objet 
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routes les beautez de la:grace, diftingue tous 
les motifs des vertus, regle tous les mouve- 
mens de l'ame ,.& fe rempliflant des lumieres 
& des veritez eternelles,, elle répand cette ee 
lefte;clarté fur toutes les actions de noftre vie. 
C'eft donc l'intention qui fait naiftre toutes 
les vertus, & qui lesentretient dans Jeur vi- 
et & le foin que nous prenons de la recti- 
er eft fi abfolument neceilaire, qu’il.eft im- 
poflible de devenir vertugux fans s’habituer à 

cette fainte pratique. | 
Eofin ,une ame eft grande, quand elle a de 
grands defleins, & qu'elle entreprend de no- 
bles & genereufes aétions. Or quel plus no- 
ble deffein que celuy de plaire à Dieu , & de 
faire moins d'eftardu monde que d'un atome ? 
Quelle aétion:plus belle & plus recomman- 
dable que celle qui.ne peut eftre dignement 
recompenfce que d’une:eternité de gloire ? À 
yray dire , tous les plus grandsemplois , & Îçs 
plus importantes occupations des hommes, 
qui ne regardent que le monde , & qui ne vont 
pas à Dieu parune droitcintention, ne font 
S. Greg. Nyf. que des jeux d'enfans , P#erorum ludus insre- 
hom. 1. in Ec- #4, comme dit faint Gregoire de Nyfle. Ce 


caf, n'eft qu'un travail de pecites fourmis qui {€ 
remuënt dans un amas de poufliere. Arena eff 
Ibidem, ambitio , arena eff porentia , Arena diuitié ,4re- 


na eff. quidquid eft. T outc leur ambition n'eft 
qu'un grain de fable dont la mer fe jouë :+eu- 
te leur puiflance , toutes leurs richefles ,.& 
tout. qui eft dans le monde n’eft qu’un peu 
de:pondre-que le vent diflipe., La veritable 
grandeur eft celle qui s’éleve au deflus du Ciel, 
qui-palle au delà du temps , & qui va jufqu'à 
+ F'etcrnité. S'il faut eftre ambitieux , noftre 
ambition,dait eftre. de faire la guerrcaux.dé- 
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mons , de combattre le vice , d'emporter le 
Ciel par violence , de gagner la couronne de 
J’immortalité, & par deflus tout cela , de plai- 
re.à Dieu, & de vivre & mourir dans fon fer- 
vice. La moindre aétion que vous faites dans 
cette veuë , quand ce ne feroit qu’un foüpir, 
vous acquiert plus de gloire que n’en ont ja- 
mais eu Îes plus grands Conquerans de la ter- 
re. La raifon effentielle eft que la vraye gran- 
deur de l'ame eft l’union qu’ellea avec Dieu 
par la pureté de fes intentions, qui la lient 
. €troittément à fa bonté par une adherence 
continuelle à fon premier principe, & à‘{a der- 

miere fin. Car comme le ‘éercle, pour petit 
qu'il foit ;:eft la figure de toute la plus parfai- 
te, parce que fa fin & fon commencement 
a'eft qu’une mefmechofe ; de mefme , on peut 
dire qu’un homme eft arrivé au plus haut point 
de fa perfetion , quand toutes les a@ions de 
fa vie ont une -mefme fin & un mefme com 
 mencement , c'eft a dire , qu’elles ont l’amour 
siwin pour principe qui:les produit, -ê lagloi- 
re de Dieu pour Ja fin qui les termine. sic af 
Poi , deificari est. Vivre de la forte ,agir par 
«des motifs fi relevez , c'eft vivre de la vie de 
Dien ,quine fait rien que pour fa gloire, .& 
Le n'a pas plütoft tiré fes ouvrages du fcin de 
a puiflauce , qu’il les r'appelle dans le fein de 
fa bonté. C’eft en quelque façen rendre la pa- 
taille à Jssus-CHRIisT, qui s’eft oublié 
luy-mefme , pour procurer-noître -falut à fes 
dépens, & qui n’a jamais rien fait qui n’euft . 
Pour but la redemption du genre humain.C'eft 
enfin pafler en Dieu par un genereux tranf- 
PE & fe reveftir pourainfi dire de fesiper- 
fections ; comme Je Fu os jette dans Ja 
j $ournaife prend .les qufftez duécu , & com- 
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me l'air que le Soleil éclaire de fes rayons’, en 
eft tellement penetré , qu’il femble que ce ne 
S. Bern. L. de foit qu’une mefme lumiere. © dulcis €n fuavis 
dilg. D, affeétio ! 6 pura & defœcata intentio voluntatis! 
eù certe defœcatior € purior, quo in eñ de pro- 
prio nil jam admixtum relinqwitur eo [ua 
vior €> dulcior, quà totum divinum eff quod fen- 
titur, Sic affici , deificari eff © fentiment plein 
de douceur ! Ô pure & fainte intention d’un 
noble cæut ! intention d’autant plus pure & 
plus fincere , qu’elle nefouffre aucun m’élan- 
ge d'amour propre. Sentiment d'autant plus 
doux & agreable , que tout ce qu'on y reflent 
eft divin. C’eft fe deïfier que d’eftre difpofe 
de laforte. C'eft devenir tout-puiffant fur le 
cœur de Dieu, qui ne peut rien refufer à la 
priere nyaux defirs d'une ame qui ne refpire 
que fon honneur. 


III POINT. 


ONsi1DER=EZz en dernier lieu que la 

Lo pureté d'intention, qui eft une vertu fi 

rare, & que fi peu de perfonnes pratiquent 

comme d faut , eft neanmoins neceflaire à 

tous, parce que fans elle il n’y a point de me- 

| rite, & que fans merite ïl n'ya point de ré- 
Marsh.é, <eompenfe. Prenez bien garde de ne faire pas 
‘ vos bonnes œuvres devant les hommes, afin qu'ils 
vous regardent. dit noftre Seigneur Jrsus- 
CHRIST , autrement Vous n'en aurez pont 

de récompenfe. de voftre Perequ: ef dans le Ciel. 

Car aulieu que les aétions mefme indiffcren- 

tes, deviennent bonnes & meritoires quand 
Fittentior eft bonne : les actions au contrai- 

“re; les plus faintesgles plus loüables perdent 

Jeur prix & leur valeur, f l'intention eft mau- 
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vaife C’eit pourquoy Richard de faint Viétor 
dit que celuy qui prie ou qui fair l’'aumône 
pour eftre regardé des hommes , eft meurtrier 
de fes propres enfans , c’eft à dire de fes bon- 
nes œuvres , qui {ont les enfans de fon cœur. 
Que me fert , dir ce Pere , de produirequan- “Rich.de flat 
tité de bonnes actions , fi je les détruisenmef- # er.homsnis 
me temps, & que m'importe que l’onm'efti- “7° 
me le pere d’un ff grand nombre d’enfans, fi 
ma confcience me reproche que j'en fuis le 
meurtrier 2.11 ya des hommes quicorrompent 
Jeurs bonnes œuvres dés le commencement, 
parce qu'ils les font par de mauvais motifs : il 
y..en a d’autres qui les détruiient aprés les 
avoir produites, parce qu'ilsen tirent une vai- 
ne complai ance Quid ill nifs abortives fœtus 
faciunt,ifl: quafs jam nates , fenetiam ñnaul- 
105 occidunt ? Que font ceux-là , finon desavor- 
cons , & ceux-cy , finon des meurtres > Mal- 
heureux peres de tant de pauvres enfans qui 
meurent {ans fecours entre les mains de ceux 
qui leur ont donné lawie: Parentes animarum 
inauxiliatarum. V ous mc direz que vous eftes 
perfuadé de lexcellence & de la-neceflité de 
cette vertu, mais que la pratique eneft trop 
difficile parmy le tracas & l'embarras des af- 
faires. À cela je répons qu'il. paroift bien que 
vous.n'en avez pas fait l’effay , & que vous 
parlez plütoft par les {entimens de Ja natu- 
re ,que par les mouvemens de lagrace. Car fi 
uelqu'un vous | une picrre precieu- 
&: qui.euft la force de changer en or tout ce 
u’elle touche , auriez-vous fujet de. vous 
plaindre de {a rigueur , s’il vous obligeoit feu ” 
Jement de l'appliquer à la matiere fut laquel- 
le vous voudriez éprouver fa vertu : Eh! que . 
y l'efpris humain eft ingenieux à fe tromper luy- 
| | 
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mefme à fon prejudice ! vous pouvez par ua 
foüpir, par une élevation de cœur, par un fim- 
ple regard d'efprit , rendre les plus pctites 
actions infiniment precieufes, & vous me di— 
tes froidement , pour excufer voftre lâcheté , 
qu'il eft trop difficile. Eft-il donc fi difficile 
Le donner à Jesus-CH Ris T voftre pre 
miere penfée , & de luy ouvrir voftre cœur au 
réveil, afin qu'il le rempliffe de la rofée du 
matin , qui rend nos ames fecondes , de la lu- 
miere celefte qui les éclaire, de l’onétion di- 
vine qui les fortifie , & des doux fruits de l'a- 
mour divin qui les nourrit à l’immortalité ? 
Eft-il fi dificile à chaque heure du jour, ou 
au commencement de chaque action de rap- 
peller voftre efprit , de le faire rentrer dans le 
‘centre de. fon repos , de le joindre à fon fouve- 
rain bien , de le prefenter à fon Soleil , & de 
relever fes intentions qui s’abbaiflent imper- 
ceptiblement vers la terre, comme le poids de 
l'horloge qui defcend toüjours en bas-fi on ne 
Je remonte ? Eft-il fi défficile de tendre les 
mains comme Moyfe , pour recevoir la manne 
des confolations divines , d'ouvrir la bou 
che comme David , pour attirer l’efprit de vie, 
de puifer dansle cœur de Jzsus, qui eft la 
fource des mifericordes divinès , de nouvelles 
forces pour le fervir , & fi vous ne pouvez agir 
au dehors, de fuppléer par de bons defirsaw: 
défaut des bonnes œuvres , en difant avec une 
ardeur fincere ! O mon Seigneur, que n’'ay-je 
la: force des Martyrs pour m'immoler à voftte 
loire , que n'ay-je mille vie pour vous en 
Eire un facrifice , que n’ay-je tous les cœurs 
des hommes pour les confumer dans.les flam- 
mes de voftre amour ? Si cela vous paroift dif- 
ficile, c'eft que vous n’en avez pas encore fait 
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l'experience, & que vous eltes trop plein de 
l'amour de vous-mefme , qui retarde le vol de 
voitre efprit, & vousabbat par {a pefanteur. 


LXXVII.. MEDITATION. Pour le Same< 


dy de latrei- 
niéme Semai- 


Je sus nous apprend à prier > & NOUS neaprésla 
en prefcrit la maniere dans l'Oraifon À Pentecofice 
L Dominicale. | 


S'ic ergo vos orabitis : Pater noffer qui es in cœlis. 


_ Voicy donc comme vous prigrez : noftré 
Pere qui eftes dans lès Cieux. | 


- Cum oratis dicite, Pater, fanétificetur nomes 
tuum. Lucz 11.1. ' 


Lorfque vous * ais , dites : Pere, que voftre 
nom foit fanétifie. - 


REMARQUE. 


Quelques-uns eftiment qué noftre Seigneur 

». h’enfeigna pas l’Oraifon Dominicale dans le 

Sermon qu'il fit fur la montagne , mais qu’il 

referva cette formule à un certain jour au- 

uel +yant acheuë [n priere, Comme remarqué 

aint Luc,-l'un de [es Difciples luy dit: Sei- Luce rt, v 
gheur, apprenbz-nous à prier aïnfs quelsan l'a | 

“appris à fes Difciples é& il Leur dit : Lorfque vous 

priez, dites: Pere, voftre nom [cit [anttifié, & c. 

Maisileft probäble que faint Matthieu l’a mi- 

fe dans fon lieù naturel, où noftre Seigneur 

F lenfeigna la premiere fois: mais qu’il la re- 
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Rupert. 
Marth.6 Eu-. 
thym. & To- 


der. Luce 11, 


S.Chryf.[erm. 
7° 


D. (ypr.l.de 
orat. ‘Domi- 
nick: 


S. Cypr. ibid. 


peta encore dans une autre occafion , quieft 
rapportée par faint Luc. Euthyme, Rupert & 
T'ojet font de ce {entiment. 


IL POINT. 


É NSIDEREZ. en premier lieu qui eft 
Vo celuy qui vous a dreffe cette formule. 

- 1. C’eft celuy Imefme que vous devez prier. , | 
Supplicandi normam ipfe t:1b4, qui exorandus eff, 
indulfit. Ad amoris indicium Rex 1pfe fur êtus 
eft officio Advocati , ut preces, quibus refporfu- 
rus erat ,ip{e diéfaret Celuy que vous devez 
prier, dit faint Chryfologue , vous drefle luy- 
mefme voftre requefte : le Roy meime, pour 
vous témoigner {on amour , a bien voulu faire 
l'office d’Avocat, pour vous dicter la deman- 
de qu’il devoitenteriner. Ce n’eft pas la coû- 
tuime des Roys de la terre d’en ufer ainfi : mais 
c'eft celle du Roy des Roys. O qu'ilad'envie 
de donner , puis qu'il nous apprend deiman- 
der !. | | 
2. C'eft celuy qui vousacrée. Qui fecit wi 
vere , Aocuit Cn orare. Celuy qui vous a donné 
la vie, vous a enfeigné [a priere. Lequel de ces 
deux bienfaits eft le plus grand ? La vie du 
corps dépend de fa creation : la vie de l’ame 
dépend de l'Oraïfon. Voyez laquelledes deux 
eft Ja meilleure ; elle vous rend fans doute plus 
redevable à voftre Createur. | 

3. C'eft celuy.quieft le Fils unique du Pere, 
en qui il a mis tout fon plailir. Fils Dei 
orandi forniam dedit, quid precaremur, monuit, 
x inftruxit , ut dum prece Cÿ.eratione, quam 
filins docuit, apud Patrem loquilhur, facilius au- 
diamur. Le Fils de Dieu nousa prefcrit cette 
prière. Il nousa inftruic de ce qu'il faloit de- 
| mander, 





_ 


| sus-CHRIST ,. fi nous le demandons par 


converfant duecles bommes. sat 
mander,afin qu'en pretentant au Pere la priere 
du Fils, nous fuffions plus facilement exaucez; 
car il ne luy peut rien refufer. 
4. Enfin c'eft Dieu mefine qui vous apprend 


à le prier. Æmica ( familiaris oratio eff, Deus Jbider: 


de [no rogare. C'eft une maniere d’Oraïifon 
bien familiere & amoureufe, de prier Dieu 
par luy-melme , & de neus {ervir des paroles: 
qui font forties,de fa bouche. Rendez donc 
ne à Jesus-CHR1sS'F d’une faveur fi 
ignalée : ufez-en felon fon cœur & fon defir. 


I n'y« point d'Orailon que vous deviez faire 


avec plus d'attention : & peut-eftre il n’y ea: 
a point que vous fafhiez avec plus de diftra- 
tion & d’indevotion. Au lieu que vous devriez. 
vous en fervir su payer vos debtes , vous 
en contractez de nouvelles par voftre irrève- 


. rence. Corrigez-vous de ce défaut, faites d'o- 


renavant cette pricreque JESUS-CHRIST . 


vousaapprife, avec plus derefpe&, parce qu’il 
eft voftre Maiftre : avec plus de crainte ,-par- 
ce qu'il eft voftre Juge, avec plus de confian- 
ce & d'amour , parce qu’il eft Fils de Dieu. 
Agnocar Pater Fil [ui verba cum precum fa- 
cimus. @}jui habitat in corde, ipfe f5t in voce. Que: 
le Pere reconnoifle les paroles- de fon Fils, 
lorfque. nous luy adreflons.nos vœux : & que- 
celuy qui habite dans noftre cœur parle par 
noftre bouche. Nam cm dicat quia quodcum- 

we petteritis Patrem in nomine m0 dabit vo- 
À un efficacius impetramus.quod petimus in 


Chriffi nomine , 6 petamus ipfius oratione ? Car 


puis qu'il dit que tour ce que nous demande- 
rons en ion nom à fon Pere , il nous l'accorde- 
ra.:. Combien plus efficacement obtiendrons- 
nous ce que nous demandons.au nom de J 5- 


‘ V. Partie. X x 


Tbidem.. 


— 
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Ja priere mefme de J5sus-CHRIS TT, 


II POINT. - 
OnNsr1DEREZz en fecond lieu quelle 
M cft la matiere de lOraifon Dominicale. 
Elle contient en peu de paroles , rangées avec 
n ordre merveilleux , tout ce que l’on peut 
“demander à Dieu raifonnablement & fainte- 
ment. Car les trois premieres demandes-en- 

‘ferment tous les biens eternels , & les quatre | 
dernieres tous les moyens neceflaires pour:y 
‘parvenir , comme fi-nous difions , felon faint 
S. Aug.ferm. Auguftin. Da aterna , da temporalia : promifs- 
1. de orat.Do“ffi regnum,nolinegare fubfidium. Donnez-nous 
Lt ‘esbienseternels , donnez-nous les temporels : 
vous nous avez promis voftre Royaume , ne 
nous refufez pas voftre fecours. Apprenez-de 
à avec quel efprit & avec quelle difpoftion 
‘interieure vous devez reciter l'Oraifon Domi- 
nicale, à fçavoir avec la derniere averfion du 
“vice, & ‘avec un defir extréme de toutes des 
“wertus. La premiere demande eft contre l’or- 
“gucil , qui prefere fon honneur à celuy de 
Dieu. La feconde contre l’avarice , qui prefe- 
se les’biens temporelsaux eternels. Latroifié- 
4me contre la colere , quis'emporte contre tout 
-æe qui choque la propre volonté. La quatrié- 
me contre la gourmandife , qui ne fe contente 
“pas du neccffaire pout {a nourriture. La cin- 
quiéme contre l'envie , & contre les autres vi 
ces oppofez à la charité. La fixieme contre la 
eoncüpifcence de la chair. La feptiéme con- 
tre Ja parefle :& la tiedeur. Examinez-vous 
“fur tous ces chefs , & voyez avec quels fenti- 
mens d’hemilité , de pauvreté , d'obeïffance , 

“de pureté ,:& des quercs. vertus contraires ex 


LD 


î 
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fept-pechez.capitaux , vous recirez cette Orai- 
fon. Car fi vous n’eftes vrayment hurable, pau- 
vre , omis aux volontez.de Dieu, temperant, 
chafte , charitable & fervent, au,pour le moins 
fi vous ne le.voulez CC  — » VOUS 
<ftes un hypocrite , voftre Etœur dément voftre 
bouche, vos defirs ne répondent pas à vos pa- 
xoles , vous demandez à Dieu ce que vous 
graignez.qu'il vous accorde. , d 


JIIL POINT. 


OnNsipæRez en dernier lieu quelle 
ns cft la formede l’Oraifon Dominicale. El- 
‘le ne pes pas eftre plus parfaite. L'ordre. & La 
difpofñtion de toute les partiesqui la compo- 
{ent y font admirables. I] n’y a rien de fuper- 
flu ,mais il n’y a rien auffi qui luy manque. 
C:eft pourquoy Tertullien l'appelle le racour- Breviarium 
<y de l'Evangile, & cet éloge luy convienc Evangeli- 
tres-bien , puifque c’eft l'ouvrage du Verbe gt #, 
Eternel ,racourcy dans le fein de la B. Vierge, Mébi: 
. fans perdre un feul point de f:grandeur. Ilne 
faut donc pas s'étonner ffeftant fi.courte , elle 
<ft neanmoins fi acéomplie : maisil eft étran- 
ge qu'eftant fi excellente & fi.propre paur:ob- 
tenir toutes fortes de biens, vous en ufiez. fi 
mal, &-vous-cn retiriez fi peu.de fruit. Com- 
bieh de fois l’avez-vous déja recitée depuis 
que vous cftes au monde ? Si vous l'aviez fait 
<omme il faut,ne devriez-vous.paseftre Saint? 
O que vous auriez évité de tentations dange- 
zxoues'! que de pechez & de peines vaus au- 
æotent -eftc ;remifes ! Ô que de graces vous au- 
riez.obtenuës !-vousavez perdu tout cela par 
vvoftre negligence. Vous avez privé Dieu de:la 
R Sloise qui luy-eftoir.deuë , fruftré : "intention 
L x ij 
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deYrssus-CHRIST, & ancanty le merite 
de vos Oraifons. Comment eft-ce que vous re- 
paterez cette perte? Penfez-y ferieufement, 
& fervez-vous des pratiques fuivanres que 
voftre Maiitre voygenfeigne. | 
1. Lorfque vous price , ne faites par comme les 
bypocrites , qui affectent de prier en fe tenant de- 
bout dans les Synagogues ç@ dans les coins des 
ruës , afin qu'ils foient veus des hommes: le vous 
dis en verité qu'ils ont déja recen leur récom- 
penfe. CRE ss 
2. Nefoyez pas grands parleurs dans vos prie- 
res, comme les Payens, qui s'imaginent qu'& for- 
ce deparoles ilsobtiendront ce qu'ils demandent. 
Ne les imitez pas; parce que voftre Pere [çait” 
ce qui vous ef} neceffaire , svant que vom le de- 
mandiez. | | Re 
3. Quand vos prierez entrez en un licu re- 
tiré de voftre maifon , @ fermantlaporte , priez 
voffre Pere en fecret ,€ voftre Pere qui veit ce 
qui fe fait dans le fecret , vous rendra la récom- 
penfe. | | . Û 
Si Dieu fçait deguoy nous avons be‘oir, 
pourquoy veut-1l qu'on le prie ? Pour nous 
humilier , pour luy demander pardon de nos 
pechez , pour reconnoiftre noftre dépendance, 
pour nous fouvenir fouvent de Iuy , & pour 
luy parler fouvent , pour nous preparer à re- 
cevoir fes faveurs. Pourquoy veut-il qu’ôn le 
rie en fecret ? Défend-il qu’on le prie dans 
"Eglife ? Nullement : mais 11 défend d’y prier 
‘pour eftre vu. Ce n’eft pas le lieu qu'il eon- 
damne , mais la mauvaife intention. II] veut 
‘t'on entre dans le fecret du cœur, & qu’on 
“en ferme [a porte , plûtoft que celle du cabi- 
“ACT. Claudatur contra adver{arium peitus , fol: 
Deo pateat, Fermez le cœur à voftre adverfai- ( 


“ 
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re, & ne l'ouvrez qu’à Dieu feul, dit faint Cy- 
Prien ,ne penfez qu'au fujet que vousavez à 
traitter avec luy. | 
Pourquoy veut-il qu’on parle peu ? Défend- 

il les longues prieres ? Non , car il pafloit luy- . 
mefme les nuitsen prieres. Il ne dit point : ne 

Priez pas beaucoup , mais ne parlez pas beau- 

coup. Défend-il done l’Oraiion vocale ? Il ne 

la défend pas non plus , mais il condamne l’er- 

reur des Payens , qui mettoient a force de 

leurs prieres dans la multiplicité de leurs pa- 

zoles , qu'ilseftimoient neceflaires pour fe fai- 

re mieux entendre à leurs Dieux , & poureftre 

plus favorablement écoutez. La vanité & l’af- 

fectation du langage font deux mauvaifes com- 

pagnes de la priere. En matiere d’Oraifon , Le 

cœur parle mieux que la langue , & les fer- 

vens defirs de l'ame font mieux receus que les 

beaux difcours , & les penfées fubriles & re- 

levées. | 


 EXXVIIH. MEDITATION. rerleDi 


manche de la 


| . . guatorziéme 
Sur la Preface de lOrai{on * Semaine aprés 


ini ofte 
Dominicale. | la Pencecoftes 


Pater nofter , qui es in cœlis. Matth. 6. 
Noître Pere , qu'i eftes dans les Cieux. 
IL POINT. 


C ONSIDEREZ pourquoy ssus-CHRIST 
veut qu'en priant Dieu, nous l’appellions 
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Pere plütoft.que Createur , & fouverain Sei- 
gncur. | . 
1. Pour nous enflammer dans {on amoyr; 
S. Aug.l.1. Quid enim charius filiis debet ele quam Pater ? 
de [erm.Dom. Car , comme dit faint Auguftin , qu'eft-ce que 
él Jes enfans doivent tenir plus cher que leur Pe- 
se > Le nom de Pere eft un nom plein d'amour: 
8 Dieu veut que nous le prionsavec un cœur 
qui. ne refpireque l'amour. O bonté infinie du 
Createur envers {a creature ! Hecnomen neme 
S Cyp.l.de yoffrém in ovatione auderet contingere ,æifs ipfe 
tar, Dom bis fic permififfet rare? Qui denons,dit faint 
Cyprien , euft ofé prononcer ce nom dans fa 
priere , fi luy-mefmene nous guft permisd'en 
ufer de la forte > Que dis-je -penmis ,:s’1l ne 
«ous J'euft. commandé ? 
- 2. Pourexciter & appuyer laranfiance que 
5. Awg. lc. nousdevonsavoiren:Dicu. Quidenimjars non 
_ det fliis peteutibus ,cùm hoc.antedederit ut filis 
effent ? Car que n’accordera-t-il point à la-prie- 
re de fes if , aprés leur avoir fait la favèur 
deœies élever à la dignité d'enfans de Dieu! O 
que S. Bernardavoit fujet de direavec un faint 
 twarfport d'amour & de joye:: Vbi illud q4od 
apud antiquos täm terribiliter quèm frequenter 
intonare folebat ego Dommus;ego Dominus: Où 
eft maintenant cette voix qui faifoit fi fou- 
vent trembler lesanciens : je fuis le Seigneur. 
Je fuis le Seigneur ? Mihi diétatur oratio cujus 
principium nomine dulcipaterno fequentium ob. 
tinendarum petitionum prabet fduciam. On me 
dicte.à prefent une priere+ dont la Preface qui 
commence par ce doux nom de Pere , me don- 
ne d’abord une amoureufe:confjance d’obtenir 
toutes les demandes fuivantes. | 
© 3- Pour nous infpirer le refpeét -& l'honneur 
‘que nous devons.à Dieu. Carla premiere cho- f | 
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fe que nous devons faire en priant , ce n'eit pas 
de demander du pain comme des affamez : il 
faut, comimencer par les loüanges divines , fui- 
want ce que dit Ilaïe : Genfitemini Domino, & 
snvocate nomen ejus. Loüez le Seisneur : & 
puis vous reclamerez fon nom & fon fecours. 
Or il n’ya rien qui foit plus propre à nous im- 
primer çe fentiment refpeétueux , que Je nom 
de Pere. Ss Pater ego [um , ubieff honor meus.? 

Si je fuis voftre Pere, où eft l'honneur qui 
-m'eft dù-> Dit le Seigneur par {on Prophete 
Malachie. . : | 

4. Pour nous faire fouvenir de noftre no- . 
bleffe , & de la grace de noftre adoption , qui 
<ft une fource de biens infinis. Çar, comme dit 
. faint Chryfoftome, celuy qui:appelle Dieu fon 
Pere , le reconnoift en mefme temps comme 
d'auteur de fa juftification , de fa fanifica- 
tion , de l’honneur qu'il a d’eftre du nombre de 
{es enfans , heritier de fon Royaume ,frere de 
Jesus-CHrisT,.& enfin de tous lesdons 
du, faint Efprit. Ce nom de Pere n’eft donc pas 
un. nom fans fruit & fans effet. Il eft noftre 
Pere par la creation , par la confervation ; par 
les -{oins amoureux de {2 Providence, qu en 
accomplit parfaitement tous les devoirs. Vide- ;, Le, sg 
2e qualem charitatem dedit nobss , Pater ,ut Filiÿ | 
Dei nominemur, > fimus. Noyez quel amour 
le Pefe nous a témoigné , de vôuloir que nous 
Soyons appellez , & que nous foyons en effet 
enfans de Dieu ! .admirez fa bonté : rendez 
races à Jasus-CHR1ST ,à qui vous 

<ftes redevable. de ce bienfait , &. vivez en{or- 
te que vous ne vous rendicz pas indigne de {à 
faveur. RE 


S. Cyp. loco 
fepe citaro. 


Admonentur 
hic divites,& 
nobiles non 

fuperbire . ad- 
verlus paupe- 
res & ignobi- 
Jes, quoniam 
fimul dicunc 


€. 8. 
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POINT. 


ONSIDEREZ pourquoy Dieu.veut 
qu'en priant nous. l'appellionus en com- 
mun noftre Pere, & non pas chacun en parti 
culier fon Pere. 

1. Pour nous recommander la charité, qui 
enferme tous les hommes dans fon fein, & 
qui prie generalement pour tous. Psblica eff 
mobis € communts oratio. Deus Pater € con- 
cordie Magifter qui docuit unitatem , fic orare 
“num voluit pro omribus, quomodo in #n0 om— 
nes ipfeportavit. Noftre priere eft publique & 
commune à tous , Dieu qui eft noftre Pere , & 
ke Maiïftre de la concorde , qui nous a appris à 
eftre bien anis , a voulu qu’un feul priait pour. 
tous , Comme il nous a tous portez dans un 
feul. | 


LL :/ L - 
2. Pour nous enfeigner l'égalité quieft en- 


tre nous , comme entre les enfans d’un mefme 


Pere ; afin que Les nobles ne méprifent point les 
pauvres, puifque nous dilons tous également : nô- 
tre Pere ,quieftes dansles Cieux. 

3. Pour nous avertir du refpeét que nous 
devons à Jssus-CHR1sST, qui eît le Fils 
unique du Pere par le droit de {a naïflance. 
Chriflus , dit faint Fhomas , wolui: jibiferua- 
re, quod ffbi proprium eff, qui quédain fingu= 
laritate eff Filius Dei. Vnde loannis vigefmo: 
ait: Afcendo ad Patrem meum , &o Patrem ve= 
ffrum , quia aliter rneus, aliter veiler. Ÿ x su s- 


CARTrST à voulu fe referver ce qui luy eft 
propre >Cftant Fus de Dieu d'une. maniere qui 
ne convient qu'à Juy feul. C’eft pourquoy dans 


le vingtiéme Chapitre de faint Jean il dit : Je 


_ monte vers mon Pere, & voitre Pere; car il 


eft 


4 
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cft mon Pere d’une autre maniere que le vô- 
tre. Le Prophete Roy Pavoit predit. Jpfe in= Pfal. 88, 
vocabit me, Pater meus es tu : ép egoprimogèni- ‘ | 
tum ponar illum excel[um pre Régibusterra. 1 
im'invoquera &c dira : vous eftes mon Pere : - 
-je le feray mon filsaifné , & je l’éleveray au 
deflus de tous les Rois de la terre. 
Cependant quoy qu'il ait tant d'avantage 
fur nous , il ne dédaigne pas de nous reconnoi- 
tre pour fes freres , & d’appeller fon Pere nô- a 
tre-Pere. O dulcedo incredibilis ! 6 jncunditas in- S+-Bonav. 35 
affimabilis ! 0 jubilatio ineffabilis! mel € f'avns RS … | 
in oremto,cwmte Deum meurn Patrem invoco di 
méum. O exultatio ! 0 admiratio ! 6 medullaris 
modulatio! quia Pater meus es tu. Quid ultra 
procedam? Quid ultra dicam ? Quid ultra pe- 
tam ? Pater meus estu. O douceur indicible-! à 
joye ineftimable ! 6 jubilation ineffable! voftre, 
nom eft plus doux que le miel à ma bouche; 
Jorfque je vous appelle mon Pere, vous qui eftes 
mon Dieu. O quel tranfport de joye ! 6 quel 
fujet d’admiration ! 6 quel Cantique harmo- 
nieux, & moüelleux ! quand je dis : vous eftes « 
mon Pere. Où puis-je aller plus avant ? Que | 
puis-je dire davantage ? Etque puis-je defirer 
aprés l'honneur que j'ay de dire : vous eftes 
mon Pere? Omne donum excedit hoc donum, nt S. Les. 
Deus uocet hominem filium , €» bomo Deum no- 
minet Patrem. Que Dieu appelle un homme 
{on fils, & qu’un homme appelle Dieu fon Pe- 
re , c’eft un don qui furpafñle tout autre don. : 


# 


III POINT. 
ONSIDEREZ pourquoy Dieu veut | 
| u’ende priant nous difions : Noftre Pere, 

… qui eftes dans les Cieux ; yüqu'ileftpartout,. 
LE YV. Parti: LT 


Le CT. 


Es 


go -_ La vie de If. : 
& qu'il remplit tout de {on immenfe gra 
deur. * 


Wihocfcien- 1, Pour nousfaire fouvenir.que Jaterre eft Je 
tes ; quod Jieu de noftreexil , qui nous tient éloignez de 
. ee. Dieu,.& nous obliger à foüpirer inceffamment 
lis, peregrina- vers le Ciel , qui eft noftre chere patrie , atten- 
mur 4 Domi- dant cet heureux moment auquel nous entre- 
ho, gemamus rons en poficfon.de l’heritage quieft. dû aux 
pe non. EDfans de Dieu. .. 
em fo. 2. Pour.nous:tenir dans l'humilité & dans 
sumexpedtan: le recueillement devant le trône de la majefté 
Yes ; præfen- de Dieu , le voyant fi grand & fi élevé au deflus 
Pr denous. Nam qua [egnitia eff, caps ineptis cogi- 
She fre. tat:onibus, com, Deum déprecaris, quali fr t Aliud 
de Aguedu- quod magis debeas cogitare , quam quèd cum Dea 
és. loqueris ? Car quelle licheté eft-ce de vous ar- 
5:.67pr« refter à des penfées ineptes.en priant Dieu; 
comme fi vous pouviez avoir quelque pen- 
fe plus importante que celle de traitrer avec 
Dieu. | | | Le 
3. Pour nous détacher de la terre, & nous 
faire prendre des fentimens dignes du Ciel. 

: * Quand Jssus-C:H R 15 T nous ordogne de 
dire: Nofire Pere qui efles dans les Cieux ;:l ne 
renferme pas Dieu dans le Ciel , mais il y attache 
celuy quiprie,k& dégage (oncœur delaterre. C'eft 
comme s’il nous difoit: Ne cherchez point | 
votre contentement en des chofes balles , vous 
quiavezun Pere dans le Ciel. Nibil nos deleétet 

_#n infimis, qu Patrem habemus in cœlis , dit 
excellemment faint Leon. D ON 

O mon Pere ,où efles-vous? Si vous eftes en 
tout lieu,o4 plutoft puifque vous eftes en tout lieu, 
comment efi-ce que Le Ciel eff le Lieu où vous de- 
meurez ? C'eft un effet de voire amour qui vent 
que nous d'fons:noftre Pere quiefies dans le Ciel: 
Afin de nous élever des chofes terreftres aux cele- f 


S.Bonav.3.p 
firm. €. 14 
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ffes , où vous fastes princrpalement éclater votre 


puiffance ; voftre fageffe & voftre bonté ; afin que 


nous y converfions continuellement avec vous , 
afin que nous vous demandions les bins du Ciel, 
<> non pas ceux de la terre ,ou bien qu'eftant 
devenus comme des Cieux fpirituels , vous y éta- 


. bliffiez voftre demeure. Qui efl-ce donc qui nous 


« 


empefchera pour jotir de ce bonheur, de miner une 
vie toute celefte ? Quel obffacle peut retarder on 
détourner un fi jufte devoir? He:veux le jour, 
heureufe l'heure que je poffederay un tel bofte. Ie 
letiendray bien , € je ne le laifferay point aller. 
Pratique. Encore que vous deviez avoir Dieu 
prefent en tout ce quevous'faites , neanmoins 


vous y eftes plus obligé lorfque vous luy adref- 
fez vos prieres , parce que c'eft alors que vous 


“vous prefentez devant luy , & que vous avez 


l'honneur de luy parler. Avec quelle humili-- 
‘té & avec quel refpect le devriez-vous donc 


faire 2 Vü principalement que pour lors le- 
Ciel, pour ainfi dire, vouseft ouvert, & vous: 


<ftes admis dans la Cour celefte , où ileft ado- 
ré des Anges & des Saints , au milieu defquels 
vous vous trouvez comme une petite gre- 
noüille , dit faint Bernard ; qui fort de fon ma- 
rais , & qui monte jufqu'au trône de Dieu. 

+ Eft-ce ainfi que vous allez à l'Oraifon > V 6- 


ære cœureft-il élevé de la terre? Le Cieleft-il 


Je plus frequent objet de vos penfées & de vos 
defirs > Ne vous pourroit-on point reprocher 
comme aux enfans d'Ifraël, que vous faites 
d'eftat de la terre des Saints 2 Pro nibile 
habueruntterram defidernbilem. | 





Yyÿ 


S.Ber.deso.: 
modis oramdé, 
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TIME TENTE 
CE 2) 


à 


poule LXXX. MEDITATION. 


torz éme Se 


ja Pentecofte. 


maine aprés Sur la premiere demande de l'Oraifon 


Dominicale, 


S'anctificetir nomen luums. 


Votre nom foit fancifié. 
| IL POINT. 


TOus demandons par ces paroles la grace 

N de connoiftre Dieu, de l'aimer , de l’ado- 

rer d’un culte fouverain , & de le fervir parfai- 

D'gnapror- tement. Priere, dit faint Chryfoftome , digne 
fus aratio, €0 un veritable enfant de Dieu, qui doit defirer 


uiDeum Pa- | : 
Le appel. AVANT toutes ,chofes que fon Pere celefte foit 


eflous de l'honneur qui luy eft du. 
C’eft la fin pour laquelle tous les hommes 


lavic , nihil ue  & mettre tout le refte infiniment au 


omnino prius 
quâm proejus 
glorià fuppli= 


Gare : reliqua ON efté créez : mais fur tout c’eft celle de la 


verd omnia vocation telisieufe. Creats fumus ,ut Deum 
fecundo loco gmemus : in Religionem vocatt , Ut #memus per 
a er feitè; quia Religio nihil eft aliud quèm fchola 
cs RER charitatis. Nous avonsefté creez pour aimer 
re, S. Chryf. Dieu : & nous avons efté appellez à la Reli- 
bom. 10.  gion pour l'aimer parfaitement; cat l’eftat 
| religieux u'eft autre chofe qu'une école de Là 
niliuie, Carte se 


Zefu Gemer. CON fiderez quel progrés vous avez fait jufe 


lib 2.vitæ Qu'icy dans cette divine fcience : & regrettant 
ejss es, d'y avoir fi peu profité, dites de tout votre 


cœur à Dieu: Totns Jim inus , totus 40 uw 
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f'olum plaudarms honorem. Ad hoc faëtusfum , ad. S. Bonav.3.p.. 
hoc natus fum , ut tuum [olim honorem requi- flim.amoris 
ram. O mon Pere, faires que je fo's tout à ©‘ 
vous , & que je ne relpire que voftre honneur. 
Je ne fuis créé , je ne fuis n€ que pour cher- 
cher & procurer voftre gloire. O ma joye ! 6 
‘mon unique confofation ! ô quel bonheur pour 
‘moy de pouvoir faire quelque chofe difficile 
‘pour voftre honneuït ! Hoc ghgelorum ef} gau- Jjidem. 
“dium ,koc cœlefle premium , pole tibi obfequi, 
totaliter 1e frui ,tua voluntati plenariè confor- 
mari, C tuum honerem && magntficentiam ad- 
mirari. Non dubito im certus [um god plus 
gaudent Angeli & anime [(anüte de magr'ficen- 
t À honoris tui , quäm de gloria fna. C'eft là 
fans doute la joye des Anges, c’eft leur beati- 
rude de vous pouvoir fervir , de joüir parfai- 
tément de vous , de fe conformer entierément 
a voftre volonté , & d'admirer voftre gloire 
& voftre magnificence. Je ne-doute point’, . 
mais 4e fus certain qué les Anges & les aimes 
faintes fe rejoüiffent plus de la magnificence 
de voftre gloire , que de leur propre felicité. 
Pieuft à voftre Majefté que je püfle moy feut 
vous rendre tout l'honneur & le fervice que 
-toutes les crearures vous doivent. J’aimerois 
beaucoup mieux me facrifiera voftre gloire, 
 & m'éxpoler à routes fortes dé peines & de 
travaux pour un fujet fi honorable’, que de 
joüir de routes Îes delices du Ciel. Car jene 
juis pas créé pour contenter m@vanité , mais | 
pour rende hommage à vos grandeurs. Que  /* 
eut-il m'arriver de plus grand, de plusaima- 
le & de plus doux que de me confommer 
comme un parfait holocaufte dans le feu de | 
voftre amour ? Je ne vous demande point de Quafi filialis 
î xichefles ;ny de delices , ny ue , mais devoiio, Cœ; 
| ÿ 11). 
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leftiscontem. feulement que je me transforme tout.en vous, 
platio torum °& que je fois un homme de Dieu. Si j’ay l’ef- 
animium tre- .: Die ; se 
erentsfii Pris de vos enfans, je dois avoit ce fentimene. . 
convertit in | | 
Patrem cœ- FI POIN#. 
kftem ut cla- 


met, .& dica:: | | | 
hou TOus demandons en fecond lieu , que 


nomentuum. L'N tous less hommes confpirent de leur part 

Quafidicar. à glorifier Dieu, & à luy rendretour le ref- 

Non térrenas pect , l'amour 8% Je fervice qu’il merite. Ce 

AE PERS qui ne fe peut faire que par la converfion de 

nores pero, TOUS les peuples , c’eft pourquoy nous nous. 

fed ut fim in adreflons à luy-mefme pour l'obtenir, parce 

te torus con- que c’eft fon ouvrage. Il n'appartient qu'a luwy 

verfus & 10- de changer les cœurs, fans fon fecours tous nos 

sus divinus.  efforcs Rice inutiles. C’eft donc une priere 

S. Bonav.lo- —. à | 

co cirate. diÿne d’un homme Apoftolique , dedemander 

S. Aug.ep. à Dieu que perfonne ne l’offenfe, mais que 

121, 6, 11, & tous les peuples le craignent. Er metuant cum 
Re omnes fines terre. . | 

C'eft là le comble de mes vœux , Ô mon 

.tres-aimable J ssus ! que tout genou flé- 

chifle en voitrenom , & que tous les Anges & 

Jes hommes vous adorent , parte que vous eftes 

feul fouverainement bon , fouverainement 

grand , fouverainement faint. Tn folus San- 

as ;14.folus Dominus ,tu [olus Alriffimus 1efs 

Chrifie. O que j’ay de douleur de vous voir 

tant offenfe ! Ô que je plains l’aveuglement des 

pecheuts , qui vous quittent pour un fantôme 

 Æ’'honneur , & pour un malheureux intereft t 

Je fouffirois bien plus volontiers tous les feux 

de l'enfer , qu'un feul peché commis paï qui 

£xS Bon.6.1. que ce foit contre vous. Sanéificeturergo , De- 

Mel PA mine, romentuum in nobis , quod in fe ab ater- 

radifi fer. 1. 00 fandiffimuns «À: ut quid » ; ER 
mn ef, ut quidquid videmts , quid- 
Quié audimus ,quidquid intelligimus Cr fenti- ! 
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#ous ,totum ad fanctiffims nominis tui notitians 
-ordinemus. Que voitre nom , Seigneur , foit 
donc glorifié en nous, commeil l'eften foy- 
mefme de route éternité ,.en forte-que tout ce 
.- que nous voyons , OU ‘Que nous ÉCOUTONS , OU. 
que nouspenfons, ou.que nous fentons nous 
-ferve pour vous connoiftre, & pour honorer 
"vos divinsattributs. Que voftre nom foit {aint 
en mous ,-c'eft à dise , fans aucun mélange de la- 
terre , & dans toutc fa pureté ; afin qu'eftant 
feparez de toute curiofiré , detoute vanité & 
de toutes penfécs inutiles , nousine regatdions 
que vos en‘toutes chofes. O Perertres-faint 
-& tres-aimable , que l’œil de noftre efprit fe” 
tourne inceffamment vers vous , qui eftes la 
lumicré erernelle , & qu’il vous contemple en 
“toutes chofes , comme vous cftes par tout , & 
” “que toutes chofes viennent de vous. O quam 
ulce lumen € deleétabile oculrs, te fole jufti-. 
tisnunqguam mentisintuitumamovere ! 6 quèm 
dulcis ç amabilis quèm admirabilis oculis no. 
fristuorum clarsrasradiorum ! fanétificetur ergo 
normnen tuum.: O'que c'eft une douce & agrea- 
“ble lumiere aux. yeux de l'aime, dene retirer 
” jamais la veuë de deflus vous , Soleil de jufti- 
ce ! Ô que la clarté de vos rayons eft admira- 
- ble ! Eh ! donc qu'à jamais voftre faint Nom 
 foit glorifié dans l'Univers. | 


TI1H POINT. 


“NTOuSs demandons en dernier lieu que 
N Dieu fe ferve de nous pour étendre la 
“gloire de {on nom par toute la terre , ce que 
l'on peut faire en quatremanieres. + 
.‘ 1. Par noftre bon exemple. Rogare orantem 
‘ -fabet Dominus ,ut por vitam-noftram glorifice- 
Y-y iii 
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ur. Hoc perfeita [apientia eff, 1èm irreprehèn fs - 
bilem exhibere vitam , ut eam finguli quique mni- 
rantes, Dominums de [ervorum [anéfitate collass- 
dent. Le Seigneur, dit faint Chryfoftome, veut 


qu'en le priant nous luy demandions la grace. 


de le glorifier par noftre bonne vie. Car c’eft 
le propre d’unc fagelle confommée de rendre 
fa vie fi irreprehenfble , que chacun en foit 
ravy , & qu'il foit obligé de loüer le Seigneur 
de Ja fainteté de ceux qui le fervent. O Sei- 
gneur , rendcz-moy faint , afin que je vous 
fanctifie. Car comme je deshonore vôtre nom, 
8 que je donne fujet de le blafphemer , fi je 
fwis méchant , auffr je porteray les autres à le 
glorifier , fi je fuis faint. _ 
‘2. Par l’Inftruétion & par la Predication, 
Aëunm s. :& par les Entretiens fpirituels. Vas eleétionis 
ét mibhi ifte, ut portet nomeh meum coram Genti- 
bus, Regibus , G filiis Ifraël. C'eft un vafe 
d'élection que je me referve pour porter mon 
‘.nomdevant lès Gentils , & devanc.les Rois & 
| les enfans d’Ifraël. Fo à 
Tbiderm. 3, Par la patience. Ego enimoftendam ilh 
cquanta oporteat srmpronomine mes pati. Jelwy 
montreray cofmbien il’ faudra qu’il fouffre pour 
. k gloirede mon nom. * 
4. Par l'Orailon. C’eft Ja pratique commu- 
ne de tousles Saints , qui n’ont point de defirs 
plus frequens ny plus fervens dans leurs'prie- 
Cumilla An: Les que celwy-cy : O fite bomines noffert ! O 
HT EE mon Dieu , fi les hommes vous tohnoifloient ! 
non celler di. c’eft l'exercice continuel des Anges qui difént 
cere, San@us,. fans cefle. Sanéfin, Sanclus, Sanétw. Par con- 
Sands, San- fcquent rgws qui afpirons à la dignité des Anges, 
@us : proinde ous devons apprendre à chanter commeeux 
igitur à nos : | à ‘ F 
Angelorum, - €e Cantique du Ciel , & à nous acquitter de ce 
& meruimus, devoir , qui doit eftre l’employ de toute l’eter- 


# 


—, 
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hité. Comme cette Oraifon, dit faine Laurent eandidati ; 
Lie , ft l'ouvrage des. Anges ; elle rend jam hinc cœs 
ans 0 : s leftemillam 
ame qui s’y exerce toute Angelique. De là 5 
Vient que les Anges font ravis d'aider ceux QUI oem & oficiä 
font en priere , voyant que des hommes revê- fururæ clari- 
tus d’un corps mortel s'élevent au deflus des ratis editci- : 
Cieux , comme s'ils eftoient de purs Efprits, FA Leds : 
_& ue font icy-bas , quoy qu'avec moins de Lo arionis in- 
perfection , ce qu'eux-mefmes font là haut de- ftantia , quæ 
vant, le trône de Dieu. | -. pwéèexhibe- 
Pratique. Adorez la fainteté divine dans fa de aa 
fource , c’eft à dire en Dieu mefme. Carileft De se 
effentiellement faint , où plütoft ileft la fain- ja Angelicam 
_.teté mefme , formelle & objective. Je dis for-: deprecantis 
_melle,non feulement parce qu'il fe connoift &c. efhcit animäs 
s'aime avec des complaifances infinies , mais Vnde fanéti 


: »: .. Angeli non 
. Cucore Dee qu'il eit luy-mefine fa connoif- Pi 
fance , fon amour & fa joüiflance. Je dis ob-‘exultant , at> 


jeétive, parce que fon eftreinfiny en toutes fes que famulan- 
._perfections, eft un objet d'une fouveraine pure- one 
:té dans la connoiffance & l'amour duquel con- + EEE 
 fifte la veritable fainteté. De là vient qu'il Chriki Agone 
.eft la regle & la mefure effentielle de toute la « 6, 
fainteté des hommes & des Anges , quine font 
faints qu’autant qu'ils ’aiment :-& qu'il en 
eft tout enfemble Ïa fource & l’origine, parçe 
-que toute Ja fainteté créée vient de luy , & que 
.rienn'elt faint que par luy. . 
. Honorez en fecond lieu la fainteté de Dieu 
dans toure l’étenduë de fon domaine®#Car c'eft - 
-luy qui fanctifie le monde par fa prefence , & 
_yous devez le regarder prefent par tout , & le 
refpecter en quelque lieu que vous foyez, com- 
_me dans le Temple de fa gloire. Mais quoy 
.qu'il rempliffe cout par {on immenfité , ileft 
.neaninoins d'une maniere particuliere dans 
* -voftre cœur , qu’il à choifi & confacré à fon. 
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honneur, & c'eft là que vous le devez fonvert 
vifirer comme dans:fon fanétuaire , pour luy 
rendre vos refpects , & vous entretenir avea 
luy , feul à feul , des affaires qui regardent fon 
fervice , & le falut de voftreame. | 

Pour cet effet ayez foin par deffus tout de 
cultiver la fainteté dé voftre ame; parce que 
fans la fainteté perfonne ne peur plaire à Dieu, 
& avec clle'nul ne luy peut déplaire. C'eft elle 
feule qui fait tous les enfans de Dieu, & tous 
les heritiers de fon Royaume : c’eft pour elle 
qu’eft refervée la couronne de gloire: c'eft par 
elle & pour elle que nous fommes predeftinez 
en JEsus-CHRIST,.Ve fcimus fancti 
smmaculati in confpetu Dei. Pour eftre faints 
& exempts de’ toute tache en Îa prefence de 
Dieu. C'eft elle qu'il aime fingulierement, 
* d'où vient qu'entre tous fes attributs il nous 
propole comme l'objet de noftre' imitation, . 
non fa puiflance ,ny {a fagefle , ny fa gran. 
deur , mais {a fainteté, parce qu'il eft convena- 
ble que fes ferviteurs. & fes mintftres foient 
fans reproche, & que rien ne foit auprés de 
Juy qui ne foit faint. 

O Scigneur , j'entens. voftre voix qui me 
dit :.foyez faints , parce que je fuis Saint. Je 
la reçois avec refpect, & je defire de tout mon 
cœur d'y obeïr. Suppléez s’il vous plaift à ce 
‘qui nous manque ,. & faites que nous augmen- 
tions coftinuellement. en fainteté, parce que 
nous fommes enfans des Saints:, parce que 1e 
peché vous déplaift ,parce que vous voulez 
que nous foyons Saints , parce que vous nous 
commandez de nansfandifer toujours de plus 
en plus. Donnez-nous par voftre bonté, ce 
__ que vous nousordonnez, car qui pourroît fans 
. woftre {ccours {e-mettre en çftàt de paroïftre 


(@ 
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devant vous ? C’eft votre mifericorde , mon 
Dieu , qui aous attire à vous quoy que nous 
foyons pleins de défauts , afin de nous purifier, 
d'effacer les taches de noftre ame,de chaffer les 
tencbres de noftreelprit , de fanétifier nos vo- 
Jontez, & de nous rendre dignes de voître ai- 
mable prefence. Soyez beny à jamais. Sandi. 
ficetur nomen inum, in facula feculorum. Amen. 


BRSS SELLES LESSSES ESS 
_ EXXXI. MEDILATION. 
Sur la feconde demande de l’Oraifon 


Dominicale, | 
Adveniat Reégnum tuum. 


| Que voftre Regne advienne. 


L POINT. 


P AR ces paroles nous demandons en pre 
À mier lieu le regne de la grace , c'eft à dire, 
que Dieu regne en nous, & en tous les hommes 
“par {a charité ; qu'il nous délivre de la purffance 
es tenebres , ç&n qu'il nous transfcre dans le 
Royaume de for Fils bien aimé ; afin que nous 
ne {oyons plis efclaves du monde, ny de la 
chair , ny du diable, & que Le piché ne regne 
plus dans nofire corps mortei. | 
Confiderez que la grace eft appellte dans 
l'Ecriture ./e Royaume de Dies, le Royasme du 
Fils de Jon amour , && le Royaume des Cieux , 
foit.parce qu’elle vient du Ciel, foit parce 
qu'elle nous conduit au Ciel ,foit parce que 


Pour le Mars 
dy dela qua 
torziéme Se 
maine faprès 
la Penteso- 
fie, 


sé 
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Dieu réone dans nosames par la‘grace , en ñnoùs 
aflujerciflant à fes loix, & nouscommuniquant 
par le fainc Efprit, la juftice;l4 joye & la paix, 
en quoy confifte le Royaume de Dieu , {elon 
- faint Paul, foit enfin parce que la grace nous 
confacrant à Dieu , nous fait Rois. C’eft ainfi 
que faint Auguftin explique ces paroles de l’A- 
Apoc. 20.6. pocalyple : 17 hisfecunda mors non babet pote- 
| ffatem, [ed erunt facerdotes Dei Chrifli, re- 
grabunt cum illo mille annis La feconde mort, 
c'eft à dire la mort eternelle , n’aura point de 
pouvoir {ur eux : mais ils feront Preftres de 
Dieu & deJrsus-CHR1ST,& ils regne- 
S. Aug. Lio. TOnt avec luy pendant mille añs. Ce que l’on 
de G. D.c. :3 doit entendre derout le temps, depuisle pre- 
i$* . micravenement de Jezsus-CHRisT juf- 
qu'a la fih du monde. Car autrement , dit ce 
Pere, fi les Saïnts ne regnoient avec luy durant 
cette vie, felon là promefle qu’il leur a faire 
d’eftre avec eux jufqu’à la confommation du. 
fiecle, l’Eglife militante ne feroit pas appelléc. 

le Royaume.des Cieux. j 

lbidem. Que fi vous voulez fçavpoir qui font ceux qui 
-egnent avec Jssws-CHRisT , Regnant 
cum 1Îlo qui faciunt quod ait Atpoffolus , fi con- 
furrexiftis cum Chriflo qua [urfum [urt quari- 
te, qua furfum [unt [apite ,non que fuper ter- 
ram. Ceux-là regnent avec luy de font ceque : 

dit l’Apoñtre : fi vous eftes refluicitez avec 
JYssus-CHRisT , cherchez les chofes 
d’enhaut ;. aimez les chofes du Ciel , & non 
Jbidem. pas celles de la terre. Regnantcum illo , quieo 
modo funt in Regno ejus , ut fint etiam ipfs Re- 
gnum ejus. Ceux-là regnent avec luy , qui 
font tellement aflociez à fon Regne , qu'ilre- 
gne encorc en eux-mefmes, & qu’il y exerce 
, m9 empire d'amour & de grace. © que ce Re- 


“ 
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gue eft heureux ! 6 qu’il nous eft avantageux } 
ô que le Fils de Dieu en eft jaloux ! caril ny 
egne pas encore paifiblement : il a beaucoup 
d’ennemis qui tâchent de s'emparer. de fon 
Royaume, & ‘nous fommes obligez de leur. 
faire une guerre continuelle fi nous voulons 
regner avec luy , & luy conferver fon Royau- 
me. C'eft l’avertiflement que nous donne l’A- 
poftre. Certa bonum certamen fidei. Combattez 
le bon combat de la foy : pelez bien ces paro- 
les , elles font de la derniere importance. Cer- 
ta : combattez ; car vousavez beaucoup d’en- 
nemis , tant étrangers. que doméltiques. Certæ 
bonum certamen : faires-leur une bonne guerre, 
elle vous fera avantageufé. La viceternelle  . 
fera le fruit de voftre combat, fi vous rempor- . 
tez la victoire : mais.fi vous La perdez, vous 
ne pouvez éviter la mort , & la damnation de 
. voftre ame. Certa bonum certamen fidei. Com- 
battez lé bon combat de la foy. Car c’eft la 
foy qui nous fait combattre , & c’eft la foy qui 
nous fait vaincre. Hac ef} viéforia noftra , fides 
noffra. Parce que , comme dit faint Auguftin,., 
Fides impetrat quod lex impberat. Lafoy impetre 
ce que la loy ordonne, lors qu'eftant animée 
de la charité , elle attire fur nous une abon- 
dance de lumieres & degraces qui adouciffent: 
le joug de JEesus-CHR1ST,& facilitent 
Ja pratique des vertus. « | | 


J I. POINT. 


O us demandons en fecond' lieu le Re- 

gne de la gloire, c’eft adire, que Dieu. 

rconce ‘en nous par la claire veuë de {on eflen- 
ce , & par l'amour beatifique qui le met dans 

. mac païble polieffion du cœur de tous les 
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Saints. Car encoré que Île combat de Îa foy foit 
Joifable , & que le Regne de l’Eglife militante 
foit avantageux à fa gloire, parce qu'il tend 
à la deitruétion de cous les vices, neanmoins, 
comme dit faint Auguftin , nous defirons en- 
core mettte fin à cette guerre , & le feu de l’a- 
mout divin nous fait afpirer à cette heureufe 
paix , où tout eft dans un fi bel ordre, & où 
les .chofes iiferieures font foüumifes aux plus 
nobles , avec une ftabilité qui ne peut eftre 
ébranlée. C'eft de ce feu que brüloit le cœur 
de faint Paul, lors qu’il diloit : Cupio diffol- 
vi CG elfe cumTbriflo. ie defire d’eftre délivré 
des liens de ce corps, & d’eftre avec JE s u s- 
CHR1sT. C'eft dans l’ardeur de cette vive 
flamme d'amour que Le bien-aimé Difciple 
"s'écrioit : Amen , vent, Domine leu. Où, 
Seigneur Jesus, venez. C'eft. tout mon de. 
fir. Et faint Bonaventure : Domine , folve mi 
bi banc tunicam ita mibi gravem €» pondero- 
fam.. Seigneur , défaites-moy de cette robbe’ 
ui m'eft fi pefante & fi lourde. Nolo amplius: 
ke morari: velo ire domum , difoit une autre: 
Sainte. Je.ne veux plus demeurer dans ce tri— 
fe lieu : je veux eller à fa maifon de mon Pe- 
re. O que ce defir eft jufte! Ô de j'ay pet 
d'amour , fi je n’en fuis point touché ! car en 
fin on ne fait la guerre que pour avoir la paix. 
‘Seray-je toûjours dans'une terre étrargere. 
& dans un païs d'ennemis? Bear , qui habi- 
tant in demotua , Domine. O Seigneur ,que 
ceux qui. habitent dans voftre maifon font 
heureux:! Ô falut eternel ! ô bienheureux Re 


S'Bohev.3.p. ne» quand eft-ce que vous arrivetez ? Aduer 


flimuk am. 
£- 14, 


mat Regnum tuum , bone Lefn :ut princeps hu 
jus mundi ejiciatur feras. Tu [olus in me regnes;, 
tu [olus inhabites mentem meam, toitim me oc= 


{ 


EU 
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cupet Regnum tuum,totsmn fibi vendicet def 
derinm mium,, folusreficias aff:élum meum. O° 
bon Jssus, que voftre Regne arrive, & - 
que le prince du monde foit misdehors. Re 
gnez tout feul en moy , habitez tout feul dans 
mon ame, que voftre Regne occupe tartes mes 
penfées , attire tous mes defirs ,.& entxetienne 
toutes mes affections. @yid quero, quid deji- Ibidem. 
dero , quiu volo? Qud vagor, quo difcurPo, quà 
difiræhor ? Sufficit mihi, Domine,Regnum tuurm. 

Ju'eft-ce que je cherche , qu'eft-ce que je : 

defire , qu'eft-ce que je veux:? Où vas je er- 
rant & vagabond , où .eft-ce que je cours , où 
cft-ce que je m'emporte, & me laifle diftrai- 
re ? Vojtre Resne, Seigneur , me {uffit. T# Ibidem, 
Jolus amabilis , iufolus defiderabilis , animarum 
Amator ,tu folus nie regas ,tu [olus me dirigas, 
tn folus me allicias, tu folus cor meum habeas, 
animarum zeator ,in te folum quiefcat cer 
meum ; cum impetn afcendam ad te centruns 
mèum, C regnum meum animarum Redembptor. 
Ergo àadveniat Regnum tuum. Vous cftes feul 
tout aimable , vous eftes {ul tout defirable ,.6 
J'amy des ames , gouvernez-moy tout feul, 
conduifez-moy tout feul , attirez-moy tout 
{eul , poffedez mon cœur vous feul ! à zelateur 
des ames ,que mon cœur repofe feulement en 
vous : que je monte avec impetuolité vers 
vous qui cftes mon centre & mon Royaume:! 
Ô Redempteür desames. Eh:! donc , que voftre 
Regne arrive. ua | 


III POINT. 
NTOus demandôns en dernier lieu le Re- 


N gne de la juftice, c’eft à dire , que Dieu 
,  excrce fa juftice à la fin du monde, qu'il fañe 


* 
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paroiftre fon fouverain domaine fur les éfüs 
& fur les reprouvez , & qu’aprés avoir jugé 
16 vivans & les morts , & rendu à chacun fe- 
Jon fes œuvres, aprés avoir enfermé les uns 
dans umg eternelle prifon , & couronné lesau- 
tres dans le Ciel, il regne à jamais dans une 


paix inalterable. Car le more eftant fi plein 


de defgrdres, & Dieu y eftant fi mal fervy , il 


eft bien plus fouhaitable d’en voir la fin que la 
continuation de tant de crimes. Car alors tous 


Jes pecheurs feront foûmis malgré eux à l’em- 


pire de JssusCHR1is'Tr, les reprouvez fe. 
ront contraints de le reconnoiftre , &.de {u- 


‘‘bir les redoutables arrefts de fa juftice , les de 


Rom. 8. 


Tis. 2, 


mons n'auront plus d’adorateurs , & bien loin 
de troubler fon Royaume, ils luy férviront 
d’executeurs de la fentence qu'il portera con- 
tre ceux qui ont fuivy Îcur party , & qui ont 
cité complices de leur reyolte C’eft dans ce 
fentiment que faint Pau] difoit avec tant de 
zele. Nous fohpirons é nous gemif[ons en nous- 
mefmes, attendant l'effet de l'adoption divine, 
qui fera la redemptien ec la délivrance de nos 
corps. Nous devons auf limiter en cela ; 4f#n 


que renonçant à l'impieté Gp aux pafions mon 


daines nous vivions dans le frecle prefent avec 
temperance, avec jüffice Cn avec pieté, effant 
tonjours dans l'attente de la beatitude que nous 
efperons , & de l'avenement glorieux du grand 
Dieñ , nofire Sauveur JE Sus-CHRIST. 


_ Avez-vous ce zele de l’Apoîftre ? Eftes-vous 


vivement touché de l’offenfe de Dieu ? Avant 


J'Incarnation tous les Saints foüpiroient aprés 
le premier avenèment du Fils de Dieu : & 
maintenant qu’il eft monté au Ciel, tous les 
juftes foüpirent aprés fon retour , & font toù- 


jours dans l'attente de fan fecond avenement : 


Eft-ce 


Er ” 


“ 
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Eft-ce là le iujec de vos foüpirs ? Gawdehi ju- S. Aug.in 
fti, quia veniet Dominus judicare orbem, [ed Pf:957: 
sniqui contremi[cunt. Sed ecce nondum venit,quid 
ofus eftuttremant? Corrigantur , Cp gaudeant, 

Les juftes ,'ditfaint Auguftin , fe dy par F 

“decequeJEesus-CHR1ST viendra juger 
le monde ; & les méchans en tremblent. Mais 
pourquoy tremblent-1ls, il n’eft pâs encore: : 
venu : qu'ils fe corrigent ,afin de s’en réjoüir. 
1n potefiate tuä eft, quomodo exfpeites venturum 
Chriflum. Ideo differt venire ,ut non , cm ve- 
nerit ,ipfe te damnet. Adventus ejus durus eft 
duris ,mittis eff pin. Vide ergemodo ty qui fis : 

f durus ;licet tibi mitefcere : [Fmitis ,jamgande | 
venturum. Chriffianus enim es. Ita,inquis. Cre- ]biders 
do quèd oras ,éé dicis : adveniat Regnum tfum. : 
Optas nt veniat,quem times ne veniat. Corrige 

te, ne ores contræte. Il eften voftre pou- 
voir de choifir de quelle mäniere vous voulez: 
attendre JssusCHRrrsT.lldifferefave.  . 
nuë ,afin qu’eftant venu il ne vous condamne’: 
pas. Son avenement eft dur à ceux qui ont le: 

cœur dur, & doux à ceux qui fonttendres &- 

. devots. Examinez donc quelle eft voftre dif- 
pofition. Si vous avez le cœur dur , vous pou- 
vez l’attendrir. Si vous lavez tendre, réjoüit- 
fez-vous de fa venuë , car vous eftes Chré- 

tien. Oùi, dites-vous. Je croy auffi que vous: 

priez , & que vous dites :,que voftre Regne 
arrive. Vous demandez qu’il vienne , & vous: 
ee. qu'il vjenne. Corrigez-vous , ac- 
cordez-vous avec vous-mefme , & ne priez 

pas contre vous-mefrne. Prevenez , de peur: 
d'eftre prevenu. Car il eft certain qu'il vien- , 
dra , & fi. vous ne defirez ce qui doit arriver,. 

- ce fera à'voftre prejudice , car il viendra mal- 

7 gré vous. Lepouvez-vous rerarderen ne vou 

| V. Partie. | Z 7. 


Éd ées 
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- Jancæpas qu’il vienne > Comme il fçavoit l'heg- 

re qu'il devoiteftre jugé , il{çait aufli f’heure 
Venietille: qu'il doit juger. F1 viendra infailliblement., 
tu vide quais voyez en quel eftat vous ferez. Si vousfentez 
D dneft aujourd’huy le remords de voftre confcience z 
fcrupulus ho- -Confeflez-vous dés aujeurd’huy. Noneff st di- 
die fitconfef. cas : differt Deus veniam : tu nols differre medici- 
fi. Non eftut y 3# 1#8m. Ne dites point : Dieu cft bon, il ufe: 
Sn ere de delay pour nous pardonner. Pour vous ne- 
Ke. S. Aug, differez point le remede qui vous peurguerix. 
sralt. de ovi- . , 


De IV. POINT. 


, Lé 
O'‘ws demandons en dernier lieu leRe- 

N gne de fa Providence fpeciale , dont ilufe 
envers fes élüs. Car pour le.Regne de fa Pre- 
vidence generale par liqueilé gouverne Îe: 
mondeavec une fouveraine fagefle,c’eft plüroft- 

un fujet.de nos admirations que de nos-deman- 
des. Ce que nous devons demander, c’eft le Re- 
gne de fa Providence amoureufe par laquelle il 
gouverne fes élus , & les conduisavec-une bon- 
té fpeciale à.la fin pour laquelle il les a créez. 
C'eft la priere qued’Eglife luy fait, & que nous. 
devons ire avec elle les uns su les autres, 
le fuppliant de nous regarder favorablement , 
& d'étendre fa protection {ur nous,afin de nous. 
conduire. heureufement en tout ce qui concer- 
ne le bien-du corps. & de l’éfprit. C’eft ainfi 
que nousaccomplirons ce confeil de l’Apoñtre. 
. Orate pro invicem ut faluemini. Priez les uns. 
-Bour les autres ,2fin que vous-foyez fanvez. 


Priere de l’Eglife: 


| @ VF ÆSV MVS, omnipotens Deus, fami- 
KR am tam propitins-refpice , ut te largien- 


, n 
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Je ,regatürin corpore, Gte fervante, cufioaa- 
tir inmente. | 
Autre Prière, 
 AVÆSPV MVS, omnspotens Deus, votæ: d 
humilium rvefbice , atque ad defenfionem 
noftram dexteram tua majeflatis extende. +. 
Pratique. Qi rébuntiavit feculo, major eft S- Cybrà 
co honoribus ejus cn Regno. Et ideo quife Deo de- 
dicat, non terrena [ed cæleftin Regna defiderat. 
Ecluy qui a renoncé au fiecle, eft au deflus de 
tous les honneurs & de tous les Royaumes dur 
ficcie. C’eft pourquoy celuy qui fe confacre: 
à Dicu , n’affcéte point de regner fur la terre, 
mais dans le Ciel. Le propre d'un ferviteur de 
- Dieu qui veut plaire à fa divine Majefté ,eft. 
-de ne s'attacher nullement aux -chofes prefen-- 
tes , & de n’eftimer rien de grand dans le mon- 
‘de, mais de tendre continuellement vers fon: 
Pere Celefte, & de penfer avec joyce à l'eter- 
- nité bienheureufe. C’eft 1à le fruit d’'unebon- 
‘ne confcience, & d’un parfait dénuëment de- 
goutes les chofes de la terre: Eft-ce 1à voftre 
- difpofition > Eftes-vous preft de mourir? Eftes- 
vous bien preparé pour entrer dans le Royau- 
me des Cicux ? Perfonne n'yentreqüine foit: ?- 
“exempt de toute tache: Perfonne n’y entre qui 
ne fe fafle violence. Penfez-y lorfque vous. 
eftés en quelque affiétion, & dites en vous- 
mefme , le Ciel vaut bien ce que-je fouffse.. 
Sè compatimur € conregnabimus. | 
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LOT ENCEINTES 
porteme LXXXIL MEDITATION. 


credy de la | ve : 
quatorziéme Sur la troifiéme demande de l'Oraifon 
femaine aprés | SE 
la Penrecoite, | Dominicale. 
Fias voluntas.tua, ficufän cœlo , Gr in terrÆ. 
| __ Que voître volonté foit faite dans la terre, 


somme elle left dans le Ciel. 
EL POI N'T. 


P AR ces paroles nous demandons en pre— 
= mier lieu. la. lumiere du Ciel, pour con- 
noiftre la volonté de Dieu, car l’accomplifle.- 
ment de fes loix &.de fes confeils eft rout en— 

femble: la beatitude de cette vie, & le chemin 

_ le plus feur & le plus droit pour arriver à læ 

Pfalm.:. beatitnde eternellc. Heureux eft l'homme que 

met toute fon affeition dans la loy du Seigneur, 

Pfal. 118. qui La medite le jour @ la nuit. Heureux. ceux 

qui s'appliquent ferieufement à la conmoiffance de 

Les preceptes,c qui le cherchent de tout leur cœur. 

Ecch.. Ne defirez point de [savoir cequi ef} au del[us de 
_dæ portée de offre efprit , ne recherchez point 
curieufement ce qui furpale vos forces:mais aye7 

_toñjours devant les yeux les Commandermens de 

« Anifex enim. Dié#i Car ,. comme dit faint Leon, la miferi- 
miféricordia corde de Diéu nous a fait de fes loix.un tres- 
Dei fplendi- clair miroir , dans lequel chacun peut voir le 
mL er in yifage de fon ame, & connoiftre combien ik 
nd no eft conforme à l'image de Dieu , où combien 

eulum, in quo illuy eft diffemblable.  : 
/ mentis fuz  Confiderez que nous fommes icy bas dans la 
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-region des cencbres , & que le chemin par où: 
nous marchons eft fort gliflant. 
me regarde fes forces, qu’a-t-il de luy-mef- 
me qu'une dangereufe facilité à tomber dans 
le peché ? Il a perdu par fa faute la fcience du 
bien & du mal ,il & fi peu de [lumiere , qu’il 
ne fçait où mettre le pied. Il a donc befdin 
d'un flambeau pour fe conduire + & il n’en 
peut trouver de meilleur que la loy du Sei- 
-gneur ; car fa parole eff une lampe qui éclaire 
#os pas: [es commandemens [ont lumineux, & 
portent la clarté dans nos yeux. Celuy qui les à 


.- 
D 


Eh! fi l'hom- 


sue quif= 
ue infpice- 
; , à quim 
conformis 
up Dei, 
-aut diffimilis 
effet;agnofce- 
rer. S. Leo. 
[er.11e de 404 


Pfal. 118. 
Pal. 18. 


Pfal. 8; 


bien appris ,ge tombe point dans la confufion. 


5 Dieu les donna à Moïfe , il luy dit 
à la fin: Ligabis en in manu tué | énerunt im- 
mota.nñnte oculos tuos. Vous les-lierez autour 


de vos mains, & vous les aurez toüjours de- : 


vant les yeux fans en détourner la veu. C'eft. 
.à dire felon l’explication defaint Jerôme, je 


veux que vous les ayez toùjours dans les mains, 
pour les accomplir, & devant les yeux , pour 
} penfer Je jour & la nuit. Le Sage nous donne 

e mefmcavis. Liga ea in corde tuo, ç circum- 
Aa ea gutturituo:cism ambulaveris, grädiantur 
techm : cum dormieris ,cuffodiant te : C evigilans 
loquere cum eis -quia mandatum lucerna eff , co 


lexlux. Liez-les à voftre cœur ,mettez-les aus 


- tour de voftre cou , comme un collier pre- 
cieux : qu'ils vous accompagnent quand vous 
marchez, qu'ils vous gardent lors. que vous 
dormez , & à voftre réveil entretenez- vous 
avec eux. Car.le commandement de Dieu e 

un flambeau, & fa loy.une lumiere. Cui benefa. 
cits attendentes tanquam lucerna lucenti in ca- 
liginofo loco,donec dies elycefcat,ep lucifer oriatur 
in cord b4 veffris , à laquelle vous faitesbien 
de vous arrefter , comme à une lampe qui Juit 


+ 


Prov, é, | 


2. Petr, J, 1% 
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dans un lieu obfcur , jufqu’à ce que le jour pæ- 
xoifle, & que l'étoile du: matin fe leve dans 


Zacobi 1. vos cœurs. Qui enim perfpexerit in legem per 


feitam libertatis ,cpermanferitin eÀ, non as- 
ditor obliviofus faëtus , [ed faëtor operis, bic bea- 
tus in faëto [uo erit. Car celuy qui-confiderera 
attentivement la loy parfaite de liberté, & qui 
-8ÿ arreftera , ne l’écoutans pas feulement pour 
J'oublier aufli-toft , mais pour faire ce qu'il 
entend ,celuy-1à trouvera fon bon-heur 

fon ation. 


“699.1... O:Seigneur,remplifez-nous dela connoif[ance 


4e voftre volonté en nous donnantgute la [age 
Je, G toute l'intelligence fpirituelle qui eff requafh, 


Rowm.12.-pour nous conduire d'une maniere digne de vous,0 


mou Dieu tächant dervous plaireen toutes chofes, 
portant des fruits detoutes fortes de bonnes œu- 
wres , € connoiffant de plus en.plus quelle eft uo-- 
tre volonté , bonne, agreable , @ parfaite. 


II POINT. 


N O us demandons en-fecond lieu la grace 


d’acqniefcer avec amour , & avec refpe& 
à la volonté de Dieu , & de graver au fond de 
noftre cœur fes preceptes , fes confeils , & fon 
bon plaifir. A la verité entre ces trois fortes de 
wolonté, que nousdiftinguons en Dieu, il n'eft 
pas befoin que nous fçachions quelle eft celle 
qu’on appelle volonté de bon plaifir,& mefme 


| mous ne devons pas nous en enquerir curieufe- 


ment, veu que fouvent nous luy deniandons. 
plufieurs chofes qu’il ne veut pas nous accor- 
der , & neanmoins il ne s'en offenfe pas. Pat 
exemple, lors que nous fommes malades , ne 
fçachant pas ce qu'il a ordonné de noftre mort, 
nous Îe prions de nous rendre la fanté fans qu'il 
Le tropve mauvais. Mais aufli-toft que nous 
| € 


 éonverfant avec les hommes. :55x 
__{@onnoiflons quel eft fon bon plaïfir , nous de- 
-vons l’agréer , & nous y foumettre avec une- 
xefignation parfaite, quelque afkiion qu'il 
nous envoyc. Il en eft de mefme*des.cala- 
-mitez publiques, & des afli&ions qi atti= 
“vent au prochain; comme: leur miferc nous: 
doit. donner de la compaffion , aufli la volon- 
té de Dieu , qui'en ordonne de la forte, exige 
de noftre part de la foùmiflion, & nous devons. 
dire dans ces occafions ; fat woluntas tua : que 
“voftre volonté-foit faite, non pour le prier de 
‘Aous punir , mais pour agréer qu'ilnous punif- 
fe , & pour luy demander la grace de ne point | 
murmurer. Ainfi Hely ayant appris la mort r. Reg. 5. 
de fes enfans, & la ruïnede fa maifon, ditavec 4. Reg: 204 
«ane profonde foümiflion. Deminus eff quodbo- 
nur ejt in oculis ejus ,faciat. Xl eft le Maïftre, 
qu'il fafle de moy & de mes enfans tout ce 
qu'il luy plaira. Ainfi Ezechias entendant que 
tous fes trelors devaient eftre le butin de {es 
ennemis , fe foûmità l’ordre de Dieu, difant : 
Bonus fermo Domini. Tout ce que. Dieu fait ; 
ft jufte & raifonnable. Ainfi lors qu’on-pre- 
dit à faint Paul qu’il auroit beaucoup à fouf- 
frir s’il aHoit à Jerufalem,.les fidelles qui l'en- 
æendoient , dirent en mefine temps : fat wolun- A, 2e, 
#45 Domini. La volonté de Dieu foit faite ;. " 
eftoit-ce une imprecatian qu'ils firent contre 
.6et Apoñtrc ? rien. moins, dit faint Auguftin,. 
. £'eftoit plütoft une humble {oumiffion-aux 
faintes &. fublimes ordonnances de Dieu. Sed. 
«potins mentem [uam [ublimi çr divino ftatuto. 
_devot'ffimé /ubdiderunt. 
. - Difons doncaufli avec eux : Seigneur , que pidel.3. de 
.woftre volonté fait la mienne , & que ma vo- Emir,.ç. 17: . 
Jonté fuivetoüjours la voftre , & luy foit par- 
fairement conforme. Que je n’aye qu'un mel 


.…. 
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| me vouloir & non vouloir, & que je n'en puif£ 
$. Aug. l,ro, fe avoir d'autre que le voftre. Optimus enim 
Drf. 16 miniftertuns eff, qui non magis intuetur hoc à te 
æudire ;quod ipfe voluerit ,[ed potius hoc velle:, 

_quod à te audierit. Car celuy-là eft voftre fer vi- 
“teut fidelle, qui ne demande pas d'entendre de 

vous ce qu'il veut , mais plütoft de vouloir ce 

‘que vous luy faites entendre. 


LIL POINT. 


Ou s demandons en dernier lieu la grace 
d'accomplir la volonté de Dieu, comme 
Martb.7. les Saints l’accomplifient dansle Ciel. Car rous 
ceux , qui difent, Sergneur, Seigneur, n'entreront 
pæs dans le Royaume du Ciel, maïs bien ceux. 
qui font la volonté de Dieu. 
Gardez-vous donc de vous feparer de fa vo: 
lonté, pour fuivre la voftre ; car ce feroit quit-- 
ter le droit chemin du Paradis, pour courir à Ka: 
perdition , comme une brebis égarée. Gardez- 
| vous aufli de devancer la volonté de Dieu, par- 
: cs l.f. ceque , comme dit fainc Auguftin , Ad malums 
FES Lominis prior eft voluntas ejus: ad bonum hominis 
Humana enim prior eff voluntas Creatoris ejus. Quand'i s’agit: 
variauos. du mal de l’homme, c'eft fa volonté qui s’y 
primi par&is.POtte la premiere : mais quand il s'agitde fon 
viiata, etiam bien, c’eft la volonté de Dieu qui va la premie- 
interbeneficia re. Saint Profper en apporte la raifon , parce. 
a pc dé dit-il , que depuis que la nature humaine a 
* auxilia Dei, ©fté corrompuë par la prévarication de noftre 
femper inpe- premier Pere, elle panche toüjours, mefme 
‘jorem procli- au milieu des Dirneits , des preceptes , & du 
vior ff vo- | fecouts de Dieu:, du cofté de la mauvaife vo- 
luntatem , CUT Jonté à la 1 à , ft ( N':.+. ft ft ban 
commiti ni 0RtÉ , à laquelle s’eftre foùmis c’eft eftreaban 
hil eft aliud , onnc. | 
. quamdimiti,.$, Profp, L 1. de woc, Gent, ci 134 
| Enfin 


Converfant avec les hommes.  « 
Enfin , gardez-vous d'attirer la volonté’ de - 
Dieu à la voftre. Vivit enim Afu4 Deum fem- S. Aug, |, di 
per Losum of THIN , Cp quia inde avr fumus, Conf. c. 16.4 
Peruerfi fumus. Car noître bien fubfifte toû- #4 
jours lors qu’il a Dieu pour fonappuy,& nous 
nENOUS pervertiflons, que parce que nous nous 
en éloisnons #C'eft pourquoy il le faut brier 
qu'il renouvelle en nous un elprit droit »c'eft : 
a dire,un efprit conforme à {à fainte volon- 
té. Dua [uni voluntates , 14a , & Dei: [ed vo= $. Aug. is 
luntas tua corrigatur 44 Voluntatem Dei, non Pf.3x, 
Voluntas Dei detorgientur ad tua. Prava enim 
ef tua , regula eff :lLa : fret regula , @ quod pra- 
Vu eff, ad regulam corrigatur. Voître volon- 
té & celle de Dieu font deux volontez diffe_ 
tentes : mais i] faut corriger voftre volonté 
fur la volonté de Dieu , & non Pas détourner 
13 volonté de Dieu à Ja voitre. Car la voftre 
eft déreglée, t celle de Dieu eft Ia regle. Que - 
“la regle demeure ftable , & qu'on cofrige fur 
Ja regle tout ce qui eft dépravé. La vofonté de 
Dieu eft quelquefois que vous foyez malade, 
&c quelquecis que vous foyez ain. Sielle VOUS S. Aug,im 
plait lorfque vous vous portez bien, & quel Pal $3e 
le vous fiche lorfque vons vous Pottezmal, : 
vous n'eftes pas droit. Pourquoy ? Parce que 
vous ne voulez pas regler voftre volonté {ur 
1a volonté de Dieu , mais vous tâchez de cour 
ber Ja volonté de Dicu vers la voftre. Faites 
tout le contraire , re courbez pas la volonté 
de Dicu ,mais redreflez Ja voftre ; alors vous 
aurez un cœur doit. a | | 
_ © Seigneur , Ceux g“i ont le cœur droit, Habitasune : 
feront loiez ç# honorez : ils joëtront de la reuë reéti cum val 
de voftre vifage. Faites, mon Dieu , que le nie a 
mien foit parfaitement femblable au votre. 770" 
Accordez-moy cette grace par voftie infinie 
V. Partie. | AA, 


L 
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bonté , que voftre bon plaifir foit entierement 
accomply en moy , & par moy : que je ne fu1- 
ve point mes inclinations , que jene cherche 
point-mes interefts , Ê je n'atfeëte point d’a- 
voir desamis , mais feulement de faire vos vo 
lontez. Que je ne regarde point ce qui cft doux 
ny ée qui eltamer , ce quicft PE »nycequi 
cft pefant , ce qui. eft facile ny ce qui eft difi- 
cile : mais feulement ce qui vous cft agreable. 
Que je m'yporte avec ferveur; que jele pro- 
cure avec foin , & que cela feul me foit doux , 
lever & facile, à br d’executcr fidelle- 
ment ce que vous me commandez , quelque 
_ vil, abjet, & difficile qu'il foi. 
Cümcorpusè Pratique. Cette foûmiflion à la Divine vo- 


terra & fpiri- {Onré doit s'étendre à toutes les aétions de nô- 
tum pofliieà- 


mus à cælo, tre vie, & à tout ce qui nous regarde fans au- 
ipf terra &  cune relerve. Noftre corps dit Bine Cyprien, 
cœlum fu- eftant tiré de la terre, & noftre ame venant 
mus:& in qu Ciel, on peut dire que nous fommes le Ciel 
be mt & la terre tout enfemble ; & que nous deman— 
fat, oramus. dons la grace d’accomplir la volonté de Dieu 


S.Cypr.leco en tout ce qui concerne l’un & l’autre, c’eft à 


ee 7 d#re le corps & l'ame. | 

at vo un af , e 3 / . »! CL . le | 
s Ê + € 

sua Geurin ,2* Elle doit s'élever jufqu'à limitation 


cœloideftin des Saints & de JEesus-CHR1SsT mefme. 


"Ter 
. 


A 


L 


Chiifto,ira& C’eft pourquoy nous prions, dicun doéte In> 


in terrä,id eft terprete, que la volonté de Dieu foitfaite dans 
in Ecclefñä, 14, 


Barradiws,  ejje J'eft dans le Ciel, c'eft àdireen Jssus- 


CHRIST. 


la terre, c’eft.à dire dans l'Eglife, comme : 


3. Elle-doit eftre accompagnée de joye, de: 


ferveur: & d’ameur ; car /4 vie efl dans la vo- 


lonté de Dieu , vic fainte, vie parfaite, viebien- 


hcureufe. | 
O qu'il eft jufte, mon Dieu , que vous com 


mandiez , & que je vous obcifle ! Je Ciel , a 


converfant avec les hommes. $5S 
æérre & les abyfmes vous {ont foüimis: que 
dois-je faire, moy qui ne fuis qu'un peu de 
out > Où puis-je eftre mieux que ià où 
vous voulez que je fois > Quel employ me peut 
eftre plus avantageux que celuÿy que voftre 
Providence m'ordonne, & que puis- je faire ow 
défirer de mieux que deme conformer entou- 
tes chofes à voitre bon plaifir. Quia enim mihi 
eftin cœlo, à à 1e quid volui fuper terramt Deus 
cordis mei, € pars mea Deus in aternum. 
1.6 
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Sn re. de la quator- 

Sur la quatriémeé demande. de l’'Oraifori ziéme Semaix 
ss ne aprés 14 
. Dominicale. ne ee 


" Panem nofirum guotidianum da nobis h odie. 


* Donnez-nous aujourd'huy noftre pain de 
Ghaque jour. 


Le 


IL POINT. 


)AR ces paroles , nous demandonsen Fe 
mier lieu tout ce qui nous cft necellaire 
pour noftre fubfiftance , & pour le foûtien de 
noftre vie, comme le vivre, leveftir , le lieu 
de noftre domicile , & tous les biens naturels 
dont nous'avons beloin pour fervir Dicu , & 
procurer noftre falut eternel. _ 
. Car noftre Scigneur ne nous défend pas de 
 uy demander nos neceflitez , ny de les procu- 


rer, lors qu'il nousdit : Ne vous mettez point Masrh. 64 


. €m ptine 0h VOS irenverez dequoy botre ch des 
| A Aa ij 
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quoy manger pour vous conerver La vie : ç&». 
#ayez point foin de l'avenir. 1] nous défend 
feulement de nous en inquicter. Le foin de de- 
mander tous les jours nos beloins temporels 
n’eft point vicieux , pourveu qu'ilne foit point 
excefhif & déreglé : au contraire, il nousunit 
plus étroitement à Dieu ; en ce que nous re 
connoiflons par là avecune profonde humilité 
que nous fomines devant cé grand Pere de fa- 
mille , comme de pauvres affamez , qui cher- 
chons noftre vie de jour en jour, & quine 
pouvons ny ne devons rien elperer que de fa. 
paternelle bonté. L 
Les riches mefmes qui ne manquent de rien, 
ne font pas difpenfez de ce devoir : ils doivent : 
ous les jours demander leur pain auffi bien 
qe les pauvres , parce qu’il8 ne [ons pas moins 
épendans de la divine. Providence, qui leur 
donne liberalement tout ce qu'ils poffedent, 
& qui les conferve gratuitement. C’eft OM 
quoy le Fils der Dieu veut que nous faffions 
cette priere de jour en jour,comme nous avons 
tous les jours befoin de éon fecours pour noftre . 
fubfiftance ; foic afin de luy rendre l'honneur 
qui luy eft dû , comme à la fource de tous les 
biens ; foit afin que nous nous fouvenions de 
noftre exil , où tant de chofes nous manquent, 
& que l’indigence où nous fommes nous obli- 
ge à foüpirer aprés le Ciel , où nous trouvc- 
rons toutes fortes de biens , fans aucun mélan- 
ge de mal. | | ee 
Em à re O Seigneur , Toutes les creatures attendent de 
exfpeant,ut VO que vous leur donniez leur nourriture en 
des ilisel- leur temps : vous la leur donnerei, çn elles ia 
cam in t@Me yecfellleront ; vous onvrirez voftre main , € el- 
porc, dante te Je feront raffafiées de vos b ens. C'eft dans cet- 


illis, colligét ny . …_. 
&  Decheue * te veuë que je me jecte dans le {ein de voftre 


< 


De 


_cônverfant dvec les hommes. 557 : 
Providence, parce que je fçay qu’elle a foin temant,oms 
de nous, & qu’elle pour voit à nos befoins. Je der PS 
he luy demande point Le fuperflu poux {ervir à pal sy 
mon plaifir : je renonce au luxe & aux deli- * 
ces : je füis content du neceflaire : je vous Jé 
demande, Seigneur , pouf#moy & pour tous 
vos ferviteurs : cat vous n’ignorez pas qué 
nous en avoïis beloin. | 


II POINT. 


À TOus demandons en fecond lieu les bies 
é furnaturels qui nous font neceflaires pour 
la vie de l'efprit, & pour noftreavancement 
_ dans la vertu. Car comme noître ame tire {on 
origine du Ciel , elle a befoin d'une nourriture -: ” 
celefte. DIR 
Sa nourtiture c’eft la grace de Dieu, qui doit 
prevenir , accompagner & fuivre toutes les 
actions {piriruelles. Noftre entendement fe 
nourrit des illuftratiot# de la premiere verité : 

noftre volonté fe nourrit des bons defirs, & des 
mouvemens falutaires du faint Efprie : noftre 
mémoire de la prefence de la divine Majcfe. 
Sans ce divin aliment nous tombonsen défail- 
Jance , & nous ne pouvons marcher dans le 
‘chemin du Ciel. Periclitatur qui fine cœælelti pa- S. Heron. 
ne ad optatam manfioncr pervenire feflinat.  " Matt. 15. 

Sa nourriture c’eft la parole de Dieu. Non Matth. 4, 

in (olo pane vivit homo ,[ed in omni verbo quod 
procedit de ove Dei. L'homme ne vitpas feule- y 

ment de pain : mais de toute parole qui fort 
“de la bouche de Dicu. 55 quis non vefcitur ver- : Hiereny, 
bo Dei, ifte non wivir. Si quelqu'un ne fe nour= "°° 714%: 
rit pas dé la parole de Dieu , il ne peut vivre, 

c'eft un homme mort. Et neanmoins qu’il y 

a de perfonnes qui ne goûtent pasce pain di= 

2 AAA ii} 
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Prov, 10. vin! Suavis eff homin: pans mendacÿ. Helas3 
le menfonge eft un pain favoureux au gouft de 
l’homme : & le pain de la parole de Dieu lu 
femble infipide, & ne luy donne que du dé- 
Certiffimè, ‘'gouft. Tenez pour certain, dit faint Awguftin, 
fciore , quia que tel qu’eft le rs qui differe plufieurs 
Ces on Jours à prendre fa hourriture , telle eft l'ame, 
muldsdies Quine fe nourrit pas le plus fouvent qu’elle 
perdipic cib@, peut de Ja parole de Dieu : car comme le corps 
talis eft ani qui manque d’aliment devient fec ,attenue, 
x OS Émblable à une fqueletre ;s de mefme l'ame 
ctur vert, qui neglige la parole de Dieu , devient foible, 
Dei. Quomo- inutile , & incapable de faire aucune action 
do caro per qui foit digne de récompenfe. 
PRES Enfin, fa nourriture c'eft la vertu. Elle vit 
pe . de la foy. luffus ev fide vivir, Elle vit de la 
mulachrum Charité , fans laquelleelle n’eft rien. ‘Sie n'ay 
effcitur : ita la charité, dit S. Paul ,je ne fuis rien. Elle vit 
& anima, f de l’abftinence. Semper oirtuti cibns jejuniure 
 Érge as fuit. De abffinentiä prodeunt cafta cogitationes, 
id inu. rationabiles voluntates gfalubriora confilis, de 
silis, ad per voluntariæs afflictiones caro concupi[centiis 
pullum opas ‘oritur , wirtutibus innovatur Le jeüne a toù- 
pi SRE PAR joursefté l’aliment de la vertu. De l’abftinen- 
os Aug, © naïflent les chaftes penfées , les defirs hon- - 
erm. s6. de neftes , les falutaires confcils , & nous experi- 
gemrore,  mentons que par lesafHitions volontaires [a 
k np Ar chair meurt à fes convoitifes déreglées, & 
dde er reprend une nouvelle vigueur pour la vertu. 
Nieremberg, Elle vit de l'Oraifon. Quid obrabilius quid ma- 
Æ.3.doitr. Af- gnificentius quäm epulari cum Deco, itfdemcum 
“#ent décris. Deco pafci delitiss , ataueutaitS.Nazianz'nus, 
Ë 32 vefcsi lumine fanctiffime Trinitatis? Qu'y a-t-il 
de plus fouhaitable & de plus magnifique que 
de manger à la table du Seigneur , où Dieu re- 
gale fes amis, de joüir des delices de Dieu : 
cime, & de fc nourrir des lumieres de la 


“4 


converfant avec les hommes,  ys9 
tres-fainte Trinité , commedit faint Gregoi- 
re de Nazianze > En un mot , elle vit dela fer- 
veur avec laquelle elle accomplit toutes les 
volontez de Dieu , elle pratique toutes les ver- 
tus, & elle s'acquitte de tous {es devoirs. Mews 
cibus et , ut faciam voluntatem ejus quimifit 
me ut .perficsam opus ejs: Ma nourriture eft 
de faire la volonté de celuy quim'aenvoyé, & 
d'accomplir {on œuvre. 04 


III POINT. 


T Ous demandons en dernier lieu la tres 
fainté Euchariftie , qui eft le pain par 
excelience ; le pain des Anges; le pain du Ciel, 
Je pain dela vie eternelle , Pants vite aterna, 
qui anna noffra [(nbflantinm fulcit, panis qui 
faper omnes [ubllantiaseft,  univer[a fnperat 
creaturas. Le pain fuperfubftantiel , qui foù- 
tient Ja fubftance de noftre ame , qui furpafle 
toutes les fubitances , & qui vaut mieux que 
courtes les creatures. | 
C'eft là proprement no/ffe pain , parce qu'il 
pous a efté donné par preciput : nobu datus ; 
parce qu'il eft né pour nous : #obi natus; a 
ce qu'il nous eft commun avec tous les cufans 
de Dicu : Éd eur filiorum ; & enfin, parce 
qu'il eft neceflaire à tous. Nif manducaueri- 


ss cargem filiÿ homiais , non habebirisæisam non : 


vobs. 7 

C'cft noftre pain de chaque jour , qu'il faue 
demander tous les jours : Panem noftrum quo 
tidianum da nobis hodie : & que nous devrions 
prendre tous les jours , finon facramentale- 
ment, (ce qui n'appartient qu'aux perfonnes 
tres-parfaites ou cônfacrées aux Autels } au 
moins {pirituellement , ce que tous les fideles 
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peuvent & doivent faire par de faints & fer= 
vens defirs de participer aux fruits de cet ado-— 


ralle Sacrement. Car , comme dit faint A m= 


broife , fi ce pain eft noftre pain de tous les 
jours , pourquoy ne le-prenez-vous qu’une fois 
l’année >? Prenez chaque jour ce qui vouseft 
tous les jours utile : vivez de telle forte que 
vous meritiez de le recevoir tous Îles jours. 
Ett-ce ainfi que vous vivez > Avez-vous aur- 
tant de foin de la nourriture de voftre ame 
que de celle de voftre corps ? Y penfez-vous 
aufli fouvent ? La prenez-vous avec autant 
d'empreflement > Sentez-vous cette faim {pi 
rituelle , & cette fainte ferveur avec laquelle 
les ames pures s’approchear des divins M yfte- 
res ? T âchez de l’exciter en vous, & dites avec 
faint Boniventure. * | | 
O Seigneur , puifque j'ay un pain fi excel- 
Jeñt , ncfouffrez pas que mon cœut defire rien 
de tout ce qui eft dans le monde. Comment fe 
Eee faire que mon cœur cherche fa fatis- 
action en des chofes vaines & mal honneftes, 
ayant une nourriêtre fi exquife , fi folide & fi 
delicieufe > En verité je ne puisaflez m’éton- 
ner de mon infenfbilité , ny comprendre com- 
ment mon cœur ne fond pasen douceur , en : 
goutant ce pain celefte. Eh !tres-doux Jesus, 
foyez feul mon aliment , ma viande , ma fub- 


œe Der 


foüpire qu'aprés vous , que je fois affamé de 
vous Qu’ya-t-1l de plus doux & de plus ai- 
mable que vous , monbon JE sus, quirem- 


- fiftance. Que je ne defire que vous, jene 


 pliflez mon cœur de vos delices ? Si la feule 


odeur de ce pain celefte devroit fufire àl U- 
nivers ,que {era ce de’le manger ? Si la paro- 
le qui fort de vôtre bouche eft capable de nous 
mourrir ,; que fera-ce de vous recevoir &.de 


La 
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goûter la douceur de voftre fang & de voftre 
chair , Verbe eternel , qui nourriflez nos: 
amces de voitre propre fubitance ? Comment 
-eft-ce que teutes mesentrailles ne s’attendrif- 
{ent pas au feul fouvenir d’une fi exceffive 
bonté ? Comment eit-ce qu’uné’ viande fi de- 
licieufe ne produit pas en moy un profond ou- 
bly de toutes les éreatures ? N'’eft-il pas indi- 
gne qu'un vain contentement que je prensen 
“des” bagatelles m'occupe tellement que je 
m'oûblhie de vous , & que votre divine prefen- 
ce ne me ravifle pas de telle forte que je m'ou- 
blie de toutes chofes, jufqu’à moy-mefme > O 
Pere celéfte, donnez-nous aujourd’huy nô- 
tre pain de tous les jours :-faites qu’il nous foit 
toujours prefent : qu'il n’y ait point de de- 
main ny d'hyer pour nous à fon égard, mais 
un perpetuel #wjowrd’huy. Eh ! Seigneur, d'où 
vient que vañts vous haftez tant de vous don- 
… ner à nous , que vous ne puiffiez attendre juf- 
” qu'à demain , ny fouffrir Le delay d'un feuf 
Jour ? Que voyez-vous en nous qui vousat- 
tire ? Que gagnez-vous avec nous ? Quel in- 
tereit ÿ avez-vous , finon celuy de voftre 
amour , qui ne peut s’empefcher À nous faire 
du bien. Puis donc que vous ne pouvez diffe- 
rer l'effet de voftre charité -jenc veux point 
auff differer ma priere , je vous demande au- 
“jourd’huy la nourriture demon ame. Venez 
à mon cœur, & que mon,cœur monte vers 
vous : que noftre empreflement foit recipro- 
que , & que l'amour agiflant fortement de 
part & d'autre , nous unifle dés ce moment - 
fans nous feparer jamais. Car pourquoy vou- 
lez-vous que nous vous demandions noftre 
pain tous les jours, finon parce que vous voulez 
toüjours eftre avec noùs? Autrement c'éuft efté 
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trop d'honneur pour nous d'y eftre feulement 
un jour : mais ce n’eltoit pas äfez pour voftre 
amour. Soyez-y donc, Seigneur, pendant tous 
les momens de cetté vie mortelle,, fous les voi- 
les du Sacrement ; jufqu’à ce quenous foyons 
avec vous joûiffans de la claire veuë de voftre 
effence dans toute l’erernité | 
Pratique. Demandez vos neceflitez temporel- 
les avec refignation au bon plaifir de Dieu, 
avcc confiance en fa bonté, & avec une pure 
intention ; ne cherchant que fa gloire & voftre 
propre faluct 
Demaadez les biens fpirituels avec ferveur, 
avec affiduité & avec perfeverance. Soyez af- 
famé de la parole de Dieu , de la fainte Com 
munion , & de la pratique des bonnes œuvres. 
Demandez les uns & les autres avec une chari. 
té qui s’étende à tous les hommes, & qui leur 
defire autant debien qu’à vous-mefme. O fi je 
priois toüjours de {a forte , quel fruit nc pour. 
rois. je pas zecücillir de mes prieres 3 
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Dimitte nobis debita noftra, ficut € nes diwrit.. 
timus debitorsbus nofttis. Matth. 6. 


Pardonnez-nous nos offenfes , comme nous 
pardonnons à ceux qui nous ont offen{ez.. 


I POINT. 


PRE’ Ss avoir demandé les biens fpiri- 
tuels & cemporels,, il ne refte plus qu’à 
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, demander la délivrance des maux aufquels. 
… nous fommes fuiets. Or le premier & le plus 
confiderable de tous , c'eft le peche ; foit par- 
ec qu'iln’yaque celuy-là qui foit abfolument 
& veritablement mal fans aucun melange de 
bien ; foit parce que c’eft la fource de tous les 
autres ; foic parce que fans celuy-là tous Îles 
auties ne peuvent porter prejudice à noftre 
arme. Eftes-vous tombé dans le peche ? Vous 
perdez la liberté que Jesus-CHRIST 
vous avoit acquife , & vous devenez efclave 
du diable. Qu: liber erasin Chrijto, debitor fa- S. Ambr.l. $: 
fus es diaboli. Ÿs sus-CHRI1ST avoit àc- defairs.s. & 
. quitté vos debtes, & vous avoit tiré des mains 
de ce cruel & impitoyable creancier , vous 
luy avez de nouveau engagé voftre ame pour 
un malheureux plaifir , pour un rien , dont 
vous fera payer l’ufure dans les flammes eter- 
nelles. Qui vous tirera de fes prifons ? Eftes- 
vous tombé dans Je peché 2 ous cftes redcva+ 
ble à la juftice de Dieu, quia droit de vous pu- 
nir. {1 luy faut fatisfaire en cette vie ou en l’au. 
tre. Non evades jaffsitiam exadHonis,nifs donetur Terull. L, de 
exacfto. Vous n'éviterez jamais la peine que orat. 674 
Vous avez meritce, s’il ne vous remet les of-» 
fenles que vous avez cominifes : & jamais il 
ne vous les remettra fi vous ne faites peniten- 
ce, & fi vous n’implorez fa mifericorde avec 
un°cœur vrayment contrit & humilié. Sen- 
tez-vous bien le poids de vos debtes, & du 
fardeau dont vous vouseftes chargé ? O qu'un 
pecheur eft aveuole & muferable d'attirer fur 
luy des peines fi effroyables > Quanthm debes 
Domino no ? Combien devez-vous à voftre 
Maiftre ? Que faites- vous pour payer vos deb- 
tes ? Ÿ penfez-vous ferieuiement ? Qu'avez- 
vous fair jufqu'icy pour vous en décharger ? 


Sé4  ‘Laviedetefus 7 
‘Ah! pour le moins, fi vous-fouffriez avecpa 
‘tience certe maladie , certe perte , cette inju= 

re, cette importunité ; cette repugnance que 

vous fentez à vous acquitter de vos devoirs > 

‘Cela vous tiendroit liéu de penitence & de {a- 

tisfaction ; qui lerviroit à vous acquitter ! O 
bonté merveilleu,e de noftre Dieu ! nous le mépri- 

fons & offenfons cruellement pour une occafion 
frivole ,  neanmaeins il nous recherche luy-mef- 
me, y nous avertit de luy demander p1rdon. Eb! 

Seigneur, comment daignez<vous nous regarder, 

aprés vous avoir [5 indignement traité? Mais 

puifque voi effes fs bon , je prens la confiance de 
me. jetter à vos pieds, de vous prier de nous 
pardonner nos iffenfes. Oubliez-les, Seigneur , je 
vous en vonjure par les entrailles de voftre mife- 
ricorde qui vous à obligé à payer vous-mefme 
pour nous, Cp à vous offrir en facrifice pour ap- 
pailer la colere de voftre Pere. Vous nous exhor- 
tez à vous dematider pardon, vous le pouvez 

accorder ; la paix n'eft donc pas mal-aisée à 

conclurte : à quoy tient-il qu'elle n'eft déja faite, 

finon à mon mauvais cœur ? 


“ ‘II POINT. 


%Æ. 

Ous fommes tous obligez à demander 

.N pardon , parce que nous fommes tous pe- 

cheurs , & par confequent trous debiteurs. Il 

n’y a point d'homme k jufté fur la terre qui ne 

foit redevable de plufieurs pechez veriels. Qui 

a jamais efté plus faint que les Apoftres ? Et 

toutefois dit iaint Augultin, noîftre Scigneut 

eur à commandé de dire dans leurs prieres : 

ES suit pardonnez-nous nos offenfes. . Qui hic *vivit 
Quid fandius #7 Carne , > non babrt debita ? Quis eff homo 
*Apoltolis? Et /fc vivens, ut es non fit iffa oratio neceffaria! 


\ 


» : 
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Hoc Chriffus docurt orare dijcipulos [uos , arietes samen præces 
ilos magnos ,primos Apofto'os fnos, arictes no piveis Domi- 
ftros. Si ergoprop:ccatis fuis dimittendis arietes nus in OratiO+ 
 . , . ne dicere. Dis 

orant , agni quid dubent facere ? Qui de tous ie nobis 
ceux qui vivent dans cette chair mortelle & debita noftras 
fragile , n’eft point chargé de debtes : Où eft 1demS. Aug. 
Fhomme, dont la conduite foit fi fainte , que lb 3: contr4 

cette priere ne luy foit point neceflaire ? J 5- 4% *? LE 

, Las NA - …. Pelag. 6. ÿe 

sus-CHR1ST l’a enfeignée à fes Difciples; 


LS 


à ces grands chefs de fon troupeau ; À CES pres 
miers Apoftres qui {ont nos chefs. Si les chefs: 
du tioupeau prient pour la remiflion de leurs 
pechez , que doivent faire les Agnéaux ? 
Certes ,fi les Saints ne font pas fujets à de 
grands pechez , ils font fujets à plufieurs pe- 
chez , & s'ils u’en craignent pas l’énormité , 
ils en appichendent la multitude. C'eftpour- 
quoy ils offrent le Sacrifice de la Mefle avec 
une excréme douleur , Pro innumerabilibss pec= 
catu & offerfionibus [uis , pour leurs pechez &c 
leurs offen{es , qui font innombrables. Ce font .. 
Jes cermes de l'oblation que lePreitre fait à,” 
l'Autel. Que devons-nous faire nous autres. 
qui fommes fi fragiles > A vec quelle humilité, fe do 
avec quel fenciment de douleur & de regret rs remifs 
de nos pechez devons-nous recourir à cette fione pecca- 

priere comme à noftreazile, pour nous mér- torûm. qua 

tre à couvert de la co!ere de Dieu ? Vü prin- pr 

cipalément que la juftice de cette vie, felon $  4ug. ferme 

faint Auouftin, confifte plüroft dans la re- 74.insov. & 

miflion des pechez , que dans la pratique des. 19. de €. DS 

“vertus. Bears quorum remiffe funt iniquitates, © 7" 

er quorh toits funt peccara. Heuréux ceux Pfal.s a. 

-dont les iniquitez {ont pardonnées , & dont les 

pechez font couverts fous le voile dela peni- 

gence & de lapriere. Per remiffionem peccato-S. Aug. i# 
, rum flat Ecclefia que in terris ef}. Per hanc non Bnchiri. c.64e 
] ‘ 


_ 


“ 
” 
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perit, quod perierat én invin:wm eff. L'Eglife 
militante fubfifte fur la terre par la remiflion 
des pechez. C'eft par cette remile que celuy 
qui s’eftoit perdu , & quis’eft retrouvé ne pe- 
rit point.  . 


III POINT. 


ERSONNE ne doit efperer que fes pe- 
- & chez luy {oient remis , s’il ue pardonne 
Juy-me'me à ceux qui l'ont offenfe. 

Dicu fait, pout ainfi dire,un pad aveç nous, 
par lequel il s’oblige de nous pardonner les 
offenfes que nous avons commifes , pourvü 
que nous patdonnions celles que nous avons 
receuës. Chole admirable ! Dieu eft noftre 
modele en toutes fortes de vertus : & nean- 
moins il veut icy que l’homme foi en quel- 

Greg.Nyfen. que façon le modele de Dieu. 1nvertitur ordo , 
#t andeamus fp:rare futurum , ut Deus noftra 
,$mitetur : ut dicas : quod egofeci, Dom'ne, fac, 
: folvi , folue : dihifi, dimitte. On renverfe l’or- 
dre, pour vous affurer que Dieu imitera ce 
que vous ferez , & pour vous donner la liber= 
té de luy dire : Seigneur , faites ce que j'ay 
fait. Jay payé, payez : j'ay remis le tortque 
j'ay receu , remettez celuy que j'ayfait. Ha- 
bet me Dew ut exemplar ,ç& quod facio alÿ , fa- 
cit mihi. Dieu , dit T heophylaéte,me prend 
pour patron, & ce que je faisaux autres, il 
me le fait à Aa 508 Homo , tu tibi mrfe- 
ricordie failus es menfura : quanitm queris mi- 
fericordie, fac tantum. O homme, vous eftes 
vous-mefine la mefure de la mifericorde qué 
vous voulez obtenir. Soyez aufli mifericor- 
dieux envers les autres, que vous voulez qu'og 
Le foir à voftre évard, . 
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TL n’eft douc rien plus fouhaitable au Chré+. 
tien, ny m:fme plus honorable, comine dit 
faint Gregoire de Nyfle > qué de pardonner 
les injures qu’on nous a faites : car c’eft eftre 
comme Dieu, des c'eftfaire ce qu'il n'ap- 
partient qu'a Dieu de faire. Debiterum erim 
remiflio proprium-eff Dei munus. Carencffet, 
la remiffion des offenfes eft un don propre de 
Dieu. Qui poteft dimittere peccata nas folus Deus? 
Qui peut remettre les pechez, finon Dieu feul? 
diloient les Pharifiens , & ils ne {e trompoient 
pas. C'eft en pardonnant & en faifant niferi- . 
corde aux pecheurs qu'il fait mieux éclatter 
{a puiflance : Potentiam tuam parcendo maxi- 
emè © milerando manifetas. L'homme donc 
ne peut mieux aufli faire paroïftre {a force, & 
la grandeur de {on courage qu’en pardonnant 
à ceux qui l’offenfent. Car celuy-laà eft veri- 
tablement fort , qui a pouvoir fur foy, qui di 
commande à {es paflions , & qui employe fa 
force comme Dieu à faire du bien à fes enne- . 
mis, ’& non pas à feyenger. O bcatum proxi- S. Bonaw. le: 
mi debitum ! 0 felix offen[s , quam allegare co- © 1*te L_ 3 
ram Dto poffumus in remiffionem debits noftri ! PRIOR 
non ergo contriffemur , chariffimi fratres finos 
offerndunt homines , (i nos affligunt, fi rapiunt, 
G'accipiunt noftra : [ed in his , quantum in no- 
bis eff, gaudeamus € exulremus , imo cafe 
étemus ,  cupiamus ,quia ea dimittendo proxie 
mis , Aegarepoterimns in rem:ffionem. O bien- 
heureufe debte du prochain ! à bienheureufe: 
offen{e , que je puisalleguer devant Dieu pour 
obtenir Ja remiflion de ce que je dois moy- 
_méfme. Ne nous attriftons donc point , mes 
tres-chers freres, fi les hommes nous offen- 
fent , s'ils nous affligent , & s'ils nous ravif- 
fent nos biens : mais plütoft failons du mal 
‘ A # sé 


% & F , 





468 La vie de Fefus 
que nous fouffrons le fujet de noftre joye , & 
_Mefme de nos defirs , parce qu’en le pardon— 
nant, nous pouvons l’offrir à Dieu en paye- 
ment de nos debtes : il n’ya point de moyen 
plus efficace pour acquitter un debiteur , que 
celuy que fon créancier fuy enfeisne : c’eft le 
contenter parfaitement , que de luy donner ce 
qu'il demande. | | | 
Pratique. Vivez dans un continuel fentiment 
d'humilité devant Dieu , & n'oubliez jamais 
de luy démander pardon de vos offenfes, puif- 
Profper in . que vous l’offeniez fans cefle. Mulim enim 
fent, 365. nobis ia häc curne tribueremus, nifi.ufque #d 
" ejus depo/tionem[ub veni& viveremus. Car nous 
prefumerions beaucoup de nous-mefines dans 
ce corps mortel , fi nous ne vivions toñjours 
fous la clemence de Dieu qui nous pardonne 
nos offenfes, juiqu’à ce que nous en foyons 
déchargez. | LE 
Vivez toüjours fous l'efperance dupardon, 
que vous devez fonder {ur la bonté de Dieu, 
qu: vous afluïe qu'il ne veuc point la mors du 
“ pecheur , & fur les merites infinis de Js su s- 
CHRisT,;qui a fatisfait pour tous les pe… 
cheurs, & qui vous a donné dequoy payer tou- 
tes vos debtes. Vivez dans une joye continuel- 
le que vous doit caufer cettee{perane, & pre- 
rez de là occafion de vous porter à la perfe- 
ion, & de vouscorriger de vos défauës. 
Craignez-vous le travail de la penitence ? 
Subfituez en fa place le patdon des injures 
que vous fouffrez. Reling:e proximo tuo nocen - 
tite, €» tunc deprecanti tibi péccata folvenrur, 
Pardonnez à voftre prochain letortqu'ilvous 
‘fait , & l'on accordera à voftre priere le par- 
don de vos pechez. Caietan dit que Dieu don-* 


nc des graces fpeciales à celuy qui pardonne 
| pour 


Eccl. 23. 
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pour l’exciter à la penitence” & luy en rendre 

Ja pratique plus facile. Pardonnez donc, &. 
on vous pardonnera, aimez voftre prochain, : 
& Dieu vous aimera. Parwm eff-nob:s non pu fjnço x S Fi. 
niri, nf} mercamur € dilier. C'eft peu de dire &ose lib. 2, 
qu'en pardonnant nous ne ferons point punis, Alleg. in 

fi l'on n’ajoûte que nous ferons dignes d’eftre Mt?#.6: 154 
aimez. | us 


LXXXV. MEDITATION: rourlesime: 


ÿ de la qua 


. | À torziéme Se- .- 
Sur la fixiéme demande de l’Oraifon maine aprés 


ue Donminicale. la Pentecofte, 


- Et ne nos inducas in tentationer. 
Et ne nous induifez pas dans la tentation. 
I POINT. .… 


| C2 NSIDEREZ que cen’eft pas un maf 

d'eftre renté. C’eft pourquoy nous ne de- 
mandons pas que Dieu nous délivre abfolu- 
ment de route tentation ; mais qu'il ne noûs y 
Jaifle pas fuccomber. : | 

Les Saints nous avertiflent que-perfonne S. Pers. in 

n’et exempt de tentation pendant qu'il eft fur ss qui ha 
licerre, & qu’à mefwre que nous nous éleyons set tt 
à un plus haut degré de perfection , les malins ,ÿ4 profici- 
efprits nous font une plus cruelle guerre, & mus, malignë 
qu'ils choififfent les ne forts d’entre-eux fpirtius infe- 
pour attaquer les plus forts Athletes de JEsus- a mes : 
CHRIST. Saint Antoine diloit que les de- &;; foniores: 
mons {ont ennemis mortels de tous les Chrè- Chrifti mili- 

V. Partie. BBb 


tes norffuo- 
sumlibe: ma- 
lorum fpiri-… 
tuym fed for- 
tiorum dæ- 
monum præ- 
ia excitantvr. 
S.Greg.int. 
Reg'c.17.in 
witaS. Anto- 
ñij. 

S. H:lar. in 
€. 4. Matth. 


S.Ang.La.de 
forms 6. 14. 


Optima vir-. 


tation , mais qu’ 
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tiens , Mais particulierement des Religieux & 
des Vicroesconfacréesà JEsus-CHRIST, 
& que c'eft à ces perfonnes qu'ils s’attächent 
le plus , pour leur tendre des embufches dans 
leur chemin, & pour pervertir leurs efprits par 
des penfées lafcives & impies. Que s’ils les 
‘peuvent vaincre , ils en font des triomphes, dir 
faint Hilaire, & rien ne leur eft plusagreable, 
que lors qu'ils ont quelque avantage fur les 
Saints. 1n, fanéhifisatis nobu maxime diaboli 
tentamenta graffantur : vitforia ei eft magis ex- 
optata de Saniiu. | ., 
 Chäcun de nous fe doit donc précaut'onner 
contre un fi dangereux ennemy : mais il ne 
doit pas pour cela fuïr le combat , ny fetrou- 
bler pat la crainte du danger , ny demander à 
Dieu de n’eftre point tenté. Car ou eft Le fol- 
dat , pour lâche qu'il foit , qui demande à fon 
Prince au jour d’une bataille de n'aller point 
au combat ? Le Seigneur eft le Dieu des ar- 
mées. Ila une milice fur la terre auffi bien que 
dans le Ciel. Il faut combattre , pour fe ren- 
dre digne d’un tel Chef, & luy donner des 
preuves de fon courage. Nam fine tentatione 
Probatus ejffe nullus potejt, five fibiipii, five alii. 
Non ergo bic oratur, ut non tentemur, [ed nt 
non, inferamur in tentationem. Car, comme 
dit faint Auguftin , perfonne ne peut éprouver 
fes forces ,ny en donner des preuvesaux au- 


tres, s’il n’eft tenté. C’eft pourquoy nous ne 


prions pas Dieu exempte de la ten- 
1l ne permette pas que nous 


y entrions , & que nous foyons vaincus. La 


tentation eft le piege du diable , nous ne de-. 


mandons pas que Dieu l’empefche de le ten- 
dre,mais qu’il nous preferve d’y tomber. Com- 


wiüs cuftoseft me les confojations éleyent l’ame , les tenta- 
+. : à 1 4 ° Ÿ 4 F 


Lust 
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tions l’humilient : les unë$ l’empefchent de 
tomber dans le defefpoir , les autres l’empel- 
chent ‘de s’enfler d’orgueil & de prefomption. 
Les unes luy font connoiïftre lés bontez de Dieu 
en {on endroit, les autres luy font connoiftre fa 
propre foiblefie , & l'avertiflent de fes défauts, 
& par ce jufte temperament , elle évite les 
deux extremitez , où tous les vices nous por- 
tent, & fe crient au milieu quieft le fiege dela 
vertu. Dominus illuminatio mea, € falus mea, 
quem timebo? Deminus proteitor vita à quotre- 
pidabo ? Le Seigneur eft ma lumiere & mon 
* falut , qui craindray-je ? Le Seigneur cf le 
protecteur de ma vie, de qui auray-je peur > 
Voila la confiance que nous devonsavoir en 
Dieu. Proba me, Domine, th tenta me,ure re- 
nes me05, €» cor meum: Examinez-moy , Sei- 
gneur, & fondez-moy , faites que je mecon- 
noifle moy-meflme , éprouvez par le féu mes 
reins & mon cœur. Voila la défiange que nous 
devons avoir de nous-mefimes. Que s’enfuit- 


il da à > Quoniam mifericordia tua ante oculos 


eos eff , cn complacui in veritate tua : non fedi 


infirmiras 
preffurarum 
vel rentatio- 
num,& fit 
certo mode 
ramine’ ut dig 
quifque jam 
quidem inte- 
rius ad fum 
ma rapiturfed 
adhuc tenta- 
tur exterius 
nec defpera- 
tionis lapfuna 


nec clationis 


incur rat fic= 
que , àtc. 

S. Greg. L. 19 
Moru, c. 6. 
Pfal. 16, 
Pfal.1$e 


cutn concilio vanitatis, ncum iniqua gerentibus 


non introibo. Parce que d’un cofté voitre mife- 
ricorde eft roüjours devant mes yeux , & que 
de l’autre je me fuis plû dans voftre verité , 
qui m'a fait voir mes foibleffes, je ne me fuis 
point aflis dans l’affemblée des hommes vains, 

+ &t jene me mefleray point parmy les méchans: 
je me tiendray dans l'humilité , & m'’éloigne- 
ray du vice., 


II POINT. ‘ 


qui nous puifle arrives , eft de fuccombes 


| CC NSIDEREZ que le plus grand mat 
J BBb ij 


S. Aug. ep. 
ST Le TE 
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à la tentation, parce qué le conféenrtement qu’on 
y donne eft la fource de tous les maux ; & la 
ruine de tous les biens de l'ame. C’eft pour- 
quoy nous demandons à Dieu deux choles, fa 
protection & fa grace : {a protection,pour dé 
tourner les tentations qu'il{çait nous devoir 
eftre prejudiciables : {a grace , pour vaincre 
les tentations lors qu’il permetrra qu’elles 
nous attaquent : car fon fecours nous eft ne 
ceflaire , de peur que la tentation ne furprenne 
noftre confentement , ou ne l’emporte à force 
ouverte, Ne*alicui tenrariong vel con!entiamus 
decepti, vel c’damus afflitfi, comme dit faint 
Auguftin, nous fommes foibles & fragiles:nos 
ennemis nous attaquent au dedans & au de- 
hors : fouvent des petites tentations nous tom- 
bons dans les grandes : fouvent nous appre- 
nons que des perfonnes.faintes & vertueufes 
ont efté precipitées en d’effioyables abyfmes 
par des teñtations , qui paroïfloient au com- 
mencement fort legeres. Les plus dangereufes 
de toites fonc celles aufquelles nous donnons 
occäfion par la curiofité de nos fens , ou que 
nous Jaiflons entrer par noftre negligence , ou 
que nous ne repouflous pas aflez toit , ou que 
nous n’apprehendons pas aflez , ce qui fait que 
nous ne recourons pas à Dieu , fans lequel il 
eft impofhible de refifter aux moindres atta- 
ques , tant nous fommes foibles. ‘Eh ! fi vous 
{çaviez , ame chreftienne , le danger où vous 
eftes, avec quelle ferveur luy diriez'vous : .Se:- 
gneur ,ne nous larffez pas [uccomber à la ten- 
tation ? Vous avez fur Jesbras un ennemy in- 
comparablement plus fort que voùs, plus vi- 
gilant , plus aguerry , plus experimenté , qui 
vous combat avec des armes invifib'es , & qui 


| fe cache fouvent {ous le vifage d’un amy potér 


Pa 


re vix poffit, cum impares fimus etiamfingulas 
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- ous tromper. Vos fens éxterieurs & inte= 


tiéurs , vos paflions & vos inclimations ptrver- 
fes , vos vices & vos mauvai{es habitudes font 
d'intelligence avec luy : Et miraris fi inter tot 
adver(arins pafionum vices [e etiam jufius téne- 


rum certamini pafliorum. Vous étônnez-vous 
file jufte mefine a de la peine à fe défendré con- 
tre tant dedifferens aflauts de colcre, d'envie, 
de jaloufié , de foupçons , & de cent autres paf- 
fions déreglées qui te foulevent fouvent tout à 
Ja fois , vü que nous ne pouvons pas de nous- 
meimes refifier à une feule ? Ms à À 


S. Amb. in 
Pal. 1184 


Term, 14e 


Cependant vous vous joiez au milieu de rant 


de dangers où il s’agit de voftre falut eternel. 


Vous eftes environné d’ennerhis je rep 


rent que voftre mort, & vous dormez lans 
eur, comme fi vous eftiez en aflurance.T rem- 
lez , veillez ,priez. Clama ; ne ceffes : recla- 
mez fans celle lamifericorde divine. Neceffe eff 
enim ut quo adjuvante vincimus, eo iteriM non 
adjnvante vincamur. Car ileft neceflaire que 
nous foyons vaincus, fi celuy-là ne nous aide, 
fans -le {ecours duquel nous ne pouvons eftre 
valnqueurs, | au 
JIL POINT. 
ONSIDEREZ qu'il nenous peutar- 
VW river un plus grand bien , quede furmon- 
ter la tentation, & de repoufler vigoureufe- 
ment l’ennemy qui nous attaque. C’eft la gra- 


Celeflinus 
Pape ep. 
6, 6. 


ce que nous demandons par ces paroles : Etse 


no“ irduifez roint dans la tentation. T enter, 
c’eft l’œuvre du demon : eftre fujet à la tenra- 
tion , c'eft une foibleffe de l’homme: mais 
vaincre la tentation, c’eft un effet de la bon- 
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cé de Dieu , & dela force de {a grace. 
Aufli jamais il ne permet que nous foyons 
tentez pardeffus les forces & js fecours qu'il 
nous donne : & fi nous ÿ correfpondons fidel- 
lement, jamais nous ne refiftons à la tentation, 
‘qu'il n’en revienne à Dieu une tres-srande 
gloire, & à nousuntres-grand bien. 
Car d’un cofté rien ne nous fait mieux con- : 
“noiftre la puiflance de Dieu , que de voir un 
homme plus foible qu’un rofeau triompher de 
toutes les forces de l'enfer , par le fecours de la 
grace : & de l'autre rien ne contribuë davan 
tage à La fanification du vainqueur , & à [a 
Iécom SR) ssus-CHRi1sT luy re- 
ferve . le Ciel. O qu'ila de grands detleins 
fur la tentation de fes Elüs ! Pourquoy penfez- 
vous qu'il la permette? 
1. Ïl la permet pour les éprouver & pour 
_ Jes rendre dignes de luy, & de fon amour. 
Tobie13. Quia acceptus eras Deo , neceffe fuit , ut tentatio 
probaret te. Parce que vous eftiez agreable à 
Dieu , il a efté neceflaire que vous fufliez 
éprouvé par la tentation. Cefut à Tobie que 
l’Ange Raphaël dit ces paroles pour le con{o- 
Sapi. 5 ler, & pour l'inftruire tout enfemble : mais 
Sinunquam elles conviennent à tous les amis de Dieu. 14 
tentaris, NUN- les 4 epromvez , dit le Sage, c sl les a trouvez 
So dignes de lay. Si vous n'efles point tenté > Vous 
melius eft ré. 2’e/fes point éprouve. Ne vaut-il pas mieux efére 
tari & proba- tenté pour effre éprouve , que de n'eftre point tenië 
ri, quim non g& d’eftre réprouvé ? | 
1 2, 1 Ja permet ,afin qu'ils fe connoiffent 
L Aug, in Cux-mefmes. Nemo, nifj tentatus , innotefcit 
Pfal.143. fibi. Perfonne ne fe connoift s’il n’eft tente. 
Idem in Pf[. C'eft pour vous exercer dans la connoiflance 
1%. de vous-mefme ,que Dieu permet âu demon 
de vous tenter. C'eft afin que vous fondiez 
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voftre cœur , où vous n’eftiez peut-eftre jamais 

entré, & que vousen fçachiez le fort & le foi- 

ble. Tantüm permittitur tentaretentator, quan- S..Auz.in 
13m tibi prodeft, ut exercearis , ut proberss, nt qui Pf: 59. à" 6ts 
te nefciebas , à terpfoinveniaris. | 

3. 11 la permet pour les purifier, pour ex- 

ier leurs pechez, & pour les en preferver à 
boue La tentation, dit faint Ambroife , S. Ambr. in 
eft comme le fel qui preferve l’ame de la cor- "4#.de man 
ruption des mœurs : c’eft un antidote, dit faint Ha manfs 
Auguftin , qui fut donné à faint Paul , de peur 74m babes. 
que l'éclat de fes revelations ne l’ébloüift, 9rig.hom.17. 
Voyez , dit ce Pere , la medecine que faint in swmer. 
Paul témoigne luy avoir efté donnée. De peur ** Se 
que je ne m'en orgucillifle , dit-il, on m'a don- Apef, did 
né un ange de fatan , un aiguillon de Ja chair. °°" 
O venenum ; quod non curatur nifi veneno! 6 
antidotum , quod quafi de fertente conficitur ! à 
RE qu'on ne chafle que par un autre poi- 
on ! Ô añtidote qu'on fait , pour ainfi dire , de 
Ja chair du ferpent. . 

4- 11la permet , afin qu'ils croiffent en fain- 
_teté, & qu'ils jettent de plus profondes racines 
- d'humilité , de patience, de hate , de devo- 

tion , & detoutes les vertus. Profeëtus noftcr 
per tentationem noffram fit. La tentation pro+ 
duit la patience, la patience nous éprouve, l’é- 
preuve nous done l'efperance, l'efperance 
he nous trompe point , parce que Dieu nous > 
cache fous .fes aîles. Ecce quare fecuri [u- à fuE oc 
mus inter tantas tentationes , donec veniat finis 21e AP 
faculi, quia cooperimur in velamento alarur Dei or 
Æftus eff feculi, (ed magna eft umbra f[ub aliis 
Dei. O Domine fi me non proregas , quia pulæ 
lus [um , milvus me rapier. Voila ce qui nous 
met en feureté parmy tant de tentations qui 
dureront jufqu’a la fin du monde, c'eit que 
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Dieu nous couvre de fesaîles. Les chaleurs du 
fiecle font grandes , mais l’ombre des aîles de 


Dieu n’eft que trop fuffifante pour nous én dé- 


 fendre. O Seigneur , ne me la refufez pas ; car 


fi vous ne me protegez , parce que je ne fuis 
qu'un petit pouffin , lemilan m'emportera. 
s. Enfin il la permet , afin de nouscouron- 


ner. Beatus vir qui [uffert tentut onem , quoniam 


cum probatus faerit accipiet coronam vite. Heu- 
reux celuy qfi forient l'effort de la tentation, 


| parce qu’aprés avoir paflé par cette épréu- 


S. Ber. fer. $. ve , il recevra la couronne de vie. 1% poteftate 


srdrag. 


tu eff inimicum tuum facere fervum tuum , ut 
emnia tibi cooperentur in bonum. Tu folummo- 
do ne confenferis , à q'oties reffiteris , toties co- 


«ronaberis. Il eft en voftre pouvoir de faire de 


voitre ennemy un efclave qui vous ferve , afin 
que tout coopere à voltre bien. Gardez-vous 
feulement de conientir à la tentation , vous fe- 
rez couronné autant de fois que vous aurez 
refiité. | Er 
Pratique. Vigilate, € orate, nt non intretis 
in tentationem. Le moyen de furmonter laten- 
tarion cft de veiller &*de prier. F'igilate. Con- 
fiderez comment vous vous comportez dans I& 


tentation : fi vous la prevenez , fi vous la dé 


couvrez à voitre Directeur , fi vous la repouf- 
fez promptement , fi vous veillez fur vos fens. 
O a vous manquez fouvent en tous ces 
chefs! | 


 Orate. Recourez à la priere, promptement, 
fervemment & conftamment. Dites avec faint 
Bonaventure , à Seigneur , que me {ervira la 
remiflion de mes pechez , fi vous ne m’aidez à 
vaincre la tentation ? Car je fuis enclin au pe- 


‘ché, je m'y-porte avec precipitation fi vous. 


ne me retencez. Tençz-moy donç fortement , 


- 


# 


% 


ŒEtne nos induchs in ten!tationem. 
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&z puis que vous avez eu la bonté de me tier 
de l’abyfme, ne fouffrez pas que j'y retombe, 


État de 6 IE PE 
LXXXVI MEDITATION. 


Sur la derniere demande del'Oraifon  Pourle Di 
Le manche de la 


Dominicale. . quinziéme fe. 
| . A | |: maine aprés 
® Seéd libera nos à malo. Amen. La Pentecoite, 
; ; r à : | P |. . _+ 
Mais délivrez- nous du mal. Aïnf foit-il. 
* + 


‘IL POINT. 


ETTg derniere demande eft différentexDiffert hæc & 
de la precedente, en ce que par cclle-]à, Proxtma petis 
comme dit le Catechifme du Ccncile de Tren:- LL > quo 11 
| | | : | vititionens 
te , Nous prions D'eu qu'il nous faffe l'a grace culpæ, hac 
d'bvit.r la coulhe du peché, € par celle-cy nous pœnz libera. 


. Lefupplions de nous délivrer de la peine qua me- tionem poftu- 


rite le peche. Car le peche nenous rend pas feu lamus, | 


Jemen: méchans & criminels , mais encore mi- 
ferables. Miferes facir poulos peccatum. C'eft 
pourqüoy le Preftre , aprés avoir recité l'O- 
raifon Dominicale au Sacrifice de la Mefle, 
ajoüte à cette derniere demande : Libera nos, 
quafumus Domine, ab omnibus malis prateritis, 
prefentibus ép futaris. Délivrez- nous, je vous 

prié ÿ sagneur er quler fortes de maux paf 
ke , prefens & : venir , tant du corps que de 
ame, tant de Ï4 vie prefente que de la furuz 7 
ge ; dont le nombre eft prefque infing. Car, 
comme dit faint Bonaventure, Sms digné 

Y. Partic. « Ccc. 
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3. Bonavert. yymni malo , quia contempfimus cmne bonum, 
A fimul. Nous meritenstoutmal, parce que nous avons 
Ce .méprifé qgluy qui eft tout bien. Lo 
Les maux de la vie furure fonc à l'égard des 
reprouvez-la privarion de Ja gloire érerneffé; 
& les tourmens de l'enfer, dont lenombre, là 
rigueur & la durée font cffroyables. Et à l’é- 

_ gard des ames qui fonc dans le Purgatoire, la 
fufpenfion pour un temps de la bearitude, &  * 
les peines temporelles qui, font deuës aux pe- 

. chez venicis qu'on à commis, & qu'on n’a pas 

‘encore effacez par la penirence. | 

Les maux de la vie prefente font à: l'égard-de 

l'ame , l’obfcurice de l'efpric, les fcrupules, 

e penchant au mal, Ja recheute , l’endurcifle. 

À ment, & l'impenitence finale, A l'égard du 
«corps, les maladies , ‘la mort, la gucrfe, la 
famine, la pefte, & touresles miferes quitra= 
verfent noftre vie, dont perfonne n’eft exempt, 
parce que nous fomimes tous pecheurs. Cat 
© Bom.z, faint Paul à eu raifon de dire : Tribulaïio cp 
ançufhiæ in oninem animam hom.nis operantis 

.malum : glovia autem «à honor, € pax enani 

operaïti Bonum. L'aflition & le defcfpoir 

tombera fur tous ceux qui commertert le mal: 

mais la gloire , l'honneur & la paix feront le 

|. Amb.l.de Pâttage de tous ceux qui font le bien. & UAI78 

Naborh. c. 6: mifera fervitus, [ervire peccatis ! 6 quec’eftune 

‘ #nalheureufe fervitude,que d’eftre efclave du 

Eccli,18. peche, dit fainr Ambroile. J#gum 1llius jugura 
ferreum, G@ vintulum illius vinculum aneum 

eff. Son joug, eft un joug defcr, & {cschaînes 

font des chaînes d'airain.; Pleuft à Diçu que 

les pechéurs fe donvaffent le.loifir d’éprouver 

la pefanteur de ce fardeau : ils ne feroient pas 

fi prompts à sen charger , pour le portes 

-. pendant coute l'érernicé, Mais leur malheur 


’ 
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eft qu'ils ne le fencenc pas durant qu'ils vi- 
went icy bas, parce que le peché ÿ eft comme 
dans fon lieu naturel, & l’on fçait que les éle- 
mens ne pefentr point dans leur centre. Mais 
quand .ils feront fortis de ce monde, qui cf 
l'élement du vice, alors ils feront effrayez de 
1eux temerité, qui les a engagez cn des rour- 
LE infupportables, dont ils ne verront jamais 

a An. 


11 POINT. 


TD OuR fuïr & détourner trous ces maux, 
A ilfaur obferver cét ordre, & garder cette 
mefure. | | | 
1. 11 faut employer nos premiers foins à nous : 
<Joigner dupeché, parce que nul autre malne 
nous peut nuire , fi nous,ne fouffrons point que 
l’iniquité regne dans noftre cœur. Scio enim dr 
certus [um quia nulla nobis nocebit adverfitas , ft 
nulla in nobis doeminetur iniquitas. | | 
2. 11 faut prévenir les peines du Purgatoire 
& de l'enfer par la penitence, par le reolement 
de noftre vie, par les auftcritez & mortifica- 
tions du corps, par les œuvres dc pieté & de 
charité , par la contrition, & par l’Oraifon. : 
Seigneur, difoit faint Bonaventuré , ayez égard 
à vôftre mifericorde, & prenez compaflion de 
ma mifere, & de la malice de mon cœur. Dé: 
Hivrez vos pauvres ferviteurs ,foibles & infir- 
mes $ du fardeau infupportable de nos pechez, 
du mal qui nous accable , & qui dértuir ou re- 
carde tout,le bien que nous devrionsfaire , afin 
que- nous vous fervions avec plus de liberté "&c 
de ferveur. Mais fur tout, Ô mon Dieu, pre- 
fervez-nous de ce terrible & effroyable mal 
que les reprouvez fouffriront à jamais dans 
x, _. Ccc1] 
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J'enfer, & ne perinertez pas’ que nous foyons 
éternellement privez-de la claire veuë de vô- 
cre effence. Car rous nos fens fremiflent à‘la 
feule penfée de ce malheur. Eh! que me fer- 
yiroit d’ayoir cfté créé pour vous, fi je ne re 
tournois à vous pour vous poffeder dans Ja wie 
éternelle, & joüir de mon fouverain bien ayec” 
tous vos Saints & vos Elüsà - CO ET 
3. 11 faut détourner les peines fpirituelles, 
dont Dieu punir le peché en cette vie, par une 
{ericufe application aux chofes divines, par le 
bon ufage des graces , par Ja ferveur de l’efr rit, 
par le ‘recueillement des fens, & par la LAS 
des occafions qui nous peuvent porter au re 
Jafchement. Ne fuivez pas ces aveugles qui ont 
Le dos tourné à La lumiere du Ciel ;'comnie dit 
faint Auguftin, le Soleil-de juftice luir à rous 
gencralement, mais f vous lui fermez les yeux, 
Yous vous priverez vous-mefme de la luimiere 
éternelle à voftre grand préjudice: | 


# ‘ 


4. Enfin, il faut porter avec refignation les 
peines remporelles que Famour propre regar- 
de comme un gtand mal, qui trouble mefme. 
fouvenc les bonnes ames , & qui ébranle Icur 
conftance : mais en effer qui ne feroit pas un 
mal, fi nous en fçavions bien ufer, mais plücoft 
un tres grand bien. C'’eft pourquoy le Fils de 
Dieu veut bien que nous en demandions la dé- 
ivrance comme d'un mal qui nous peut nuire 
-par noftre Jâcheté, & par un trop grand ab 
batement , ou pour le moins que nous inlo- 
rions fon fecours, pour fouffrir avec patience 
toutes les affliétions qu'il luy plairaäeus en- 
._voÿer. Car fouvent lors que nous prions avec 
plus d'inftance, & que nous difons : Délivrez- 
mous du mal. On nous répond comme à fainc 
Paul : Ma grace vons fuffit : car ls verts [e 
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perfetiorne dans l'infirmité, Faites donc refle= . 
x10n für la difpofirion de voftre cœur, & voyez :: - 
fi c'e de cette forte que vous demandez à 
Diçu qu'ilvous délivre du mal, c’eft-à-dire, | 
qu’il vous donne Ja grace d’accepter volon+ 
tiers toutes les peines remporelles qui vous a1« 
rivent. Car il ne peurvous délivrer plusavan- 
tagcu‘einéne de ces forces de maux , qu'en vous 
faiianc la grace de ne perdte jamais la liberté. 
de l'efprir , ny danses maladies, ny dans les 
douleurs-, ny dans tous les déplaifirs & les dif£- 
graccs de Ja vie. L À 
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L 'ORAISON cft l’azyle & le refuge le 
plus feur contre tous 1é$” maux que nous 
fouffrons, ou que. nous craignons de fouffrir: 
Car noftre Dicu eft fi bon , qu’il veut que nous 
récourions à luy en tous nôs befoins, & de fa 
parv il.eft toùjours preft à nous fecourir & à 
nous délivrer de nos miferes, pour trois rai- 
fons principales. 3 
Ea premiere , à-caufe de fon infinie miferi- - 
corde ; qui a des tendreffes merveilleufes pour 
sous les mifcrables ; & particulierement pour 
ceux qui la reclament. | - 
La fesonde, à caulc de fes promeffes fou- 
venc reficiées, par Jefquelles il s'eft engagé 
de fecourir ceux:qui l’iuvoquent dans.leur af 
fidion. | 
Latrpifiéme, à caüle des. merites infinis de 
fon Fils qui cft venu dans le monde, pour fxi- 
je office de Sauveur , en nous délivranc de tout 
mal. Plenaerant laqueis omnia , referta retibus. S. 4h ferme. 
Audi dicentem : in vis hac qua anibulabam, 6,in PJ 4 
*abfconderunt faperbi laqueum mihi. Venit 44 
| Ccciij 
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* .  quos lefus, ut adam folueret, venit liberare quod 
= -perierat. Tout cftoit plein de pieges, tour eftoir 
couvert de filets. Ecoutez ce que dit ke Pfal 
.gnifte : les orgucilleux m'ont rendu fecretémenr 
hu piege dans le chemin par où je marchois. 
Jesus eft venu à ces lacets , afin de rom- 
pre les liens d'Adam. Il eft venu pour déli- 
vrer ceux qui eftoienc perdus, & ce qui eft 
merveilleux , il s’eft laiffé préndre luy-mef= 
.me, pour nous mettre en liberté. J’iray donc 
deformais: avec ‘confiance au Pere Erernel, 
m'appuyant fur lès merites de fon Fils, je me 
-jetreray dans le {ein de fa Providence, & fi 
vous me demandez qui me donne ce courage, 
8.Bonav. loto je réponds en un mot. C’eft qu’il eft Pere: Hos 
fspe A  yult, hoc defidexar , hoc exfpettar meus Pater sut 
ad rofigium cuvPam ; Go auxilinm , CG fignum 
a ejus , uttotaliter de me deffidens , [olum de ipfo.cen. 
| fidam. C'eft que mon Pere le veut, ile defire, 
1] l'attend. Il veut que j’aye recours à’ Juy 
comme à mon refuge , & que me défiant tota- 
lement de moy, je mette toute ma confiance 
en fa bonté. : | - 
_ Pratique. Lors que vou$"ferez cette priere, 
te que vous devez faire fouvent , aÿez foin 
qu’elle foit accompagnée d'une profonde hu- 
milite , & d’un fentinent fincere de voftre 
indignicé. Secondement, d'une parfite four- 
mifion à’la volonté de Dicu , & d’un fainc 
abandon à {a Providence, qui fçait micux que 
vous ce qui vous.cft convenable. En troifié- 
me lieu, d’une grande charité qui s'étende à 
os amis & à vos cnuemis, defirant par un pur 
zele de la gloire de Dicu , & du falut de Ieur 
ame, que fa bonté les délivre de tout mal, foit 
fpirituel ou corporel , foir éternel ou téMpo 
_#le En dernier lieu , d'une particuliere con 
; % 
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fiance dans les méritesde Jzsus CHRisr, 
& dans la charité qu’il a pour vous. Carila 
plus de defir de vous gratifier que,vous n'en 
avez de le prier : de la vient qu’il termine rou- 
tes les demandes qui font comprifes dans l'O - 
raifon Dominicale par ce mot 4men ; qui eft 
comuine le tccau divin qu'il y applique , & que 
vous devez auffi y appliquer de vofire parr. 
C'elt un figae aff:marif du cofté de JEesus- 
CHRIST, commes’'il difoit , C’eff la wverité: 
je vous accorderay toutes ces demandes: fai- 
tes. les avec certe affurance. Et du voftre ge 
un fiyne de la creance que vous donnez à Tes 
promeffes, & du defir que vons avez, d'en ob- 
renir L'efur, comme fi vousdifiez : Je croy, Sei-. 
gneur., céque vous dicestres- veritable, & je 
defite de rout mon cœur qu’il s’accomplifle en 
moy, & en cous vos ferviteurs. Fratres mei, 
Amen véftrum fubcripri@vestra eff | confenfio 
vefirs eff, ndfFipulitio veffra eff. Mes freres, 


dit faint Augaftih, voltre Amen eft voltre fin, : : 


vofr:aveu, voftre ftipulacion. Efpcrez tout.ce 
que vous demandez, & rour ce que le Scigneur 
vous a promis , & croyez fermement qu'il 
vous l'accordera. Amen, Amen, Amen. Faveur 
admirable ! fe peut-il-riendire de plusglorieux 
à Deu, de plus utile pour vas? & de plus 
avartageux au prochain > Cetreycrité ne vous 


. paroiïft pas peut- cftre encore fi évidente : mais 


vous Ja verrez clairement à ce momentfi im- 
poitant , auquel vous ne pourrez plus riendire, 


non pas meme Amen avec merite. 


Conclu/ion de ? Oraifon Dominicale. 


S ŒIGNEUR, tout ce qui nous arriv-, fa 
D vice, la mort, da pauvretés & les richefles, 
Cccuij 


— 
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tout vient de vous. Comment donc toutes ces. 
chofes feroient-elles mauvaifes, puis qu’elles 
viennent du fouverain bien > Souvent hean— 
moins clles deviennent mauvaïfes par noftre 


impatience, par roftre peu de courage & de 


confiance. Fortifitz-nous donc , à Pere des 
mifericordes, & faires par votre grace que 
toutes chofes contribuënc à noftre bien. Brü- 


lez , coupez , fondez , éprouvez, mais én mef- 


me cemps purifi z & fourencz nos cœurs, & 
aprés nous avoit éprouvez comme J’or dans 


Xe feu, faites de nous des vafes d’honneur & 
| dggloire dans la vie écernclle. Amen, Amen, 
a | 


Gi}. 


CRPA PATATE PRPRIERERDE 


pourtelune LXXX VII. MEDITATION. 


dy de la quin- 
ziéme Seimai- 


ne aprés la 


Pemecofte, . 


| # | 
Jesus guérit un Lepreux aprés 
avoir finy fon Sermon. 


Cum autem defcendiffet de monte, fecuta [unt 
eur: turbe mul'a. Et ecce Feprofus veniens 4da- 


rabat eum , dicens: Domine fi vis, potes me mun- 
are. Matth. 8. Pine ec VE 


Jesus eftgr defcerdu de la montägne, 
une grande foule de peuple le fuivit. Et un 
Lepreux venant à luy l’adoroit, en luy difant: 
Seigneur , fi vous voulez vous me pouvez gue- 
ni | 

: | a 
REMARQUE. 


Saint Matthieu ne dit point le lieu où le 
Lepreux vincurquyer Jasas: Saint Luç dic 


Li 
« 


& 


Fe 

__ converfant 
que c’eftoir.dans une certaine Ville qu’il ne 
nommoit point.’ Cm effet in un4 civitatum ; 
GG ecce wir plinus lepra,  videns felum, cn 
procidens in faciem , rogavit eum dicens : Do. 
mine, fi vis ,potes memundare. Ÿ s sus cftant 
dans une certaine Ville, un‘homme plein de 
Jepie le voyant fe profterna'en terre , & le’ pria, 
cn luy difant : Seigneur, fi vous voulez vous 


me pouvez guerir. Il eft probable que ce fut 


prés de Capharnaum; car ileftoit défendu aux 
Jepreux d'entrer danis les Villes, & de fe join- 
dreavec les autres. Caïctan cftime neanmoins 


qu'il leur cftoit permis de pafler par les ruës 


des Villes , mais non pas d’ÿ faire leur de 
meurc. 


- Ld 
€ fs 


L' POINT. à 


“PRONSIDEREZ dans la maladie de ce 
lepreux le mifcrable eftar du pecheur,.& 
l'horreur que vous devez a voir da peche. Ob/er- 
va diligenter neincuyras plagam lepre. C'eft le 


commandement que Dieu fair an peuple d'If- 


raël, Fuyez la playe de la lepre avec un foin 
_extiËme : mais. maintenant il dit au Chreftien. 
Obferva diligenter ne incurras plagam peccati, 
Fuyez Ja playe du peche, & faices tous vos 
cf rs pour l'eviter. > = 

La lepre eft un mal horrible, à caufe de fa 
puanteur & de fa laideur. Mais le peché l’eft 
encore plus incomparablement. Saint. Loüis 
_ demandaun joar au Senéchal de Champagne, 
lequel il aimeroit mieux d’eftre frappé de la 
lepre , ou de commettre un p:ché. Joinville 
répondit qu’il aimeroit mieux avoir fait dix 
pechez mortels. Vous vous crompez, luy re- 


pliqua le Roy, vous jugez felon la chair & le 


5 s + 
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Luce fe 


Dent, 28; 
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fans. I n’y à point de lepre plushorrible que 
… . Je peché, que Dieu punit d’un fupplice érer+ 
nel dans l’autre vie. Changez de ientiment fi 
vous m'almez. ns PUS 
, La lepre elt un ral contagieux: c'eft pour- 
quoyÿ dans l’ancienne Loy les Iepreux eftoient 
. ‘feparez du comméfce des hommes , &'celuy 
qui les touchoit contraétoit une impüreré le- 
galc , avec laquetle il ne pouvoit fe prefentet 
devant Dieu pour fuy oftir un facrifice. On: 
Levificiag,  tempore quo lep'ofus eff immundus,, folus babi- 
«  tabit extra caftra. Le lepreux demeurera feul 
e. du camp, tandis qu’ik fera impur. Mais 
1a-coftagion du peché-elt infiniment plus à 
craindre; car il nous feparc de li Communion, 
& fion n'en cfface latache avanc la mort, il 
fous fepare de Dieu , & nous bannit. du Crel 
__ pour toute l'éternité. C'eft pourquoy faine 
S.Chryfferm. Chryloftome dir, que la feule lepre qu'on doit 
26.in Matth, craindre. c'eft lepeché; parce que la fepre du 
corps n'apporte aucunempefchement à la ver- 
tu nyau falue, Mais Ie peché détruit l’un & 
 Fautre, & nous rend indignes de participerau 
Corps de JEesus-CHR1ST, & d'eftre ad- 
mis dans fon Royaume, ne nous laiffant aùtre 
partage que le feu de j'enfer, & la compagnie 
des demons. SR LE 
Enfin ; la lepreeft un mal incurable ou tres- 
difficile à guerir , les Medecins n’y pnt point 
trouvé de remede , finon peut-eftre un bain du 
ang humain. Mais pour bannir un feul peclré 
de l’amc, une mer de fang ny fufhroit pas. 
Le deluge d'ean ne püût autrefois le noyer; le 
deluge du feu qui embrazera le monde ne le 
+ décruira pas ; le feu d'enfer ne fera pas capa- 
ble dg l'effacer. I] n’y a que le fang de l’A- 
gucau fans cache qui luy puifle {exvir de remc- 


> , | | “ 
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de, & c'eft pour cela qu'ileft venu du Ciel, & 
qu'il cft deféendtt de ces montagnes éternelles 
dans une vallée de larmes, pour y guérir des 
malades incurables. O que cette cure Îuy a 


coufte ! il a efté obligé d’érendre fes mains fur. 


Ja Croix, pour nous faireun bain de fon fang, 
&c -de fe charger de noftre Iepre, pour guerir 
de pauvres lepreux. Were languores noffres ipfe 
fuit, n dolores noffros iple portavit : n nos pu- 
tavimus eutn quafi leprojum , € percuffum à 
Deo, G humiliatum : ipfe autem vulneratus eft 
propter iniquitates noftras , attritus eff propter [ce- 
Lera goftra : difciplina paris noftra [uper eum , C 
Livre ejus fanatifumus. 1 a pris veritablement 
nos langucurs fur foy, & 11 s’eft Juy-mefme 
chargé de nos douleurs, Nous l'avons con- 
fidere comme un lepreux , comme un homme 
frappé de Dieu , & humilié. Et cependant il 
a cfté percé de playes pour nos iniquitez, &c 
il a efté brifé pour .nos crimes. Le chafti- 
“ment qui nous devoit procurer Ja paix , eft 
rombé fur luy, & nous avons efté oueris par 
Je fang qui a coulé de fes bleflures. 


_IL POINT. 
C ONSIDEREZ dans lapriere de ce [es 


preux, les difpofitions avec Icfquelles vous 
devez vous approcher de Jssus-CHRIST, 
pour obtenir de Iuy le reméde de tous les maux 


edui vousaffligenc. Seigneur , luy dit-il , ff vous 


voulez , vous pouvez me guerir. Sa priere cft 
accompagnée d’une haute eftime de Ja puif- 
fance de Jssus-CHRIST, & d'un hum 
ble fentiment de fa propre baflefle & de fon in- 
dignité, ce qu'il faic paroiftre en fe profter- 


“aant en tee pour adorer fon chariçable Me- 


T fair $3i 
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decin. Son cœur remply de confiance ‘& d’& 

mour s’abandonne parfaitement à luy , & foû- 

mét à fa fainte volonté le grand defir qu'il a 

# de guerir. Comme s’il luy difoit: Seigneur, 

je ne me fie point emmes merices, je me re- 

connois indigne de la fanté que je vous de- 

mande : je me refigne entierement à voftre 

bon plaifir :, difpofez de moy feloh voftre 1do- 

rable volonié, à laquelle je facrifie tous mes 

defirs. Us | | 

. C'eft ainfi que vous devez vous comporter 

dans tous vos befoirs fpiricuels & corporels, 

vous conformant en tout à Ja divine volonté, 

avec cette difference neanmoins, que poift vos 

infirmitez (puicuelles vous eftes afluré que 

Dicu vous én veut délivrer, & que s’il ne le 

fait pas , c’eft que vous ÿ mettez obftacle, ou 

que vous ne le voulez pas affez de voftre part: 

Perimusergo Car, comme dit Tertullien, Sumrma eff vo 
fubftantiäm  luntatisejus, falus eorum, quos adoptauit. T ou- 
| A Ts es les volontez de Dieu fe rapportent au falue 
fub miniftrer de {es enfans adoprifs. Mais pour les infirmi- 
nobisurfalvi tez du corps, il ne veut pastoüjours voué én 
fimus&in exempter. C'eft pourquoÿ ne fçachant quelle 
cœlis&ter-  eft fa volonté, vous devez luy en demander la 
. a délivranceavec une grande indifference, & {où 
tatisejus ,fa- mettre abfolument voftie volonté, qui n’a que 
luscoiû ques trop d'emprefflement- dans ces fortes de maux, 
adopravir. à cout ce qu’il luy plaira en ordonner , vous 
| l, de confiant en fa bontéqu'il ne veut rien que vô- 
tre bien. Car, coran dit faint Ambroife aprés 

S. Ambr.ex: Îe divin Apoftre, i# Chriflo Iefn non. fuit eff® 
plicans bec gp non: [ed eff ix illo fuir ; quia rumaquam vo- 
D bé Fe lait quam quod ef? utile ; femper enim voluniis 
 Deicnim 445 cum utilirateef}. L'eii & le non ne fe rrou- 
Filius Jefus Ve point en J5sus-CHR1IST. L’'oùiya 
Chrifius qui  coijouss eflé cout feul , parce qu'il ne veut rien 
, à æ 


Y 


fon Pere. Voila le vray caraëtere-des enfans- 


.ptllez Dieu voftre Pere. : Rendez-luy l'hon- 


divine, comme l'éco répond à la voix , n'ayant 
qu'un mcfme vouloir & non vouloir. Qu'elle lun. 
la fuive comme l'ombre fuit le corps , {ans la 


. marçher 


nn 
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qüi ne foiruuile. Sa volonté cit coûjours join in Wobis eft. 
te:à noftre utilité: C’eft pourquoy nous devors re 
dire avec Job, f Dicfveut que Je fois affligé, fdeftin illo 
qui luy oferoit contredire? 1pfe entr voluir, fur. 
er fecie. Er il J'a foulu, if Ka fiit: jen'ende-Job.23. 
maände pas la raïifon : 8#quoy. que. je fois fi ot : 
zigoureufement rraitté, je ne recherche point A 
ks fecrets de {a Providence, je ne Iesexamine aihilominus 
point , mais parce que je he lesconnoispas , il rationem 
me fufhic de dire qu'il a fait ce qu’il a'vaului. Spain 
& dans ce fentimenc je l'adore avec un profond" umgé mini- 
selpeét. Jssus-CHRIST, dit Tertullien, jon perquiro. 
eftoit la volonté çn la puiffance du Pere , € Verùm cüum 
toutesfois [gschant qu'il ‘avoit relolu [a mort, ca resme fu- 


Pons je lLaifir de Stats hoc tan« 
sl fe febmit,  [e rendit nu box pisifi ge Et ue 
: on gt “+ ça demüm 
de Dieu, dic faint Chryfoftome, Ecce Patrem quz iple vo- 


Deum vocutis :-ad honorèm Pairis venite : mo- luit feciffe, 


: res Pairis cüffodite : ejus voluntätem implete, fr vultuque dee 


a | miflo eum 
vuliis bereditatem ejss accipere. Quis enim #5, doro. 
filuus contemngns Patrem , qui mereatur ACCiPE-.S, Chryfaft.in 
ve hereditatem ? ergo fi defiderarisea que prow caten. Grecä. 
nittit meyeri ;-vivite pro woto tjus. Vous ap- Ipfe erat vo- 
luntas & po- 
; a Fo ra teftas Paris,” 
neur. qui cft du à un Pere; imirez les mœurs g& :men ad 


de voftre Pere : accompliffez fes volontez fi demonftra- 


vous voulez recevair fan heritage: Car un fils tionem fuffe. 


ui méprife {on Pere , eft-il digne d’heriter Le por 
de {es :bicos ? Si donc vous voulez meriter ce Pagarrsdie 
qu'il vous a promis ; vivez felon fon bon plai- die. 
fir. . j - * Tertull, L, de 


1 of  erar, 
Pratique. Que voftre volonté réponde à la S Ch bone, 


1:50 Sy74007 


prevenir jämais. C’eft la maiftrefle qui doit. 
éremiere > & La fervante apréselle, 
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;  Enfinyqu’elle s’ancantifle devant elle, & qu'ef- 
le luÿ facrifie tous fes defiis qui luy font con- 
traires , comme autant de viétimes qu'elle im 
_ mole à fon honneur, luy cedant tous les droits 
de fa liberté , par-hommagé aux droits de fa 
 fouveraineté. ©: * ; 


III POINT. 


"RONSIDER SZ dans la guerifon mira- 
# Mo culeufe de ce lepreux , la puiflance & la 
| bonté du fouverain Medecin des corps & des 
Lucas. ames. Ex'endens manum tetigit eum,dicens : Vo 
Lo ,reundare. Et confeftim lepra difcefit ab illo. 
Etendant la main il le toucha, en difant : je le 
veux ÿ fois guery. Et la lepre difparut au mef- 
+ meïnftan. Obontéinfinie! J,5sus fouffre 
ue ce lepreux s'approche de luy , & n’a poin£ 
Enrhym. fc. Jr de le es de fa on Solam _. 
que lepram anime convenit execrari, qu& eff pec- 
catum. Car la feule lepre que nousdevons avoir 
en execration eft celle de l'ame, qui n’eft autre 
que le péché. Ne craignez donc point de vous 
approcher de JEesus-CHRIST: autant que 
fa fainteté le fepare & l’éloigne du peché,. 
autant.fa charité le rend acceflible & favora- 
ble aux pecheurs. Le propre du pecheur cftde 
rechercher fon Sauveur , & le propre du Sau- 
._ veur eft de recevoir le pecheur. Ne craigncz 
Li ce pas auffi qu’il contra@e aucune tache en tou 
Emunda chant voftre lepre. 11 ne gagnera pas voltre 
elt fa@a per mal y mais il vous communiquera "fes biens ; {a 
lepiä , fed per mäin ne fera pas impure par la contagion de- 
fan&am ma- yoftre lepre , mais voftre lepre fera guerie par . 
num leprofi” ]2 pureté & fainteté de fa main , fon attouche- 
corpus omne RE + à d 
ment vous fera utile, & nc eY fera point 


mundatum.. à : F 
br. bom. 16. nuifble. O pouvoir admirable de J.x.5 u s ! un 
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converfant avec les hommes. : S5X 
feulaéte de volonté , une feule parole , unan- 
ftancluy fuffit pour guerir ce pauvre lepreux. 
Volo, mundare. X}n’a pas fi-roft dic : jele veux, 
{oyez net: qu'il eft guery. M obuenit fa fanté 
qu'il n’avoit pas demandée. 11 reçoit J'effet 
avantageux de 1a volonté toute - puiffante 2 
Jaquelle il s’efloit foumis. C’eft ainfi que Dicu 
accorde fouvent , & donne tout à uneame , qui 
par un efprit de dépendance, & parfun fainic 
abandon à fa conduire & à fes ordres, ne defire 


& ne demande rien, finon qu'il difpofe d'elle p” 
comme Juy plaift.Ss mis, potes. Vousipouvez 
tou vous-voulLz. Voila ce que doïfdire 


fervireur fidele, Polo, Jeleveux. Voila laré= 

ponfe du meilleur de tous les Maiftres. Er con- : 
feftim lepra difceffit ab illo. La Icpre difparut du 

smcfme inflanr. O fi vous eftiez aufli prompt à , 

* ebeïr! combien de fois vousa-ril dit: Volo:je  : 

veux que vous foyez plus humble, plus doux, : 

‘plus patient, plus devor.& plus recueilly : & 

vous ne l'avez pas écouté? Combien de fois vous 

a-t-il dir cèque vous lui devriez dire vous mef= 

me.S1 vis potes. I] ne tient qu’à vous d'être faint, 

de:vous humilier , de mortifier voftre amour , 
propre: ma:gracene vous manquera pas fi vous , 
voulez vous en prévaloir: © moname , f vous 

le pouvez, pourquoy ne levoulez:vous pas ? È 
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y de la quin- 


LA 


; , L « , ziéme Semaie 
; JEsusguerit le ferviteur du neapresla 
> a 7. ie ca Centenier. FA | Pentecofte, 


- Cum. an!em. sntroiffet 


”  é acceffit 
. A em Geyierse Matth#8. , . 
€ ” , à 
£ 


à ne 


6. Luc, c, 7, 


sy2 . … Laviedefefui 


Jssus-eftanc. entré dans Capharnaum; Île 


Centenier vint à luy. 7 


“ REMARQUE 


Saïnt Luc racontant ce miracle ajoûte crois 
circonftances que fainr Matthieu a.omifes, ‘La 
premiere eft , que le Cencenier ayant.oüi parker. 
deJEsuws, luy envoya dés Anciens des Juifs 
pour le prier de venir. guérir fon fervireur qui 


eftoit paralycique, parce qu’eftänt Gentil, il 


ne s’eftimoit pas digne d'y allez tny-mefme, La 


-feconde, que ces Anciens eftanc allez trouver 


Jesus, le prierent avec grande inffance., luÿ 
difant; ll merite bien que-vous luÿ fafliez cette 
grace. Car { aime notre nation; e& 1l nous .æ 
bafiyune Synagogue. Ce fur alors-probablement 


que noftie Seigneur dir ces belles paroles : Ego 


vensamté curabo eum. J'itay, & je legucri= 
ray. La troifiéme, quecomme.JE su s alloit 
aveceux , le Cez'enter luy.envoya dire par [es 
Amis : Seigneur, neprenez pas ceite peine; CAT 
je ne merite pas que vous entriez dans ma mai= 


fon. C'elt pourquoy je ne me fuis pas mefm: jugé 


digne de vous alliv irouver : mais dites feulement 
une parole , ç& mon ferviteur [era query. Mais. - 
comme S.Matthieu a omis ces trois chofes;au ff 

faint Luc en a omis un autre, à fçavoirquele. 
Centenicrayant appris que JE SusSCHRIST- 


_eftoit déja proche de fa maifon, il fortit paf 
_refpect pour aller au devant de Iuy:, & comme 


il eftoit admirablement humble , & qu’il avoit 
une grande foy, il Juy dicluy-mefme ce qu'il 
luy avoit déja fait dire par {es amis. Seigneur,je 
nefuis pas digne que vous eùtriez dans ma mas- 


fon, mais dites fenlement une parole, cp mon fer- 


viteur fera guery. Cr quoy que je.ne fois qu'un. 
# homme 


LA 
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bomme dépendant d'autruy, ayant neanmons 
« desfoldats fous moy, je dis à l'un : allez-là , <é 
ily va; a l'autre: venez’, Gr il vient; € à 
mon ferviteur : faites cela, çà il le fait. Alors 
Jssus l’entendant parler ainfi, admira fa foy, 
non comme une.chofe qui luy fuft inconnuë, 
mais comme une chofe rare ; qui eftoir digne 
degrande loüange. C'eft pourquoy il dit à ceux 
qui le fuivoient: le vous dis en verité , que je 
n'ay point trouvé une f; grande foy en Ifraël. 
C'eft ainfñ que fainc Chryloftome accorde lcs 
deux Evangeliftes. Mais faint Auguftin fe con- 
tente de dire que le Centenier vint à Yssus- 
CHR1ST,nonparluy-mefme, mais par {es 
amis , non par les pas du corps, mais par ceux 
de l’efprit & du cœur , non par fa prefence cor- 
porelle , mais par la force & la vigueur de {a 
foy, Non carne, [ed corde : non corporis prafen- 5. Aug. !. 33. 
tia , [ed fidei potenti4. C'eft certe excellente #74 Fau- 
foy qui fera Je lujer de certe Mcditation. il 


1. POINT. 


C OnNsrD#&REz que [a foy eft une éma- 

s nation de la lumiere de gloire , qui fair à - 
proporcion dans l’efprit des fidelles, ce que la 
lumiere de gloire fair dans l’efprit des bienheu- 
reux: avec cette diffcrence que la foy cft une 

fumiere dedireétion qui nous conduit dans le. ; 

chemin du Cicle: Lux via: & la lumiere deS$. Themus, 
gloire eft une lumiere confommée, qui nous 
découvre l’objet de noftre beatitude, quieft le 
terme de noftre voyage. Lux termini. Celle-cy 
eft plus éclarante : & celle-]à plus obfcure, 
mais elle-n’a pas moins de certitude ny d’éren- 
duë&. Car les Saints ne voyent que ce-que nous 
croyons : ce qui les rend heurcux nous rend fi 
-.. V.Partie, - :. Ddd . 
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deiles: & ce que Dicu leur manifefte par fon 
ffence , il nous le revele par fa parole. De 1à* 
vient l'excellence & la neceflité de la Foy, 
fans laquelle comme il eft impoffib'e de plai- 
re à Dieu, ileft auffi impoflible de s'en appro= 
cher, ,& par confequent de païvenir à noftre 
fouverain bien. Re Run 
. 1. Parce que c’eft elle qui nous fair prendre 
Ja qualité de voyageurs, qui-nous met dans le 
chemin du Ciel , qui nous y conduit,comme la 
colomne du defert , & qui nous éclaire comme 
- J’aurore de la bearitade,qui difparoift à mefure 
, qu’elle croift; & qui croit infenfiblement jul- 
qu'a ce que le Soleil de Ja gloire fe eve fur nos 
tencbres. Crefcit ufque ad perfeitam dism. 
2. Parceque c’eft Ie premier hommage que 
- nous rendons à la fouveraine verité, le premier 
ferment de fidelité que nous preftons à la loy 
“éternelle , le premier gage de l’amour de Dieu 
envers nous , le fceau de fes promelles , le tefta- 
ment de noftre adoption, & le crefor de nos my= 
fteres, & le premier reffort de la grace,quinou$ 
eft donné pour nous faire des Saints. | 
Baœlixviatir , 3. Parce que c’eft elle qui nous fait enfans de 
cum vitæ d  [’Egli(e; qui nousdonne les premiers principes 
gomane.. de la vic de l'efprit, & qui nous nourrit de la 
mefca4.Ys. parole de Dieu, & de l’efpcrance du Ciel, com- 
"me noftre viarique , noftre apannage, noftre 
_—- “aliment, que Salvien appellg pour ce fujet : 
Salvian, L, 4, Fradkum meniis , le fuir de l’efprit, fruit de vie, 
de guber, qui reparc nos forces, fans lequel nous langui- 
ions, & nous comberions eu défaillance au 
milieu du chemin. . n 
4. Enfin , parce que c’eft elle qui nous four- 
nic les armes fpirituelles pour nous défendre 
. gontre nos ennemis, qui nous range fous l’€- 
- tendartde Jssus-CHRIST,-quinous cou- 
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yre de fes livrées, & qui nous doune Ie mor au 
guet comme aux foldats dela milice, fans Je- 
quel il ne nous reconnoiftroit pas, dir S. Am- 
broife : Quando enim fine militie Sacramento 
miles in tentorio , bellator in pralio? Caroüeftle 
foldat qui ne fçache le mor du guet, foit qu'il 
foit de garde, ou qu’il fe trouve dans le com 

bat ? La foy cftanc donc fi neceflaire, n'eft-il 
pas déplorable qu’elle foir fi foible & fi lan 
guiffante parmy les Chreftiens ? Quel foin ne 
devrions-nous pas prendre pour la culciver, 
puis que noftre falut & noftre avancement fpi- 
rituel dépend de Ja vigueur & de la force , aves 
Jaquelle nous la faifons agir ? Car ce n'eit pas 
Manoir la foy en habitude, il faur fouvent 
en produire les aétes,il faut avoir une foy vive, 
ferme, agiflante, conftante, immuable , Veram, Thomas Ag 
acn fiétam : certam, non dubiam :unam,non di. &licns. 
vifam: Vivam, non mortuam: nuñquAM non 
paratam : opero/am, non otio[am : animofam, non 
timidam : perpetuam , non tranfitoriam. Voila À 
quelle doir cftre voftre foy,fi vous voulez aflu- 
rer voftre falüc. EH] fauc qu’elle foit veritable, 
& non pas fcinte : certaine, & non pas forante 

#8 douteufc : unique, & non pas divifée ny par- ‘ 
tagée : vive, & non pas marte : toüjours prefte 

à combattre : toujours agiflaute , & non ras 

oylve toùjours ferme , ftable , conftante , & 

non pas legere & voiage. Sans cela faites cfiac 

que voftre perfectioneft un édifice fans fonde- 


ment , une voute fans clef, un vaifleau fans Pi 9 
fote, un corps {ans yeux, & un monde fang + * 
Sbicil, 
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"s ONSILEREZ combien cette foy vive, 
telle que les Peres nous la reprefentens. 
| Ddd :j 
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cft rare patmy les hommes. . Vous en jugerez: 
aifément par rapfort à la lumiere de gloite, 
dont le premier effet eft d'imprimer dans l’ef- 
rit des bienheureux une haute eftime de Dieu, 
& un profond mépris des creatures. Off. 
nous avons Ja foy, elle doit faire en nous la 
mefme imprefhon. Elle nous doit donner de 
nobles fentimens de Dieu, & nous élever par 
un genereux mépris au deflus de toutes les cho- 
{es créées. | Tout. 
- Tout homme, dit un fçavant Evefque, doit” 
reconnoiïfire un principe qui le ptoduir , une 
fin où il afpire ; un fuperieur qui le souverne, 
Peraldus. des inferieurs qui luy rendent obeïflance Ho | 
Lugdun, £ Ê 0 ef} ab aliquo, ad aliquid, [ub aliquo, cb [u=. 
de fe. TA pra aliqua. H faut donc qu'il en ait la con- 
dé noiffance, & qu'il fçache, comme dit-cét Au« 
theur, À quo fit, ne fit ingratus ;.ad:quid fit; 
ne fatigetur én itinere, Gn fine quietis care; [ub 
no fit, ne fitinutilis; denique à quo habeatut 
Vus aliqua fit;.ne f1bi ufurper [ummum jus, 
vel fubjaceat cui non debet. Il faut, dis- je, qu’il 
fçache quel eft fon principe., pour éviter le blä- 
me d’ingraritude , & pour luy rendre fes hem- . 
mages & les refpects. 11 faar qu’il connoiflezs 
fa fin, de peur.de courir en vain, & de-n'ar-- 
river jamais à {og teime , qui ef fe lieu de fon | 
repos. Il faut qu’il fçache qui eft fon maitre, 
afin de luy rendre fervice, & de ne Iny efire pas: 
inüpile. Enfin , il faut qu'il connoifie dequi 11 
À tent le domaine qu'il à fur les creaturcs qui 
© +  duy font loûmifes, de peur d’ufurper un droit 
qui ne Juy appaîtient pas , ou de s'aflujertir à 
ce qui eft au deflous.de luy. | | 
Or la raifon humaine n’a pas aflez de lumie- 
“te pour Juy découvrir des veritez fi importan- 
tes, Son principe eft au deffus de fon eftic, fa 
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fin au deflus de fes forces, {un {ouverain au 
defflüs de {a connoïflance , les creatures au def- 
foi s de (a noblelfc, mais nen pasau deflous de 
fes fens, qui n'en voyentque la furface, & ne 
peuvent pas penctrer jufqu’au fond de leur 
neant. C’eft donc la foy qui fupplée à ce dé- 
faur. C’eft elle qui luy fait connciftre fon prin- 
cipe, {a fin , fon Seigneur, & qui luy ouvre 
cegrand livre du monde, où font compris tous 
les ouvrages de Dicu , qui ne font fondez que 
fur la foy, Omnia opera cjis in fide; c’eit-à- 
dire , fclon la penfte de faint Thomas, qui 
n'ont point d'autre but que defaire des fideles, 
& d’'eître le réveil de leur foy. Car lors que 
Dicu les tire du rrefor de fa puiflance , {on def. 
fein eft de réveiller noftre foy, de luy donner 
de l’employ ,-& de luy ouvrir de grands efpa- 
ces où elle-puiffe étendre fes connaïflances. Si 
bien que le propre de cette vertu eft d’agran- 
dir Dieu dans noftre efprit , & de nous faire 
connoiftre le pouvoir du Monarque qui a fon- 
dé ce grand Empire, la fagelle du Pilote qui 
conduit ce grand vaiffeau , la force de ceite tu 
prême intelligence qui entretient routes les 
parties de l'Univers dans une fi parfaite ar- 
monie. Fides attingit inacceffa,deprehend't igno- 
#4, comprehend't immen(a , reprehendit novif]i. 
MA , ipfanmdcuique aternitatem [no illo vajtif. 
fimo finu quodammoo cireumcludit, La foy, dic 
fainc B£inard , atteint les chofes les plus in- 
acceflibles, découvre les plus cachées, com- 
prend les plus valtes & immenfes, s'étend ju{- 
qu'aux plus éloignées , elle enferme dans fon 
foin l'érernité mefmc. Elle defcend jufques 
dans les abyfmes, & elle dir. Je croy qu'iky a 
un enfer, où tous Îles reprouvez fouffiiront à 
jamais les peincs qu'ils ont actirées fur cux 
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par l'excés de leurs execrables crimes. Elfe 
monte dans le Ciel , & elle dir en contemplanc 
ce fejour délicieux : je croyque la vertu n’eft 
jamais fans recompenfe , que fi elle eft mécon- 
nuë fur la terre, le Ciel luy referve des cou- 
ronnes , & que l'éternité fera la recompenfe 


d'un travail qui n’a duré qu'un moment. Elle 
va jufqu’au trône de Dieu, & faifant plier cou- 


ccs les puiffances de noftre ame fous fon fouve- 
rain domaine , elle caprive noftre efprir fous le 

oids de fa parole, & le fait adherer avec une 
ose immuable , à des objets {ur qui la rai 
raifon humaine n'a pointée prife. . 

Enfin, à mefure qu’elle nous découvre les 
grandeurs du Createur, & qu'elle. le met fur 
uos ceftes par un profond refpect , elle nous fait 
voir Ja vanité du monde, & le met fous-nos 
pieds. Ellesnous montre qu’un homme fidele 
qui eft plus grand que le monde, ne peut rien 
aimer dans le monde. Nibil aptetere de [eculo 
porest, qui faculo major eft. Qr'il ne doit point 
craindre la puiflance des creatures, puis que 
celuy qui eft en nous eft plus grand, comme dæ 
fainc Jean, que celuy qui eff dans le monde. Qu'il 
ne doit point apprehender la pauvreté , puis 
que toutes les creaturesne font faites que pour 
{cs ufages. Que le monde , comme dit faint 
Bernard, eft le bien de Dicu, &sle trefor de 
fon épargne, & que tous les biens eftant com- 
muns eucre amis , l'Univers par-confeéquent eft 
J'herirage du juite, que la vertueftle titre de 
{a poffeffion , qu'un méchaot homme eft pau- 
vreau milicu de fes richefgs , puis qu'il n’eft 
jamais content , & qu'il eft malheureuxgau 
mikicu de fa plus grande profperité , puisqu'il 
n'eft jamais en repos. 


Jugez de 1à s'il n’eft pas vray qué Ja foy eft 
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fort refroidie dans le fiecle où nousvivons, fi 
elle n’eft cout à fait éteinte. Des verirez évan- 
| gctiques les unes regardent Jes myficres , ICS 
autres regardent les mæurs. La foy des myfte- 
res n’eft-elle pas prefque abolie , auffi-bien que 
eclle des mœurs? Qui s’atrache à [a creance de 
J'Eglife fans s’arrelter aux nouveaurez ? Qui * - 
fe foûmet pleinemenc à fes décifions ? Qui fait 
«+ cftac de Dieu ? Qui obeït à fes ordres à Qui 
ïcdoute fa puiflance ? Qui méprife le monde ? 
Qui penfe à l’éternité ? Qui afpire aux biens 
# duCiel? No eff ufque ad unum. 1] y enafi 
peu qui le faffent , que je n’oferois me pro 
mertre que vous Je fafliez vous-mefme. Faiies- 
yrcfléxion. + 


IIE PONT. 


ONSIDEREZ que:le fecond cffer de 

nn la lumiere de gloire, eft d'imprimer dans 

le cœur des bien- heureux un fi grand amour 

pour le bien , & une fi grande averfion du 

mal , qu'elle les rend impeccables. Si nous 
. avions la foy, elle pioduiroit en nous quel- 

que chofe de femblable. Car elle eft ennemie. . 
de rous les vices, & elle attire toutes les vertus à 

fa fuite. Quand le faint Efprit attaque uneame Gillelmus 
pecherelle, routes les graces du Ciel eombat- ÉRDd Es 
tent fous fa conduite: mais c’eft Ja foy qui 4 ss 
donne le premier affaut, qui entre toute la” 
premiere, & qui exrermine tous Les vices. Ce 

n’eft pas que celuy qui a la foÿ foit abfolumenc 
impeccable, ou que celuy qui peche perde la 

foy auf roft qu'il tombe en quelque crime, 

& qu'il devienne infidelle. Mais comme les 

ombres croiflent à mefure que le Soleil s'ab= . 

baifle, & @iminuënt-à proportion qu’ils'ékee ” 
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ve : de mefme, à proportion que la foy fe fot= 
tifie dans nos cœurs, le peché perd fon empire: 
& à mefure que le peché fe mulriplie, la foy 
s'affoiblic, & quelquefois mefmeelle s'éclyp= 
fe. Les beftes fauvages ne fe jertent-à la cam 
* _pague qu’à la faveur des.tenebres : &les pe- 
chez ne regnent que dans les foiblefles & dé- 
faillances de la foy. Celuÿ qui peche , dit faint- 
Paul, »e peche que la nuit ; dn celuy qui s'en-. 
yure, ne s'enyure que dans les tenebres. De 1à 
vicnc cette maxiine des Theologiens, qu'il n’y 
a point de pecheur qui ne foit heretique de 
mœurs, ny de peché qui ne choque quelque 
vcrité pratique de la foy. Par exemple, lors 
‘ que le vindicatif délibere de contenter fa paf- 
fion, il et combattu de deux penfées contrai- 
res : l'une luy reprefente qu’il vaut mieux ou= 
blier l'injure qu'il a receuë , & que Dicu s’eft 
refcrve la vengeance: c'eft une verité de la foy. 
L'aucre luy dit au contraire, qu'il vaut mieux 
fe venger, c’eft une erreur oppofce directement 
à l'Evangile. S'il fuie donc la premiere , il fait 
unc aétion conforme à la regle de la Foy, & s’il 
fair ce que (a pafion luy fuggere, fon action 
choque directement fa creance. Vous me direz 
qu'il croit l’un , & qu'il fait l’autre , & moy 
je répons qu'il n’eft pas hererique de creance,  ! 
mais qu'il eft heretique de mœurs , & que s'il 
ge combe pas dans unc herefie formelle, par 
ce qu'il croit le contraire de ce qu'il fair; il 
rombe dans use herefie materielle, parcequ'il 
fait le contraire de ce qu'il croit. Si bien que 
par une étrange contradiétion on peut dire 
d’un pecheur , qu’il croit & ne croitpas, qu'il 
a la foy & nc l’a pas. Il a la foy , car il deman- 
deà Dieu le pardon de {es crimes. Il ne l’a 
pas; çar s'il avoit La foy , il ne des commet- 
CIOIC 
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troit pas ave@tant de diflolution & de licene 
. ce. Ha lafoy, caril vient aux pieds du Prê- 
re pour-fe décharger de fes pechez : il ne l’a 
- pas ; car s’ilavoit une érincelle de foy, on ver- 
Le: it.bien d'autres changemens dans fes mœurs. 
tancileft vray que la foy combat univer{clJe= 
menttous les vices, & que fi l'Eglife déplo- 
xe aujourd'huy la perte de tant d'ames qui 
vivent dans Je defordre , il n’en faut rejeter la 
caufe que fur le manque de cette divine vertu. 
Mais fi elle a tant d'oppofition à toutes fortes 
de vices , elle n'a pas moins de liaifon avec. 
toutes les vertus. Car ce n'eft pas une Iumiere 
fterile qui s'arrefte dans la fpeculation & dans 
la découverte des myfteres, elle pañle à l’ac- 
tion : elle n'envifage pas fcuiement le bien 
aycc complaifance , elle nous porte à faire ce 
ÿ - qu'elle enfcigne, Les aftres ont des influences 
_ auflibien que des Jlumicres, & la foy n’a pas 
feulement des veritez fpeculatives, elle en & 
de pratiques. A mefme temps qu'elle me dé: 
.….. couvre les biens du Ciel, elle m'en infpire le 
 defir ; & me porte à faire tous mes efforts pour 
les açquerir. L'exemple du Centenier de l’E- 
_ Yangile encft unc preuve toute évidenie. C’eft 
- par_la foy qu'il vient à Jesus-CHRIST. 
Et acceffit ad eum Centurio. C'eft par la foy 
qu'il le prie. Rogans eum. C'eft par la foy:qu'il 
exerce la charité envers fon ferviteur , & qu'il 
procure fa gucrifon. Domire, puer meus jacet 
sn domo Paralyticus , &> male torquetur. C'eft 
- par.la foy qu'il s’humilie devant le Fils des. 
Dieu, & qu'il s’eftime indigne de fa prefence. 
_ Domine non (ur dignus , ut intres fab-teëtums à 
* meum.. C'eft par la foy qu'il reconnoift fa {ou- 
weraine puiflance , & qu'il luy rendu glo- 


* ricux témoignage, Sed tanturr dic derbo, Cr 
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fanabiturpuer meus. C'eft par la foy qu'il luy 
donne de l'admiration , & qu'il obtient de luÿ 
tout ce qu'il luy demande. Audiens je'us mi- 
ratus eff, cc. Enfin, c'eft par la foy , qu’à {on 
exemple rantde peuples font venus de l'Orient 
& de l'Occident, & ont cu place avec Abra- 
ham , Ifaac & Jacob au Royaume des Cieux : 
Multi ab Oriente çn Occidente venient , nc. Aù 
lieu que Îes enfans du Royaume, faure de foy, 
ont efté jetez dans.les renebres exterieures, 
parce qu'ils ont fermé les yeux à la lumiere. 
Filii Regni ejicientur foras. 

Car enfin fans la foy, il n'ya nygrace, ny 
vertu, ny falut qui puifle fublifter. Oftez le 
flambeau de la foy, l’eperance s’arrefte au 

S.Bern.ep, milicu de fa courfé : Nonne ff fluttuat fides, 
350, inanis ex fpes noffra ? Stults ergo Martyres noffri 
fuffinentes tam acerba propter incertu, nec du- 
bitantes [ub dubioremunerationis premio durums 
per exitium diuturnum inire exilium. Si noftre 
foy eft flotante , noftre efperance n'eft-elle pas 
vaine > Et nos Martyrs n'eftoient-ils pas bien 
fimples de s’expofer à des tourmens fi cruels 
pour des promeffes incertaines, de fouffrir un 
cxil ennuyeux pour une récompenfe douteu- 
fe, & de courir à des incertitudes futures, à 
travers de tant d'écucils & de malheurs é 
prefens > Oftez la lumiere de Ja foy , le feu de 
S. Leur Juft. la charité s’éreint en mefmetemps. Opus fdei 
de fide 6,$+ amor. L'amour divin cft l’ouvrage de la foy. 
L’cfperance l’enfante , le faint Elfprit le for- 
me & l’anime, la Meditarion le nourrit, l’O- 
xaifon Juy donne des forces & des lumieres, 
mais c'éft la foy qui le conçoit, ditfaint Lau- 
rentJuftinien. Oftez la connoiffance de la foy, 
Ja Religion & le culte divin s’évanoüit. Car 
quelle apparence que j'adore ce que j'ignore, 
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que je reconnoifle un Souverain fans le con 
noiftre , & que je mc jecte aux pieds des Autels 
pour rendre hommage au corps de JE su s- 
CHRIST, fije necroy pas qu'il foit pre- 
fenc > Oftez les rayonsde la foy , la conveifion 
du pecheur elt impoflible, comme dit Je Con- 
cile d'Orange, parce que c’eft l’Eroile qui de- 
vance le Soleil de la grace, qui fepare le jcur 
d'avec Ja nuit, qui réveille toutes les veirus, 
& qui fe reflufcire elle-mefme par une vertu 
fecretre, qui femble propre du Fils de Dieu: 
mais il a donné tant de force.à la foy , qui eft 
la vice de tout le monde , qu'elle trouve dans 
#es cendres une femence de fa refurrcäion, 
& qu’au lieu que le bañlicfetuë en fe regar= 
dant dans un miroir, par wne.vertu: contriire 
jetcanc les yeux fur les exemples de J 5 sus 
CHRIST, quieft un miroir fans tache, elle 
fait (ortir de foy & réjallir fur foy des rayons 
qui {a font revivre.  _ ‘-. ue 
Enfin , oftez les principes de la foy ; toutes lés 
#ertus tombent en ruine: C’eft la foy qui les 
produit ; fans cela elles n'auroient point de 
vie: c’eft la foy qui les nourrit; fans cela elles 
n'’auroient point de force : c’eft la foy qui les 
cultive; fans cela elles n’auroient point d'or- 
nement ny debeauté : c’eft la foy quilescxer=- 
ce, fans cela clles feroienc dans la Jangueur.&. 
dans l’impuiffance d’agir , commelc Paralyti 
que de l'Evangile. : re L 
Que fi cela ft veritable, ne faut-il pas con- 
clure qu’il y a peu de foy dans les Chreftiens de. 
noftre temps, puis qu'il y a tant de vices par- 
myeux, & fi peu de folides vertus ? Que fait- 
Ja foy dans ces cœurs envenimez de haine, &° -.: 
aibohes d'un furieux -défif de fe’venger 2 
Eft-il poflible qu'un ayaricieux croyce. qu'il” 
| | Ecé :j | 


Go ::  Laviedefefer … 
n’y a point de Paradis pour luy , s’il ne reftitué 
le bien d'autruy? Qu'un voluptueux fe plon- 
ge danses plaifirs du corps, & qu’il foit per= 
fuadé que les impudiques u’entreront jamais- 
dans le Ciel ? Qu'un pecheur qui ft dans Ja 
difgrace de Dieu croye qu'il yaun enfer, où il 
cftà tout moment en danger de romber, & qu'il 
en foit point effrayé?. .  . pe 
Ah fi nous ayions Ja foy, noftre vie feroit 
tout autre qu'elle n’eft pas. La foy, dic faing 
‘Paul, ouviir les mains & le cœur 2 l’innocent 
Abel, pour donner à Dieu le plus gras de fes 
troupeaux : fi nous avons la mefme foy, pour= 
quéy fommes-nous fi jugrars & fi échars enr. 
vers celuy qui nous comble trous les jours de 
{es bienfaits ? La foy arma le.bras d’Abrabam - 
pour immoler fon cher Ifaac; fi nons avons Ja 
mefme foy , pourquoy faifons nous difficulté de 
donner uu petit intereft , un point d'honneur, 
un miferable plaifir ? La foy a remplyles De= 
ferts de Penirens ; les Cloiftres de faintes Vier+. 
ges, les chearres du fang des Martyrs, toute 14, 
terre de la lumiere des Doébeurs, & des.vér- 
tus heroïques des Confeffeurs. Si nous avons 
la mefme foy , que nc la faifons-nous paroiftre 
par nos-œuvres > Confeffons avec confufion 
que noftre foy eft bien foible, puis que nous 
avons de fi fortes.pañions pour les biens de la 
terre , &-f peu,.pour le Ciék: tant de pente poux 
- Je vice, & fi peu pour la vertu: tant d’ambi- 
gion pour lagloire du-monde, & fi:peu de 76- 


4e pour la gloirede Dieu. 


CS: DEREZ, que le troifiéme effre. 
VW de la lumiere de gloire cft de finir toutes. 
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Jés mifercs du temps, & de mercre les Saincs 
“en poffcffion de toures les délices de l’éternité. : 
Or fi nous avons Ja foy, elle doit commencer 
-noftre bearitude ; & nous faire trouver le Pa- 
radis au milieu de toutes les difgraces de la vie. 
"En quoy celle a cét avantage merveilleux, que 
Ja lumiere de gloire établit la felicité des Saints . 
dans un parfait éloignement de tous les maux: 
mais la foÿ nous rend heureux au milieu des 
fouffrances , ce qui eft plus admirable. En voi- 
cy trois raifons. 

La premiere, parce que Ia foy a cela de pro- 
pre; qu'elle anticipe le futur , & ke rend com- 
me prefenr, de forte qu’elle nous'met le Para= 
dis entreles mains, éommeédit T heodoret ; en 
donnant aux biens de l’autre vie une certaine 
exiftence qu’ils n’ont pas encore réellement à 
noftre égard, & les croyant aufli fermement 
comme fi elle les voyoit déja. Ce qui a don- 
né lieu à fainc Thomas de dire , que les biens 
éternels que nous efperons font enfermez dans 
Ja foy , comme les fruits de l'arbre font enfer- 
fmez dans le pepin. Res fherañde funt in fide, s, Thonm 
ficut arbor in femine, crper fidem quodimmo 
dojam exiflunt in nobis , ficut arborem modo 
jam renemus in [emine. 

* La feconde , parce qù'ellé ne fe contente pas 
de nous donner fe trelor de la gloire en efpe… 
france : mais elle nous donne encote en effet 
tous les crelors de lagrace. O Hyppolire ; fi cre- 
dis in Dominum f:fum Chriffum, € the[auros ti. 
bi offendo,, dr vitam aternam promitte. O Hy p= 
police, difoit faint Laurent, fi vous croyez en 
ESus-CHRIST, je vous découvriray dés= 

a prefent des erefors immenfes, outie Ja vie 
éternelle dont je vous donne aflurance pour 
avenir. Que $ trefors> Jssus-CHRIST. 

 Ecc j 


Sarins 16, 
J snii. 
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Juy-mefme avec tous ies bicns c'e la grace. Of 
qui a Dieu dans fon cœur; avec le trefor de 


roures les vertus ;:& d'ailleurs, qui a des ga 


es affurez de Ja couronne du Ciel, n’eft-il 
pas doublement heureux, & peut-il s’affiger 
ou fe troubler de tous les accidens de la tortu- 


. AC ?. 


La troifiémé,parce que la foy cachant au fond 
de nos cœurs la gracede Jzsus-CHRrisr 
comine un trefor infiny, met fa puiffance au= 
tour de nous comme un rempart, qui nous 
tient à couvert de tous nos.ennemis , & qui 
empeche que les traits de Ja douleur ne trou- 
blent la paix de noftre ame. C'eft pourquoÿ 
Thcodoret à compare au laurier que les an- 
ciens plantoient à l’entour des vignes ; pout 


leur fervir de haye , & qu’ils donnoient aux 


vaingueurs pour marque de leur victoire. La 
foy a les mefmes avantages , elle nous fait 
triompher de tous nosennemis, & nous don- 
ne Ja paix de l'ame pour le fruit de nostra= 
vaux. CT : 

Elle triomphe dans les Saints. de routes les 


_vasitez du monde, & leur fair dire à l'exemple 


de Tavian ce genercux Martyr, {urnommé Du 


Jas, Dieu me gardé de fase jamais d'autre for. 


tune, ny de chercher mon avancement autre part 
que dans lafryde}z sus CHRIST. 

Elle triomphe des fouffrances & des miferes 
de la vie, femblable à l’Arche du deluge qui 
s'élevoit au deffus des eaux ,; à mefure qu’elles 


“croifloient. 


Elle triomphe des tentations du diable, qui 
ne craint rien tancque le feu qui fort des yeux 
d’une foy vive & genereuie.  . | ë 
, Eafin, elletriomphe de tous les ennemis de 
noftre repos, & nous fait envifager tous les 


\ 


/ 
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füccés buis & mauvais avec une égalité fi dou- 
cé & fi tranquille, que faint Jacques nous af. 
fure que c'eft le Paradis de la terre. Omne gau- 
diumn -exiflimate fratres , çc. Que fi nous ne 
reffentons pas.ces effets dans nos afiétions, 
c'eft une marque évidente ‘de la foiblefle de 
nôftre foy. Veritablement quand je jerre les 
yeux fur les calamitez publiques ,. & fur les 
playcs fecreites des particuliers, je fuis fais 
fi: de deux fentimens bien contraires d’indi- 
gnation & de pieté. Car d’un cofté ileft dif= 
ficile d'entendre tant de : pitoyables. cris fans 
en cftre fenfiblement touché. O monde que tu : 
es un theatre funefte ,:& que tu joie de {an- 
glances tragedies ! mais d’ailleurs Je ne puis 
affez m'éronner voyant tant de Jâcheré parmy 
Jes fideles , qui fe defefperent dans leurs afflic- 
tions temporelles, comme s’il n’y avoit point 
de reflource dans la divine Providence, ny de 
grace, ny de confolation pour eux. Bh ! donc 
n'ya-t il point d'autre vie que nous reflentons 
tant.les maux de celle-cy? N'y a-t-il poine 
d'éternité, que nous fommes fi fenfibles aux 
miferes du temps? O que nous fommes éloi- 
gnez des fentimens des Saints ! nous plai= 
gnons Îa perte'des biens, dont ils ont appre- 
hendé Ja joüifflance ? nous fommes. incon- 
folabies dans nos fouffrañces , & ils en fai- 
foient le fujer de leurs defirs , & de leur 
joye. Vbi eff fides noftra? Où eft noftre foy3 
O qu'il y en a peu dans le monde ! Sa/vum me 
fac Deus, quoniam defecit fanitus , diminatæ 
fant veritates à filiss bominum. Sauvez- moy, 
Seigneur , parce qu'il n’y a plus de Saint. Vos 
veritez font affoiblies parmy les enfans des 
hommes. Nemo credit : nemo credit : nemo cre— 
dis. Perfonnc ne croit: : autrement s’il y-avoic 
Ece üj. 
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de la foy parmy les Chreftiens , on vous portes 
roit plus de refpect. Perfonne ne croit : autre« 
ment la vertu ne feroit pas en fi grand mépris. 
Perfonne ne croit. Car fi nous avions un peu-de 
__ foy, nous mépriferions les biens de Ja terre , & 
nous ferions plus d’eftac des biens du Ciel... 
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peuteMe LXXXIX: MEDITATION. 


credy de la 
quinziémefe— 


maineaprés JE sus reflufcite le fils de la veuve 
h Pentecofie. de Naïm 


Ecce defunitus efferebatur filius unicus matris 
Jua,  hac vidua erat, ç@ turba civitatis mul= 
. ta cum illa. Lucæ 3. 


On postoit enrerreun mort ; qui eftoit fils 
unique, & fa mere cfioit veuve, & beaucoup 
de perfonnes de Ja Ville l'accompagnoient. 


REMARQUE. 


| Aprés que le Fils de Dieu eut guery lefervie. 
teur du Centenier , qui commandott Îa garni 
fon Romaine dans Ja Ville de Capharnaum, 
fainc Luc dit qu’il partit le jour fuivant poux 
aller à Naïm, qui cftoit fituée au pied du mont 
Hermon, fort prés de Nazareth, à deux mille 
du mont T habor,& à treize ou quatorze lieuës 
de Capharnaum. Ce fur 1à qu’approchant de la 
porte de la Ville il renconcra une veuve qui 
pleuroit la mort de {on fils unique , qu’on por 
toit hors de la Ville felon la coûtume des Juifs, 
pour le metereenterre, & faire {es funerailles. 
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C'eftoit üne perfonne de qualité , comme il pa- 
roift par le grand nombre de citoyens qui l’ac= 
compagnoient en ce funefte convoy. La veuve, 
le mort , le Reparateur de Ja vie , & Jemiracle . 
qu'il opere , nous fourniront le fujer de la Mes 
ditation. | 


I. POINT. 
é _ 


‘ 


ET Ts veuve doublement affisée par [4 
perte d’un mary, & d’un fils unique, nous 
reprefente l’eftat déplorable d’une perfonne 
qui a p’rdu fon ame & fon Dieu par le peché, 
& l’afliionque luy doit caufer cetre double 
perte fi confiderable. Si vous aviez plufieurs 
ames vous pourriez vous confoler fur l’ure de 
la perte de l’autre : mais n’en ayant qu’une, fi 
vous.n’en reflentez point la mort, c'eft que 
vous fgnorez ce qu'elle vaut, où que vous n'ap- 
‘prehendez pas quel mal c’eft que de la perdre, 
ou que vous ne l’aimez pas, & que vous ne 
vous fouciez pas de fon malheur par un aveu- 
lement'étrange, & par une infenfibilité pro 
igicufe pour vous-mefme & pour voftre fa- 
lut. Car, comme dit laint Aoguftin : Non funt S. Aug. firm, 
in te charitatis vifcera , fi luges corpus à quo re- 115-in Nov, 
ceffit anima , non luges animam, à qua recef- 
fst Deus. Vous n'avez point de charité fi vous 
pleurez la mort du corps que l’ame a abandon-" 
né, & vous ne pleurez point Ja mort de l'ame 
‘qui cft abandonnée de Dicu. 
D'ailleurs , comme vous n'avez qu’une ame, 
vous n'avez aufh qu'un Dicu. C'eft pourquoy 
Jors que vous Je perdez, cour eft perdu pour 
vous. Perdre Dieu. Qui ne cremblefoir à 1a N 
feule penfée de ce malheur ? Perdre Dieu. Qui 
ne pleureroit , & qui ne gemiroit fe voyane 
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privé de fon fouverain bien ? J'ay perdu Dieus 


ma perte eft infinie; car j’ay perdu un bien in- 
finy.. J'ay perdu Dieu. Ma faute eft inexcu- 
fable; car je l’ay perdu par ma propre volon- 


® pe. jerufalem furge, G exuc te vefhibus jucun= 


ditatis: induere cinere Gi cilicio ; quiainte occi= 

fus eff Saluator Ifruël. Debout, Jerufalem, le- 
vez- vous ame infidele , quitteztoutces les mar 
ques de joye , couvrez-vous de cendre & d 


_ cilice, car vous avez fait mourir le Sauveu 


d'Ifraël , vous avez éteint fa lumiere, étouf- 
fe fon cfptit, perdu fa grace , & empefché fon 
regne & {a vic divine dans vofire cœur. Dedus 
quafi torrentem lachrymas per diem €» noitem, 
Gr non taceat pupilla oculi tui. Verfez donc des 
correns de larmes , & ne ceflez de pleurer jout 
& nuit, jufqu’àce que vous l’ayez fait revi- 
vre Fe voftre penirence, & qu'il vous ait dit 
par 

je vous reftablis dans ma grace, & vous re- 
donnc la vie. 


IL POINT. - 
M fils unique que la mort enleve dans fa 


ficur de fon âge, nous avertit qu'il. fau 
mourir , & que l'heure de noftre mort eft in- 
certainc, qu'on peut mourir en tout âge, & 
par confequent qu'il fau: coujours eftre preft. 
Figurez- vous qu'il vous dit ces paroles du Sa- 
ge : Memor effo judicii mei, fic enim erit & 
tuun : mibi beri-é tibi hodie. Souvenez-vous 
de l’eftat où la mort m'a réduir par un jufte 
jugement de Dieu. Car vous fubirez un jour 
Je meme fort. Et ne penfez pas que le terme 
foit long. Ce qui m'arriva hier vous peut ar- 
river aujourd'huy. Tenez-vous preft. Orla 


# 


a miferitorde. Noli flere. Ne pleurez plus, 


ed 2 | 
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meilleute preparation pour bien mourir, eft 
de bien vivré. Nous avons deux grandes af- 
faires qui font de la derniere impertance , l’af- 
faire de noftre vie & l'affaire de noftre mort. 


Ayons foin de la premiere, Dieu prendra {fe : 


foin de la feconde : reglons bien l'affaire de nô- 
tre vice ; Dieu ne manquera pas de conduire 
heureufement l'affaire de noftre mort :-vivons 
à tout moment comme fi nous dévions mous 
rir, rapportons toutes nos actions à cecre fin; 
faifons-les avec route la perfection que nous 
voudrions les avoir faites en ce dernier mo 
ment ; enfin, failons de noftre vie une more 
continuelle, mourons au peché , à routes les 
creatures, & à nous-mefmes : Dieu fera de 
noftre mortune vic éternelle, une vie degloi- 
re , une vie toute divine. Dens noffer , Deus 
faluos faciendi,  Domini, Dominus et excirus 
mortis, Noftre Dieu eft un Dicu Sauveur : le 
Seigneur eft Ie maiftre de la mort, il.en.dif- 


4 


Pfal, 97; 


pole comme il luy plaift. La bonne mort eft 


un pur don de fa mifericorde; Vous devez cf=, 


perer en fa bonté, mais vous n'en devez pas 
abufer. Et fpes , && defperatio timenda eff in pec- 
catis, En matiere de peché, la préfomption & 
Je defefpoir font à craindre. Les pechcurs pren- 
nent occafion de l’un & de l'autre, des’aban- 
donner au vice. Audi vocem defherantis., 14m, 
inquit , damnandus [um : auare non facio quid 
g#id volo ? Ecoutez ce que dit celuy qui defef- 
pcre de fon falut. Pourquoy ne feray je pas 
tout ce qui me plaift , aufli-bien je feray dam 
né > Audi çy vocem fperantis. Mifericordia Do= 
mins magna.eff ,quando me convertere, dimit- 
tet mihi omnia, quare non,facio quidquid volo 
Ecoutez ce que dit celuy, qui prefume: la mi- 
fericorde du Seigneur eft grande : aufli-coft 


x 


S. Auguhi. in 
Pfal. A 
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que je me convertiray il me pardonnera toût'; 
pourquoy ne feray- je pas tout ce qui me plaift? 
Delperat ut peccer, [perat ut peccet. Virumque mie. 
tuendum eff, utrumque periculofum. Va & de[- 
peratione , ve à peruers# pe. Le pechéur renon- 
ce à l'efperance pour pecher plus librement: 
. … ilenabufede mefme pour pecher avec plus de 

es A licence. L'un &-l'aucre eft # craindre , l'un & 
converram , l'autre eft un écucil dangereux. Maïheur au 
cras Deopla- defefpoir, malheur à la prefomption des mé 
cebo,&om- éhans. Vivez entre la crainte & l’efperance: 
niahefterna Efperez en la mifericorde de Dieu ; car il vous 
rot dit qu’il ne veut point la mort du pecheur, 
mihi. Verum Mais plücoit fa converfion & fon falut. Crai- 
quidem dicis gnez pourtant fa juftice ; & ne differez point 
quia Deus cô- de jour en jour voftre converfien, car vous fe 
brie rez furpris, & vous.ne pouvez vous aflurer 

romifie, ed d'un feul moment. Dieu qui a promis le par- 
tient tue don à voftre penitence ; n’a pas promis un feul 
diem crafti- jour a vos delais. | D 
NUM non prO- 
mifit. 


FA Aug. apul 11I. POI N T: 
Profp. feu. . 
FENT.TLe C E T admirable Reparateur de la vie & du 
| . NV falut des hommes, qui confole la veuve de 
Naïm en luy rendant fonfils, & luy difant: 
Noli flere : ne pleurcz point, nous apprendque 
ec n'eft pas la mort ny les miferes du corps 
u’il faut pleurer , mais la mort & les miferes 
piricuelles de l’ame. | ie 
; Nous pouvons confiderer la mort fous Îa 
Joy de la nature , fous la loy du peche, & fous 
«_ Jaloy de la grace. Si nous la confiderons fous 
Ha loy de la nature, c’eft un rribut que nous 
devons au fouverain domaine du Createur, de 
qui nous tenons Ja vie, comme un dépoft qu'il 


Juy- fauc rendre lors qu'il le redemande. Si 
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nous la regardons fous la loy du peche, c’eit 
une peine dont nous fommes redevables à la 
_juftice de Dieu. Nos corpus eff carcer tuus ,fed S. Aug.l. 4. 
corrnptio corporis sui. Corpus enim tuum fecit Deus de peccar. 
bonum , quia bonus eff : corruitionem intulit j- mar. 6.16 
ffus,.quia judex eff. Illud habes de benefiioiftud 
babes de [upplicio. Le corps ne vous tient pas. 
lieu de priton , mais la mortalité du corps. 
Parce que Dieu eft bon , le corps qu'il a for- 
mé eftbon: mais parce qu'il cft juge, il l’a ju 
ftemenc aflujetcy à la mort. Veus avez receu 
Fun comme un bienfait , Fautre comme un 
fupplice: Enfin, fi sous la confiderons fous 14 
Joy de la grace, ce n’eft plus une peine ,c’eftun 
don tres-précieux, c’eft un bien ineftimable, 
Bona mors prop'er requiem, melior prép'er novi- Domin.1$; 
tatem , optima proptér fecuritatem : dit faint Bo- PP eue 
aventure. Jzsus-CHRasT, dicS. Ber= 17%? 
pard ,ena faic untrefor infiny où fe crouvent 
trois chofes qui n’ont point de prix. Quies à 
l'abore , jucunditas de novitate, [ecuritas de ater- 
mitite. Un repos qui met fin à tous nos tra 
vaux’, le he d'une vie nouvelle qui eft la 
fource de routes les délices, & une affurance 
certaine de n’en perdre jamais la joüiffance; 
parce qu’elle cft fondée fur l’érernité diyine 
qui eft immuable. PRE 
Mais en quelque facon qu’on la regarde,nous 
Ja devons accepter de Ja main de Dieu, avec . 
un parfait abandon à tous fes defeins fur nous - 
fans aucune plainte , & fans aucune oppofi- 
tion de nofire volonté à la fienne. Car fi la 
mort eftun facrifice & un hommage que nous 
devons à fon fouverain domaine, & à fon ex- 
cellence infinie, il eft jufte que nous portions 
toujours en fa prefence un cftat de vi&ime’ 
confaçréc à (a gloire, qui ne cende qu’à fa der 
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mere confommation. Si c'eft une peine que 
nous devons à {a juftice, il cft raifonnable de 
nous acquitter de nos dettes , & fi c’eft ‘un 


bienfaic 1l Je faut recevoir avec action de gra- 


ces, & luy dire comme fon bien-aimé Fils, 
Ita Pater, quoniam fic fuit placiturm ante te. 
Oüi , mon Pere, j'accepte de bon cœur tout ce 
qui vient de voftie main , comme une faveur 
que vous me faires, .& je Je fouffre volontiers, 
parce que c'eft voftre bon plaifir. | 

O. mon aimable Sauveur , faites que routes 
es fois que je prononceray ces paroles, je les 
prefcreen voftre nom , à voltre exemple , dans 
votre efprit , & par voftre facré cœur. 1#4 Pæ- 
ter: Oùi, mon Pere, je veux tout ce que vous 
voulez , comme vous le voulez , & parce que 
vous le voulez Ita Pater : Oùi, mon Pere , j'a 
grée & j'approuve voftre ordre prefent fur ma 
perfonne, & tour ce qu'il vous plaira ordon- 
ner durant ma vie, & à ma mort que j’acccp- 
te dés maintenant dans toutes fes circonftan- 
ces, & dans toutes fes fuites que j'igno:e, & 
que vous fçavez. Donnez-moy {eulement Ja 
grace & la force qui me fonc neceffaires pour 
Jes porter, & pour vous glorifier dans l'éter» 
aitc. 


IV. POINT. 


L E miracle que le Fils de Dieu opere, & 


routes Jes circonftances qui l’accompa- 
gnent , nous reprefentent ce qui arrive dans [a 
converfion du pecheur. — 
1. Accefit, il s'approcha. Le pecheur eft in- 
finiment éloigné de Dieu, & il ne s'en peut 
approcher. le premier. Jl faut que le Fils de 
Dieu le previcne, que le Saint s'approche du 
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pecheur pour ie fanétifier , & que celuy qui eft 
fufifant à luy-mefme, recherche Ie miferable 
jufques dans le fond de Pabyfme, comme s’il 
avoit befoin delay. e 

2. Ettetigit loculum. I] toucha le cercueil. 
Le corps eft le cercueil, où lame qui eft mor- 
te à la grace eft commeenfevelie. Le Sauveur 
du monde touche le corps de Ja main de fa ju= 
* ftice, l'afigeanc de maladies & de douleurs, : 
afin que l’ame fe réveille & fe ferve de la gra- 
£e qu'il luy offre, pour implorer fa mifericor- 
de, & recouvrer la vice furnaturelle qu'elle à 
perduë par Je peche. | | 
"3. Hiautem qui portabant, fleterunt. Ceux qui 
portoient le corps s’arreftcrent. Nos pafhons 
déreglées portent noftre ame dans Penfer, dans 
gerce terre ténébreufe , couverte de Fombre de 
Ja mort, & nous conduifent à Ja perdition, à 
moins queJssus-CHR1Ss17T ne les@rrefte, 
& n'empeiche leurs faillies par es preven- 
tions de fa erace , que noftre confentement doit 
fuivre par une fidelle correfpondance. 

4. Ado'efcens , tibi dico , [urge. Jeune :hom- 
me, levez-veus, je vous le dis. I] appaitieræ 
de Verbe Incarné de parler aux morts, & 

e fe faire entendre. 11 n’eut pas plütoft dit ces 
paroles, que le mort fe leva en [on feant, € 
commençse à parler. Otoute-puiffance du Ver- 
be, je vousadmire & vous adore : 6 obeïffan- 
ce du mort refluicité, je vous veux imiter. O, : 
mon Sauveur , parlez fouvent à moname, di- 
xes-luy qu’elle fe leve, retirez-Ja de la mort, 
afia qu’elle vous parle , & qu’elle parle de vous 
à tout le monde, en pübliant vos mifericordes 
fur elle, & que toutes fes aétions foient autang 
de fignes de la vie nouyelle qu’elle a receuë de 
yous. . _ + 
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_s. Dedit illum matri f[ua.X1 le rendit à fa mere, 
Ne craignez point de perdre,ou de donner quel-. 
que chofe pour l’amour de Jssus-CHRisr, 
il vous le rendra au centuple. Ne regrettez 
* point ce qu'il vous-ofte, baïlez la main qui 
vous rendra avec ufure ce qu’elle prend. Priez= : 
le feulement de vous redonner à vofire bonne 
mere, c'eft à dire, à fon amoureufe Providen- 
. ce, pour eftre gouverné par elle; àla B Vier- 
A » Poureftre protesé d'elle ; à la fainte Egli- 
fe, pour en recevoir les inftruétions & ]a cen- 
É duite; & à la fainre Religion, pour vivre & 
mourir dans fon fein, & porter tout le monde 
par voftre exemple, à glorifier fa bonté qui 
vous a honotïé de fa vifite, & comblé de fes 
bienfaits. | 


PEXTATTTTTT TITI TT 
pour Judy  XC. MEDITATION. 


de la quinzié. 


me Semaine ® TE 
orés la Pen. Saint Jean envoye deux de fes Difciples 


wcofle, vers Jesus-CHR1ST, pour luy de. 
imander s’ileft le Meflie. 


| Joannes cum audiffit in vinculis opera Chriffi, . 
mittens duos de difcipulis fuis, ait slli: tu es qui 
venturus es, 4n Alim exfbefamus ? Matth. 11. : 


Jean ayant oùi parler dans la prifon des œu- 
vres deJYssus-CHRIST, il luy envoya 
deux de fes difciples pour luy dire: eftes-vous 
celuy qui doit venir, ou fi nous en devons at- 
tendre un autre ? 


L POINT. 


Vineula vez C ONs1pbsRra«s7Z faint Jean dans a pri- 
(tra noa fuat fon. Cc n'eft point une infamie à fon 
Ton, _ égard: 
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Evard : le fujet de {a derention luy eft honora- vincula fed: 
“ble: Ses liens font fesornemens, & l'on peurdire en. 
de luy ce que faint Chryfoftome dic de faint ,orum pedes 
Paul: Muilta quidem alia illuftrem illum redde- ad infamiam 
dant, [ed maximè vincula. Xeftoit illuftre par copulant , fed 
plufieurs autres raifons, mais principalement Clarificanc ad 
f caufe de fa prifon. Ses chaînes cftoient les S. Cyr. +. 
‘plus éclatantes marques de {a grandeur, qui ve: 3. ad Mare 
Tifioient ce que l’Ange avoir prédir, qu’il feroit sr. 
grand devant Dieu : Erit enim magnus coran S-Chryf.hem. 
Domino. C'eft le propre des grandes ames dé est A 
fouffrir pour la:veru, & pour Ha gloire de . 
* Jesus-CHRisT. Mefurez vous par là: Voyez 
ce que vous avez {ouffert pour luÿ. Sr vous 
avez peu cnduré pour fon {ervice, vous eftes 
fort peu de chofe devant Dieu : fi vous n'avez 
rien {ouffert pour la‘vertu , vous'h’eftes rien du 
tout. Comparez ce que faint Jean fouffre pour 
j ssus-CHRIST,avec les loïanges que 
ESus-CHR1ST donne à fainc Jean. Ses 
fouffiancesl’emportent (ugfes Ioüanves au ju 
gement des Saints. Pefez ce que dit S. Chryfo= 
fiome : Nibil eff melins quam malè pati propter 
&. Chrifium. Mihs optabilius eff, @ magis eligen= 
dum male pati pro Chrifko quäm honorari à Chri. . 
ffo. 11 n’eft rien meilleur que de fouffrir pour 
}zsus CHRrsT. El m’eft plus fouhaita- 
ble, & je choifirois plütoft d’eitre mal=traité 
pour JEzsus-CHRIST, que d'eftréhonoré  : 
de Jesus-CHrisr. Hoc magnus eff ho S.Chr.inhs, 
nor, hocef}-gloria , quaomnia éxfuperat. O ben. Verbe Eph. 4. 
ta vinculs 0 beatas manus qua tlla ornavitca: 1 es £ 
tepa: Eftre méprile & perfecuré pour J#su s- Si 
CHRIST, c’eft le comble de Ja gloire C'eft 
un honncur qui furpaffe tout. O biénheurcux 
Hens! Ô bien-heureufes mains qui ont efté pas. . 
tées plñcoft que charÿées de-certe chaîne.  - - :. 
V. Partic, F f£ 
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C OnNsipeRreEsz le zele avec Iequel fainr 
Jean procure la gloire deJ»sus-CHRisr, 
& le faluc de fes difciples. Le bruit des mira- 
cles qug le Fils de Dieu faifoir fe répandoit 
tellement par toute la Judée , qu’il allarma 
non feulement les Scribes & Jes Pharifiens, 
qui cftoient fes ennemis, mais encore les dif- 


 ciples de faint Jean, qui ne manquerent pas 


de l'en entretenir daos fa prifon { carils avoienc 
Ja liberté de le voir) & de Juy rapporter avec 
un fecret fenriment d'envie, la grande vogue 


.que tant d'œuvres merveilleufes donnoient au 


Sauveur du monde. Mais ce faint & fage Mai- 
tre reconnut aufli-toft la maladie de feur ame, 
& pour la guerir par le remede de tous le plus 
prompt , le pe doux, & le plus cffiçace, il 
crut qu'il falloit envoyer ces aveugles à la four- 
ce des lumieres, &cces envieux à l’Auteur de 


É tous les biens. Pour cér effet i/ en appella deux, 


Ln:4 7. 


Manda mihi 
utrüm tein- 
feris debeam 
nuntiare qui 
muntjayi fu- 


Gn Les envoya à J5ssus-CHRI1ST. pour, luy 
dire : Effes-vous celuy qui doit venir , ou fi nous 


en devons attendre un autre? Ce n'eft pas qu'il 


cn doute, luy qui l’a reconnu dés le ventre de 
fa Mere, & qui l’a depuis montré au doigt à 
tout le peuple. Ce n’eft pas aufli qu’il ignore 
la:mort qu'il doit fouffrir ;; puis qu'il dit que 
c'eft l'Agneau .qui doit ofter les pechez du 
monde. Enfin, ce n'eft pas qu’il doute s’il doir 
delcendre, dans les Jimbes , pour en tirer fes 
amis., comme s’il difoir ce que quelques uns 
luy fonc dirc: Mandez-mey fi je dois publier 
vofire defcente dans les enfers, comme j'ay an- 
noncé voltre venuë [ur laterre. Le fentiment le 


Plus raifonnable eft celuy de fain Chryfofto- 
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me, quiaffuie que faint Jean ne fait cetté de- 
mande que pour donner à fes difciples une plus 
claire conaojffance de la venuë du Mcfle, en. 
les envoyant à luy-mefme, afin de recevoir {es 


perisi An non 
conveniat fi- 
hio Dei ,ut- 
ftet mortem, 
ce Beda.in 


Jumieres. Volebat loannes difcipulos fuos Chriflo Marks 


 adjungere,tanquam fi providus pater moriens fi. 
lios fuos confignet tutori. Magis autem non ficut 
pater filios [nes commendabat Chrifto quafs iute= 
ri; (ed quafi padagogus alienos filios, quos ad tens. 
pus accepit ,'uterudiret, ernditos volebat Chrifte 
reddere quafi proprio ipforum Patri. Saint Jean 
vouloir donner fes difciples à J5sus-CHkisrT, 
dit l’Auteur de J’ouvrage imparfait , comme fi 
un bon pére en mourant confoit fes enfans à un 
tuteur : ou plütoftil ne les recommandoit pas 
àJssus-CHRIST, comme un pere re 
commanderoit fes enfans à un tuteur, mais if 
les luy rendoit, comme un gouverneur, qui: 
ayant pris pour un remps Ja conduite de quel- 
ques enfans , les rendroit à leur propre pere. 
aprés lesavoir bien élevezy a |; 
Apprenez delà le foin que vous devez avoit 
d'animer àJssus-CHRI1S T tous ceux que 
| vous pourrez ; foic par vos pricres , foit par vos. 


confeils , foic par vaftre. bon exémple, Heu, 


reux Je pere qui éleve fes enfans, le maïiftre 
qui inftruit {es difciples, le fuperieur qui gou- 
verne fes infericurs dans certe veuë, ne’ regar- 
dant pas tant fes interefisque leur falut, &. Ja. 
gloire du Fils de Dieu, qui eft leur veritable 
Pere , leur Maiftre, & leur fouverain Sei- 
oneur. Habent hoc juffi proprium nt in dolore: 
pofiti tribulations [ua, curam non deferant sti- 
ltatis aliena. Les juftes , dit fainr Gregoire, 
ont cela de propre, qu'eftant dans la douleër 
que Jeur:eaufe leur afliétion, ils neiquitrent 
pas pour cela. le foin de ce auisaarde. Facile 
: | ïj 


S.Greg, L. 3, 
Mor, 5, 13% 


N- 


Jbidem, 
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du prochain. Ils reflemblenc à d’excellens 
Medecins , qui eftant malades ordonnent des 
remedes aux autres pendant qu'ils fouffrent 


‘ eux- mefmes de grandes playes. 9u4a/i quidam 


magni Medici agretant : ipfi tolerant fciffuras : 
vulneris, @ alirs proferunt medicamenta [ans 


_tatis. Faites reflexion fur vous , & fi vous ne 


reconnoiffez pas en vous ce veritable. zele , de- 
mandez-le inftamment à noftre Seigneur, & ne 


 defiftez point de vos pourfuites , que vous ne 


Ance 7. 


J'ayez obtenu. 


— 


III, POINT. ne 


C OnxsrDSs5REZ la réponfe que Jssus- 
WYICHRIST fait aux difciples de faint 
jean 11 ne leur dit point de bouche qu'il eft 
e Meflie, maisil le prouve parles œuvres. {n 
ipsé autem hor4 multos curavit à languoribus, 
 plagis, dr fhiritus malis, dé cœcis mulris 
donsvit vifum. À certe heurc-]à mefme il dé- 
livra plufieurs perfonnes de leurs maladies & 
le Ieurs playes, & des malins efprits ; & il 
donna Ja veuë à pluficurs aveugles ; puis illeur 


*, répondit: Alix dire à jean ce que vous avez 


m4, Cnce que vous avez entendu. Les aveugles 
voyent, les boiteux marchent , les lepreux [ont 
gueris ;‘les fourds entendent , les morts refufis- 
tent , l'Evangile eff annoncé aux pauvres. : çh 
bienheurenx eft celuy qui ne fers point [candali. 
%é en moy. 11 ne pouvoit faire une réponfe plus 


humble; car ilne dir rien de luy-mefme: ny 
- plus prudente; car il parle avec une merveil- 


Mass. d6:, 


» 


keufe retenuë, pour ne point donner fujet aux 
Juifs de l’accuier d'ambition : ny plus folide; 
caril montre cé qu'il eft par les marques qu’I- 
Micavoir prédices , c'eft-à-dire, par lamulci= 
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titude des miracles qu’il opere. Il eftoit aife de 
dire. fe fuis Le Meffiequi doit venir , il n'en faut 
point attendre d'autre: Mais il n’appartenoit 
qu’à luy de faire des miracles pour le prouver. 
On connoift l'arbre par le fruit, & l’homme 
jufte par les œuvres: Non enim in fermone eff 1. Cor. 4j 
Regnum Dei, fe in virtute. Car le Royaume | 
dcJesus-CHRri1sT ne confifte pas dans 
les paroles, mais dans la vertu, & dans l’efi- 
cace de l’efprit qui les anime. Eftes-vous Chré- 
tien > Croyez-vous en J&sus-CHRIST? 
Montrez-le par vos œuvres: ce n’eft pas affez 
de dire: f’ay la foy : elle ne vous fauvera pas; 
fans les œuvres, & mefme on ne vous en croira 
pas fur voftre parole, fi vous n’en donnez des 
preuves par la fainceté de voftre vice. On vous 
dira : Wous avez la foy, G moy les œnvures: Jacobi 24 


montrer-m0y voftre foy fans les œuvres, c& m0ÿ 


je vous montreray ma foy par mes œuvres. Fai- 

tes — vous profcflion d'enfeigner les autres 

Exemplum efto fidelium inçwerbo , €» conver(s- 

tione , incharitare , in fide , in cafhitate. Soyez 

l'exemple & le modcle des fideles, dans vos 

entretiens & dans voftre converfation , dans 

Ja charité, dans la foy , dans la chafteté, & 

dans routes les.vertus , mais fur tout dans l’hu- 

milicé & dans le mépris de toutes les cho 

fes de la terre. Car c'eft la vertu de JE su S- pizdicamus 

CHRr:1IsT qui rend heureux celuy qui l’ai- Chriftum cm 

me & qui lapratique. €’eft un fcandale & un cifixum Ju- 

écueil pour les Juifs: mais pour les fidelles, pd 
» PR fr ; 2 

e’eft le haut point de la fagefle. Nous prefchons sentibus auté 

Jssus-CHRisrt erucifié, dit l'Apoltre, ftulitiam. 

qui eff fcandale aux Juifs , @ folie aux Gentils: 1.Cori.Ÿ 134 

mais pour nous, Jesus-CHR1ST nou 4 FÉRSETNO- 

efté donné de Dieu pour effre noftre [agele, n0- fapientia & 


tre justice, potre Junéhifcation G nôtre redemp- juftiia, & 


fanificatio, - 


à redemptio. 


Zbid, v, 30, 


Luce 9, 16. 


; 
… ÿ 
#. 
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tion. En faices-vous un bon ulage? Ne roupif- 
{ez-vous point de porter fes livrées, de parler 
de luy dans vos entretiens, d’imiter fa mode- 
ftie & {on humilité dans voftre maniere d'agir 
avec Ic prochain ? Gardez-vous bien de vous 
Jaiffer vaincte par cette mauvaile honte ; car 
c’eft à vous que ces paroles redoutables sa 
dreffent : 55 quelqu'un rougit de moy ch de mes 
paroles, le Fils de l'homme.roggira auf]i de luy, 
lors qu'il viendra dans [a gloire , € dans ctlle 
de fon Pere, do des [aints Anges. ur 


1V. POINT. 


/RONsIDEREZ l'éloge que le Fils de 
Dieu fait de faint Jean. Les difciples de ce 
divin Precur{eur s’en cfant retournez, Jz su s= 
CHR1STs'adreffa au peuple, € leur paris 
de fran en cette forte. Qu'eftes-vous allé voir aw 
dejert ? Vn rofeau agité du vent? Qu’eftes-vous, 
dis-je, allé voir ? Vn homme ucfin avec luxe Gr 
avec mollefe? ge. TOR 
_ Apprenez de ce glorieux témoignage , que 
vous ne devez attendre aucune loüange que de 
Dieu du peu de bien que vous faites. ” 
Toutes les loüanges que les hommes nous 
donnent font vaines , car ils ne voyent que le 
dchois. La vraye vertu eft celle que Dieu ap- 
prouve, parce que foh œil, penerre Je fond de 
nos cœurs, & ne {e peut tromper. | 
Les loüanges que nous nous donnons nous- 
mefmes font encore plus vaines. Non enim qui 
feipfurm cominendat , ille probatus ef}, [ed quem 


. Deus commendat. Car celuy qui fe recomman- 


de juy-mefme , n’en eft pas plus digne d'efti- 
me, au contraire, il merire plus de blime & 


de mépris. Mais celuy que Dieu approuve: ef, 
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veritablement loüable. Par confequent c’eft à 
luy feul que vous devez tâcher de plaire. Mais 
fi vous voulez vous rendre recommandable au 
présde luy ,; voyez premierement ce qu’il loüe 
en fainc Jean. Ce n'eft point , ny la fcience , ny 
l'éloquence, ay les richeffes , ny le luxe, mais 
la moruification & Ja conftance dans Ja vertu. 

Pefez er fecond lieu ce qu’il dit, que depuis 
Je temps de Jean-Baprifte , le Royaume de 
Dieu fouffre violence, & qu’il n'ya que ceux 
qui.fe font. violence qui l’emportent.. 

Eofin , fuyez le reproche qu’il fait aux Juifs, 
d’avoir méprifé le confeil & le deflcin que 
Dieu avoit fur eux, & de s’eftre rendus fem- 
blables à ces enfans qui font aflis dans la place, 
& qui crient les uns aux autres. Nous avons 
joûé de la flute, & vous n'avez point danfé, 


nous avons, chanté devant vous des airs lugu-. 


bres, & vous n'avez point pleuré. Craignez 
que voftre legerceré , & le peu de correfpondan- 
ce que vous apportez à la grace ne vous rende 
inexcufable devant Dieu, & ne l'oblige à s’e- 


T& 


loigner de vous, en vous reprochant qu'il n'a 


renu qu’à vous , que {on Fils qui eft Ja Sageff 
Incarnée ; ne vous ait conduit à une haute fain- 
teté. Ef jufificataeft fapientia ab omnibus filiis 
fuis, C'eft ainfi que la fagefle fe juftifie envers 
tous fes enfans, qui ne fe perdent que parce 
qu'ils ne fuivent pas fes conicils. | 


\ 
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--XCI MEDITATION. 


Pour le Ven- 
dredy de la 


quinziéme fe. : 


maine aprés _ 
}a Penrecofke. 


qu’elle a beaucoup aime. 


Le combat de 
l'amour di- 
Vins 


Jszsus convertit fainte Magdeleine, 


Remittuntur ei peccata multa, quoniam dilexit 
muliim. Lucæ 7. ane 


Beaucoup de pechez luy font remis , parce 
REMARQUE. k 

On ne fçair point au vray, ny-Je temps ny 
Je lieu où {e fit cetre merveilleufe converfion. 
T olet eftime que ce fur dans la ville de Naïm 
d’autres difenr que ce fut à Bechanie;d'autres à: 
Jerufalem. Ec temps n’eft pas plus certain: que: 


Je lieu, faïnr Euc ne le marque point en termes: 


exprés, mais parce.qu'il raconte le change 
ment de Magdeleine immediatement ‘aprés 
avoir parlé des dépurez de faint Jean, nous le 
fuivronsen ce point ; & fans rien dire dy Phari- 
fien nommé Simon,& qui avoit invité le Fils de 
Dieu dans fa maifon, nous prendrons pour le: 
fujer de noftre Meditation la xs cOn=. 
quefte que l'amour de J#.s-u s fait du cœur de” 
cette fainte Penitente, & nous en confiderce 
rons le combat ,.la victoire & le triomphe, 
| IL POI NT. 

’EcRrTurez faince ne dit point de 
quetles armes Je Fils de Dieu fe fervit 
pour combattre le cœur de Magdeleine, & 
vaincic fa refiftance, F1 nc le falloit pas aufli: 
| |  c'eftoir 


* 
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c'eftoir unmiracle de grace , dont nous devons 
admirer les cffets ; quoy que nous n’en con- 
noïflions pas la caufe : fi toutefois il eft difi- 
cile d’en connoiftre la caufc par fes effits. De 
mandez - vous pourguoy la perle s’éleve du 
fond d&la' mer ? C'eit pour faluer les rayons 
du jour, & recevoir les influences de l’aurorc:; 
pourquoy les nuées s’élevenc de la terre ? C’eft 
Je Soleil qui les attire : pourquoy la flamme fe 
détache dela matiere qui la nourrit ? Elle vole 
vers fon centre : pourquoy l'aiguille du cadran 
fe tourne vers le pole ? Elle a receu l’impref- 
fiou & la-vertu de l’ayman : Pourquoy cette” 
fainte Penirente fe va rendre aux picds de fom 
Sauveur ? C’eft fon aurore,c’eft fon Soleil, c'eft 
fon centre, & fon ayman. Magdeleine eft le 
cœur le plus aimanc, & J 8 s u s l’objet le plus 
aimable qui puifle eftre. Jamais on re vit une 
plus admirable {ympathie entre deux efprits : 
Magdelcine ne pouvoit rencontrer un objet 
plus charmant & plus attrayant , ny Jasus 
un fujet plus fufçeptible de {es atcraits. | 
Le vray amour a le bon naturel pour forde- 
ment, le bon efprit pour guide, des bicrfaits 
pour aliment , la cordialité pour Je nœud fa- 
cré qui, lie les affections , & qui fait lc doux 
_ mélangé des cœurs , la reconnoiflance pour 
foutien , la fidelité pour rempart , la patien= 
ce pour fa couronne. Rien de tout cela ne 
manquoit'a Magdelcine. Elle avoit un bomna- 
turel , un bclefprit , des inclinations genereu- 
fes, une humeur obligeante, un grand coura- 
ge, une ame noble , dont la beauté pafloit mef- 
me fur le vifage, comme la clarté du Soleil 
paroift à travers des nuées, qu’il perce de la 
rs de fes rayons. C'eftoit un cœur tout 
faic pour aimer, dont les mouvemens déreplez 
V. Partic, « GEg 


» "Trem 


{ 
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& les défauts-ne Jaifloienc pas de fire voir la 
bonté de leur principe; un cœur tout de’fen, 
“qui avant {a converfion ne fe nourrifloit que 
d'une matiere corruptible ; mais qui depuis 
fon changement ne vivoft que des plus"pures. 
‘influences du.Ciel. Que fi elie avoit dés difpo- 

_fitions fi avantageufes pour l'amour divin, }£- 
-$ u s avoit des qualitez encore infiniment plus 
aimables. Si elle eftoit noble & gencreufe, 
JEesusefle Soleil de la gloire : fi clleeftox 
‘tendre dans fes affections, J #8 u s eft la four- 
ce des vrayes délices : fi elle eftoit fidele, JE- 
su s eft un amy fincere & immortel : fi elle 
“aimo:t les richeffes , Jssus eft le trefor de 
æout'bien : fi-elle aimoit l'éclat, J Es u s eit 
‘Ja magnificente mefme : fi elle aimoit l'efprir, 
Jssuseft la fouveraine fagefle : & fi elleair 
moit la grandeur , il eftle Monarque des Mo- 

narques: Il ne faut-donc pas s’éconner s’il.ne 

‘trouve point de refiftance dans:fon cœur, ny 

-d’obftacle qu'il ne«furmonte : mais il eft im 
portant de {çavoir de quelle maniereil y’en- 
‘tre. Hugues de faine Viétor dir que le cœur de 

‘l'homme $ouvre par quatre portes roÿales, H 
s'ouvre par la .crainte , il s'ouvre par l'efpe- 

rance, ils’ouvre par la joye, & enfin il s’ou- 
vre-par Ja douleur. Par où cft-ce que le Sau- 

“eur de nos ames entre dans le cœur de Mag- 
deleine. "  °-. 2 e- 

"* Et-ce par la crainte? Ah! Magdeleine quel 

eft céc homme qui reflu{cite les morts, qui 
commande auxoriges & aux tempeftes, & qui 
donne Ja chaffe aux demous? Avez-vous bien 

‘entendu-fes menaces ? Avez-vous bien compris 

‘les veritez éternelles qu'il annonce À Que ce 

æmeft rien de vivre longtemps, fi un feùl mos 

ment, doit eftre noftre Juge: de pofleder tou, 
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f la mifere &. le peché nous pofledent : d’avoir 


tout à fouhait , fi l'Eternité. nous manque ? 
_ Eft-ce par l’éfperance ? Magdeleine, fur quoy 


.vous fiez-vorts ?.Que pouvez-vous attendre 
-d'un monde trompeur, qui.vous rir, & qui vous 


fait bon vifage ? Quels biens a-t-il qui ne foient 


* 


faux à Quels maux.qui ne foient veritables ? 


L'expeñence. De vous a-t-elle, pas.encore ap- 


“pris qu'en cherchant le repos parmy les, crea- 


tures,; vous n'y avez trouvé que de l’inquiewude 
&t dutrouble; que vous avez efic pauvre dans 
}J'abondance, indigente dans le ]uxe, iofame 
au milieu de l'honneur, miferable au milieu 


de vos plaifirs, qui ne vous ont caufé que de la 


confufion & de la honte ? Toureft en Dieu, & 
“vous cherchez tour hors de-Dicu:les vrais plai- 
ts font dans fes mains, & vous les mendiez 
.de Ja fortune : il poffede Je vray bien, & vous 
cou:ez aprés des ombres. Allons, allons à 
D eu : reüniffons dans ce centre tant de defirs 
épärs vers Ja circonference, & tant d’af@ions 
follement, partagées entre les creatures , dans 
un objet qui feul merite d’eftre aimé. N'’eft-ce 
pas affez fonfferc Les agitations de la mer , & 
n'eft-il pas cemps de fe retirer au port ? 

.. Eft-ce par la douleur ? Pauvre Magdeleine, 
quel. fujer de criftefle d'avoir prodiqué cét 


amour, que vous deviez confacrer à la fcuve- 
saine Bonté! Vous avez.donné ce riche trefor, 
.& à qui? Vousavez engagé voftre ame, vous 


avez livré.voftre cœur, vous cn âvez fait un 
<fclave, & de qui ? O Dieu vous le fçavez : je 


vous le, devois tout entier , & je l’ay donné 2 
un injufte ufurpateur ,, c'eftoir une viétime qui 
devoit eftre immolée dans Jes flammes de la 
Æharité, & je l’ay confommée dans un feu 


étranger, c'eftoic un bien qui vous appatta= 
œ 1 
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noir, & je l'ay abandonné aux creatures , Éga- 
lement âvare envers vous, & prodiguc envers 
tous les autres. Se EL 
Eft- ce par la joye ? Courage pauvre pee 
refle , voicy voftre Sauveur, yoicy l’Agneaÿ 
qui oftera“les pechez du monde, rompez vos 
liens, voicy votre liberateur gc'eft à ce cou 
wil faut chercher la fin de vos miferës dans la 
£a ‘de vos crimes : 1] n'eft pas raifonnable de 
demeurer plus long-remps alteréc, eftant. fi 
prés de la fontaine, de languir aupres du Me- 
decin , de mourir auprés de l'Auteur de la vie, 
de travailler inutilement, & vous épuiler de 
#farigues , pouvant vous repofer à l'ombre de ce 
belarbre, & goûter 1a douceur de ces fruits. 
A. dire Je vray, routes les portes de ce grand 
cœur s'ouvrent pour le recevoir, & l’ämqur 
divin luy en prefente les clefs. J1 gagne {es yeux 
par les arcraïts de fon innocente beauté. Specto- 
: fasforma pre filiis hominum. Il la ravit par la 
force & la douceur de fes difcours ;'Nunquam 
fic homo locutus eft, I éclaire fon enténdement, 
il enflamme {a volonté , il fait un nouveau jour 
dansfonefprit, & à la‘faveur de fes éclatantes 
lumieres il luy fait voir les caches de fon.ame 
dans le miroir des perfeétions divimes, fa 1ächee 
£é dans le gele qu'il a de fon falut , fon ingrati- 
gude dans les bicnfaies qu'elle a receus’ de fa 
bonté, & d'un puifféncefforc il chaffe rous fes 
cntiemis , & s'empare de {on cœur par ane plei- 
ne & entiere viétcire. Heureufe viétoire pout 
Magdeleine , glorieufe pour. {en vainqueur : 
heurcute peur certe Penitenre , qui ttouve fon 
:fouverain bien dans {a pérte : glorieufe pour 
fon Sauveur, quiéleve un illuftre trophée. ds 
‘fon amour fur Ies-ruïnes du peché, & fur le 
mépris desrvanicez du figcle, 
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| Ii POINT. 

TI: y a cette difference entre l’amour divin 
ÆL & le profane, que ecluy-cy nous réduit à 
Ha ferviüde , & l’aucre nous mer en liberté; 
parce que l’amour profane eft un tyran , & l’a- 
mour divin eft un Maïftre legitime. Or le ty- 


La vidoiré 
de l'amour 
divin, 


a 


xan ne regne que fur fes efclaves, & le Roy - 


conferve la liberté de fes fujers : leryran éra- 
blit fa fortane fur là ruïnie des peuples ; fa puif= 


. fance fur Jeur foiblefle, fa feHeiré fur leur mi- : 
fere, au lieu que le Roy confacre fes foins à: 


leur repos , & fes cravaux à leur falur, .& à 


leur bien. Magdclcine eftoit donc efelave d’au- 


tant de tyrans , qu'ellé avoit aimé de creatures, 
La beauté, [a vanité ; le luxe ; le plaifir, le li- 
bertinage ;'la complaifance mondairre, & l'a- 
mour de Id vie eftoient les fept demons , qui 
s’eftoient emparez de fon cœur, & quis’emre- 
tenoient par fàmain. La btauté [a rendoit vai- 
* ne;la vanité Ja jettoitdans le luxe , le luxe dans 
les plaifrs, lesplaifirs dans le libertinage , le 


Hibertinage dans les cajolleries & dans les 


complaifances ; & :out cela enfembie luy don- 
noir un attachement furieux à là vie prefente, 
£a nature luy avoit donné de la beauté:ce n’é- 
soir. pas un vice: c’eftoit un prefenr du Cici: 
mais elle en avoit fair un piege, où elle penfa 
fe perdre , & peut-eftre qu’elle en perdit beau 
coup d’autres. EH n’y a porne de beauté dans le 
monde, qui ne foit défe@tucufe. Le Soleil eft 


beau , mais il eft fujet aux éclypfes, l’air eft. 


agreable lors qu’il eft ferein, mais il eft fuÿec 
aux orages. Les fleurs font belles, mais elles fe 
 fanenc bien. coft:1a mer eft belle lorsqu'elle € 


calme , mais elle caufe mille naufrages : } 
Ggg li} 
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produit de beaux ouvrages, mais ils porteng 


tous quelques marques de la foibleffle de leur 
caufe. Cependant de toutes les beautez il n’en 


cft point de plus défeétaeuüfe, ny de plus dans 
gereufe que celle desfemmes., C’eft un poifon 


compofé de Ja malignité de rous les viées, c’eft 


une pefte de l’innocentce ; quines’eft jamais re 
_conciliéc parfaicement avec la verru que dans 
. Ja perfonne de Jssus-CHRxST & dans celle 


de Marie. Magdelcine neanmoins eftoitéfclave 


dece Tyran, & cequicft plus déplorable, elle 
aimoit {a cyrannié ; cÎle adoroit cette idole, 


eHe fe plaifoic dans fon danget”, voila la four. 


cé de fon malheur. Car fr elle eftôit belle , elle 
n'eftoit:pas moins varne.: C’elt la premiere ta= 
che de la beauté, qui corrompt celle de l'ame; 
d’eù naïft ordinairement le defir de voir & 
« d'eftre veu du monde : monde Dedäle dange- 


jeux , ou il eft aifé de s'égarer & de fe perdres 


Antaut d’yeux qui vous regardent , ce font au+ 
tant. d’efprons qui étudient vos actions ; autant 


’ , © « J LL 
de Jangues!, autant de fléches qui penetrens 
ju'qu'aù cœur ; aurañt d'exemples autant d'é 


cueils , qui vous engagent dans le naufrage. 
Ma;deleine y penfa perir en voulant y parof: 
tre avec honneur. Car ce n'eftoit pas une fem 
me proftituée , comme quelques-uns eftiment; 
c’eftoitune Dame de qualité , dont Icluxe & 14 
vanité efioïent connus ; mais le vice eftoir caä 
ché fous l’éclar de {a noblefle. Pour donc y pas 
roïftre avec lionneur , elle n’épargnoit rien qui 
puft fervir à entretenir {on luxe , ou fes délices: 
L'un & l'autre atciroit les yeux d’une grandé 
Valle , & délioir toures les langues: Les uns: }& 
flattoient par. Complaifance ,.les autres en mé 
 diforent par envie, les fimples s'en fcandañi 
fenc, les plus fagesblämoient {a mondanité? 


_ 
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car cile citoie deétous. Les cercies , &"de, routes 
Jes affemblées , elle fe n oûtroit par tout , & 
partout elle {e faifoit revarder. Mais comme 
Ja: mauvaife repuration fe répand ordinaire… 
mentau-loin,avant.que d'arriver à ecluy qu’el- - 
Je attaque : penfanr acquérir ün vain éclar par 
fes profufions , elle. s'é:oir eneffit décriée,, & 
déjatlle pañloit dans le monde, qu eft co 
jours malin’, pour une pecherelle publique : 
erar in civitate peccatrix. Eh ! Magdeleine , à 
. quoy penfez vous ? Eft-cc aiofi que le monde 
vous craitte, aprés l'avoir rant aimé ? fauc-1l 
donc pour lefervir, engage fon honneur , fa 
vie, lon ame & fon falur , & n'eftre aprésroug 
payé que de mépris ? Quittez , quittez cét infi+ 
deile, qui-vous trahir : voicy voftre Sauveur, 
qui vient vous ren ire Ja liberté. Ouvrez Jes 
jeux à voftre veritable bien: méprifez certe 
vaine beauté, qui vaysamule ,.ce n’eft qu’une 
ombre ; ces parfums & ces odeurs, ce n’eft que 
de-Ja poufficre; ces perles, ces pierreries , ces 
méeables & ces Babits précieux , ce font des 
Chaînes qui vous riennent dans la fervitude; 
cs compagnies de jeu & de galanterie, c’eft 
une école de vanité & de vice. Ne vous fiez 
pas à la vie, ce n’eft.qu’un lit branlant ; où l’on 
dert:un court fomimeil ; ny-auxrichefles , qui 
#écoulent comme l’eau; ny aux honneurs qui 

affenc comme le vent, ny aux amitiez, quine 
hoc pas plus durables que les amis , qu’un 
moment imprévu renverle dans le tombeau. 
 €roycz-moy ,il1”y a que de l’inquietude hors- 
du centre, & Jesus eft le cencre de voftre 
cœur. Sans luy vous ne ferez jamais heureufe. 
Jértez-voüs dans fon fein, vous y trouverez ce 
que vous cherchez en vain dans les délices, & 
. pompe. Mais fi vous voulez l'aimer, & 
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qu'il vous’aime, il faut, changer de conduite. 
‘Prenez pour ornemient la grace, pour miroïr 
Pexemple de vos Percs, poufivos dépenfes les 
aumônes, pour vos ajuftemens la modeftie. 
Que tardez-yous ? il ne faut plus déliberer, 
Jssusne foufftc point de delay ny de parta- 
ge, il fauc rompre avec le monde, fi vous voue 
lez eftre bien avec Dieu... 

“Que l’amour divin eft puiffant ,quand il veut 
gagner une ame, & triompher d’un cœur re- 
belle! Il n’a pas plütoft frappé à la porte de 
certe divine amante , qu'elle {e réveille à l’ii- 
ftant, & fe levanw promprement, elle s'en va 
par les ruës de Jerufalem chercher fon celefte 
Epoux, & n'a point de repos, qu’elle ne l'ait 
trouvé Inveniquem dilisit anima mea. Si roft 
que cette Salamite égarée entend la voix du 
Ciel qui l'appelle, elle tourne vifage, & fe 
met en devoir de la fuivge. Enfin cette Arehe 
d’Alliance, qui avoit efté fi long-remps cap. 
uve parmy les Philiftins , rerourne en Bethfa- 
mes, c'eft-à dire, dans la maif0h du Soleil. En 
fin cette Colombe aprés avoir long-temps volé ” 
fur les eaux du deluge fans trouver de 1epos; 
s’en rerourrie dans l’Arche de Noé, d'où elle 
cftoit fortie. Enfin, lors que le Roy cft affis à 
à la table, ce Nardodoriferans , qui avoirefé 
fi long-temps caché [ous la terre, commence à 
fe lever, & à répandre {on odeur. Dum effet 
= Rex in accubitu f[uo, N'ardus mea dedit odorem 
fuavitatis Enfin Magdeleine n’eft plus ce qu’el- 
Je eftoic auparavant. Ce n’eft plus cette mone 
daine , qui fe plailoit à donner de l’amour , & à 
recevoir des adorations facrileges : cette ido- 
le de vanité eft enfin abbaruë au pie@de l’Ar- 
che du Teftamenc, elle ne fe foucie plus des 
difcours du monde, elle méprife {es cajolleries, 
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ele ne faic plus d’eftat de fes carefles , elle ne 
trouve plus de plaifir que dans es larmes de a 
Pemiuence ; ne vouseneftonnez:pas. C’cit l’a- 
mour divin qui triomphe du SA pe Magde- 
leine eft inveltie de routes parts des rayons du 
Soleil de juftice, & fon cœur eft échauffc de 
fes divines ardeurs ; ce n'eft pas merveille, fi 
clle quitre fes veftemens fuperbes , fes pierre- 
ries, fes chaînes d’or dont elle commence à 
feutir la pcfanteur. Quand le feu eft dans Ja 
maifon, on jette tous les meubles par Ja fene— 
fire. Jzsus a mis le feu du divin amour dans 
Je cœur de certe heurcufe Penitente , il n’eft 
pas eftrange qu’elle jetre trous fes meubles de 
vanité, ces miroirs, cefard, & trous ces au 
tres inftrumens de perdition, & que renonçant 
aux œuvres des tencbres , elle prenne des armes 
de lumicie pour les détruire. Auparavant elle 
fe faifoirc adorer, & maintenant elle adore 
fon Creatcur : auparayant elle fe fervoir de fes 
cheveux’ pour lier Le cœur des hommes, & 
maintenant cl'een fait un mcilleur ufage pour 
fléchir le cœur de fon Dieux Elle imite les {a- 

es Pilotes, dit faint Bonaventure , qui voyant 
ec vent favorable déployent les voiles pour le 
recueillir, & s’avancer en pleinemer. Ainfi 
voyant tant de douceur dans le Sauveur du 
monde, & fencant lemouvement.de fon infpi- 
ration , clle fairune mer de fes larmes, & dé 
ployc fes cheveux comme des voiles pour {ur- 
gir heureulement au port de la Penirence. Q:e 
fon amour eft ingenieux ! Dieu voulant punir 
les defordres du monde ,envoya le deluge pour. 
purifier la terre: mais toutes les eaux du Ciel 
& de j’abyfme ne pürent pas noyer nos crimes. 
J1 fic depuis comber une pluye de feu fur Sodo- 
mc & {ur Gomorrhc, pour exrerminer tous ces 
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pecheurs , mais le feu ne pur pas effacer routes 
Jeursraches. Magdeleine par une fainte inven- 
tion joint l’eau avec le feu, les larmes avec l’a 
mour , & par laelle obtient une entiere ab: Kk- 
tion de fes offen{es. Voyez comme elle pleu- 
re, voyez comme elle foupire. Voïla le fcu-8e: 
l'eau. Ses yeux: fonr deux fontaines, d'où elle | 
fair couler une abondance de larmes, Sa tou- 
che eft comme unfoûpiraii, par où s’exhale le 
feu de fon cœur. Ce feu purifie {on ame: ces- 
Jarmes purifieot fon corps. Ce feu fe nourrit de 
fes [armes plus précieufes que le tanme : ces 
farmes difhilenc par la-chaleur de ce feu. Ce 
feu & ces larmes naïflenc de la prefence de 
Jesus, qui en eft le principe & l'objet. 
Quand vous voyez Magdelcinc pleurer à {es 
pieds, & verfer un fleuve-de larmes , reprefen- 
eez- vous Je Jourdain qui eft un Acuve confacre 
à la Penirence, qui naift au pied du mont Liban 
de deux fontaines, qui découlent de la montas 
onc. Elle n'eft pas plütoft aux picds de fon Sau« 
veur que fes yeux fe changent en deuxsvivés 
fources, d’où fort fin fleuve de larmes , où ellé * 
noye rous-fes crimes. O que ces larmes font 
éloquenres, & que les foupirs qui les accom= 
pagnent font puiflans ! Elle n’a pas befoin dé 
parler pour obtenir {a grace : il n’y a pointé 
d'éloquence plus perfuafive que celle des lai 
mes. C'eit le langage du cœur ,. & l’éloquencgé 
des Saints , qui peut tout auprés de Dieu. Un 
foupir, uu regard, une arme vaut mieux qu’un 
million de paroles. Ce font donc les yeux, & 
Je cœur de Magdelcine, qui font l'ofce de Ja 
Jangue , & qui parlent d’un langage mueti. 
dont routes les paroles font des traits acerez, 
qui percent le cœur de fon Sauveur. Ecoutc& 
ce qu'eile die. | | ee 
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" O Dieu des mifericordes, Vous voyez à vos : 
pieds la plus miferable de routes vos creatures. 
ly-a long-témps que je vis feparte de voftre 
amour ; fi toucefois je puis dire que j'ay vêcu 
jufqu'icy , puis que ma viea efté beaucoup piré 
Sue la mort: Je ne vous dis point qui je fuis; 
Car mes pechez fh’ont mis au deffous du. neanr. 
Je rougis de vous dire mon nom; car je l’ay 
éfficédu livre de vic, j'ay perdu le nom de mes 
péres, & je me fuis 4cquis un ritre d’éternclle - 
ignominie. Je n’ofe vous appeller mon Dieu ;* 
Car j'ay vécu dans voftré faine Jerufalem, où 
vous avez vos Sacrifices & vos Autels, commé 
_äa milieu de’ Babylone. Je n’ofe mefme pa- 
roiftre devant vous , tant j’ay d’horréur de l’é- 
tat déplorable où je fuis. Seulement je vous 
demande pardon ; car voicy le temps de la gra- 
ce : je vous démande mifericorde ; car l’abyf- 
‘me de mes miferes appelle l’abyfme de vos mi- 
flricordes. Je vous demande une grande mife- 
ricorde ; car ma mifere eftexceflive. Desbiens 
que j’aÿ receus de voftré main, j'Ay fait desar- 
mes pour vous offenfer.'J'ay conceu de l'or- 
gueil dans ma nobléfe , de la vanité dans ma 
beauté , de l'ambition dans mes richefles, du 
Jibertinage & du mépris dé vos commande 
fnens dans ma fanté. Et maintenant j'entens.la 
voix de ces bienfaits, qui m'accufent d'avoir. 
méconnu celuy qui m'a dogné l’eftre & la vic,. 
celuy qui me foücient, celuy qui me conferve,. 
& quime peut détruire en punition de mes cri- 
ges. Eombien de fois ay je fermé l'orcille à 
vos paroles, & le cœur { vos infpirations ? 
. Mais enfin je fuis vainçuë , & me voicy à vos 
pieds pour implorer voftre clemence. Il eft 
vraÿ, J'ay peche contre le Ciel, & contre vous, # 
j'ay fcandalifé Jerufalem, j'ay offénie les vi- 
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.vaus & 1e$ morts, qui brûlent peut-eftre à motf 


occafion dans les enfers. Que fi pour obtenir 

ardon, les pleurs & tes larmes ont quelque 
ss » fi une douleur fincete ; & une refolution 
déterminée de ne plus offenfer voftre aderable 
Majcefté peut avoir quelque lieu , ah ! je prof 
refte, que quand 1] n'y auroir point de flammes 
pour me punir; ny de couronnes pour me 1e 
compen{er , je pleureray tonte ma vie pour l’a- 


.mour de vous , & jé feray.une Faire éx CMS 


ælaire. O malheureule jeunefle , où m'avez- 
vous precipirée # Eh ! Seigneur, fouvenez-vous 
de la bonté qui vous 4 fait defcendre fur la ter- 


‘rc pour fauver les pecheurs: fouveraine mife- 


ricorde recevez les larmes des miferables: ce 
n'eft pas voftre gloire de perdre vos ennemisf 
mais de les voir abbatus à vos pieds ; & de les 
changer en ferviteurs & en amis. - 

O bienheureufes larmes, fignes veritables 
d'un fincere repentir 1! miraculeufe pluye , qui 
môntez de la terre pour arrofer le Ciel. torages 
amoureux , qui pronoftiquez la ferenité futue 
re ! Deluge facré qui-noycz l’iniquité des hom<- 
mes ! Mer divine où tous des pechez font nau= 
frage, & tous les pecheurs fe fauvent ! vous 
avez une fois baigné les picds du Fils de Dieu; 
mais vous Javez encore tous les jours le Corp# 


Serm. 11. ad de fon Eylife. O lachryma Palfionis Chrifii Vi. 


frat.in eremo, 


* 


CAYIA ; Confra peccatnm ponens remedium, ut per 
te tortes Chriflus cogatur mori,queties homo labi- 
sur in 4by{fum peccatorum.O que les larmes font 
efficaces pour nevocier noftre falut ! elles tien 
nent ia place dJrsus-CHR1sT,en {er 
vant de remede contre le vice, elles renouvel=- 
Jenc [a Pafion & fa Mort autant de fois que 
J'homme tombe dans l'abyfme du peché, elles 
ont là versu de fon fang , elles perfuadent 
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‘fansdifcours, ciies impetrent fans pricres , elles 
ont la force d'obtenir fans avoir la honte.de de= 
maoder. Leur filence eft éloquent, leur cheu- 
se victorieufe , leur abbaiflemerx glorieux ; 
puis qu’en tombant fur Ja poufhere , elles nous 
£levent jufques fur lethrône O Magdeleine, 
jc:ne.vous envie point ny vos richefles, ny 
-yos honneurs , ny l’éclat de voftre nobleffe : 
mais je vous envie ces larmes qui vous rendent 
goute puiffanre auprés de Dieu. Demandez har- 
dimentce que vous defirez , il ne vous peut rien 
refufer. Voulez- vous qu’il vous pardonne ,.& 
qu'il oublie vos offenfes? Remittuntur tibi pec» 
catatum.V os pechez vous font remis. Defircz- 
yons la joye du cœur, & la paix de l'ame? 
«Vadein pace. Allez en paix : Je vous récablisen 
magrace, & je vous rends rouges les vertus & 
sous les dons qui l’accompagnent. Vade in pare. 
ÆEh ! Seigneur, comment l’entendez- vous ? fi 
clle fe retire de voftre divine prefence , où riou- 
_scra t-elle le repos ? Et fi vous voulez |uy ren- 
-.drela douceur de Ja paix , comment voulez- 
vous qu'elle en joüiffc en vous quirrant, vous 
qui en elles Ja fourcg? Non, Scigneur , elle 
n'eft pas venuë icy pour chercher des délices: 
elle ne cherche que vous. S'il fallpit renoncer 
xà la joye & au repos, Pour ne pas s'éloigner de 
vous , cile renonceroit d’aufli-bon cœur aux 
confolations dn Ciel, qu’elle a déja abandonné 
cellés de Ja terre, & quand elle feroir affurée de 
srouver le Paradis en fe feparant de vous, ce 
qui eft impoñhble, elle n'y vondroit pas en- 
ter ace prix. Voulez-vous [uy donner un plein 
contencement , fouffiez ‘dis'élle (oi toüjours 
auprés de vous, & qu’elle vous luive par cout. 
AC'cft le feul bien qu'elle fouhaitte , aprés la 
.. la grace que vou luy faires de luy remestre {65 
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offénfes. Sa vie a efté jufqu’icy une guerre per 
petuelle contre vous, fa coriverfion eft une vi- 
étoire de voftre grace , ce qui luy refte jufqu’à 
la mort ne doi: eftre qu'un triomphe de voftre 
amour. NL | 
III POINT. 


C ONSIDER=Z cequefir cette admira- 
ble Penitente depuis l’heureux moment 
de fa comverfion, vous la trouvercz toüjours 
auprés de-fon bon Maïftre. Depuis qu'elle eut 
trouvé {on faluc.à {es pieds, elle ne l’abandon- 
na jamais, & quand l'Ecriture fainte en parle, 
lle ne nous Ja reprefente point ailleurs. C’eft 
‘un effet de fon ardente charité, qui nc peut vi- 
“yre qu’en Ja prefence de ce qu’elk aime. J 5- 
sus luyeft plus intimement unique fon ame, 
elke n'en peut cftre feparée fans mourir. Tous 
les effets cherchent naturellement leur confer- 
vation dans le principe qui les produit. Si‘un 
portrait avoit de laraifon, où iroit-il , pour 
trouver fa pcrfeétion ? I] fe-tiendfoit fous Î&,. 
‘mdin du ptintre, qui la commencé, & qui le 
peut achever. Magdéleine ayant donc rencon- 
tré fa vie & fon bonhe#i aux pieds de fon -ai- 
mable Sauveur , elle n’a garde de les quitter. 
Le ruifleau fe fepareroët plûtoft de fa fource , Je 
‘rayon du Soleil, & ombre corps fans lequel 
elle ne peuteftre. Sçavez-vous ce que c’eft que 
Magdelcine ? Ellecft3JErsus-CHRIST ce 
-que l'ombre eft au corps qui l'a fair. C’eft veri- 
tablement une ombre, car elle a perdu ce vain 
£clat, qui la faifoit paroître dans le monde, elle 
n'aime plus le our des hommes. Mais c'eft 
l'ombre FÉES foie ; cârelle le fuit par 
tout, & ne peur fubfifier fans Iuy. S’il prefc 
Magdeleinc eft à fes pieds: S'il sefufcite Îe 
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. Lazare Mävdcleine eft à (es picds: s’il mon- 
te für le Calvaire, Magdelcine cft à fes pieds# 
‘s'il fe releve du tombeau pär.une glorieufe re- 
naiffance, Magdelcine eft à fes pieds. Enfin 
comme l’ornbre difparoift, & fe cache dans les 
cavernes lors que Ie Soleil eft au plus haut 
‘poinét de fon '‘élevation : de mefme quand le 
Sauveur du monde monte dans Je Ciel , Mag- 
deleine ne paroïft plus parmy les hommes, elle 
feva cacher dans une grotte pour achever fa 
penitence. C’éft là qu'elle verifié parfaitefhenc 
ce que dit le Sage dans les Canciques , que l’a 
mour divineft forc comine la mort. Car fi la 
mort renverfe les corps dans le fepulchre , l’a- 

_ mour l’enfermant dans fa caverne, nc l'a-t-il 
pasmife au tombeau? heureufe grotte que tu 
“nous as caché une admirable vie, & quetuluy. 

as cau{é ün agreable trépas ! Je ne {çay fi l’on 
doit appeller plitoft un trefor de vie, qu'un 
lieu deftiné à la mort. Quelle vie de joüir de 
l'entretien continuel des Anges , & de goûter 
par avance les délices du Paradis! Quelle mort, 
dene vivre que de jeüncs, & de n'avoir pour 
objet qu’un rocher affreux , qui feroit peur aux 

#erpens : Quelle vie, de né refpirer que l’amour 

I: sus, & d’eftre élevée fept fois le jour 
dans le Ciel par le miniftere des Anges, pour y 
apprendre à loüer Dieû , qui eft Poccupation 
tternélle des Saints ! Quelle mort, de n'avoir. 
pour habillement qu’un cilice perpetuel, pour 
demeure que Je creux d’un rocher, le pain des 

larmes pour nourriture, le filence & la folitu- 
de. pour compagnie ! Vides banc. mulierem ? 

 oyez-vous cette fainte Penitente, ces larmes, 
ces foupirs, cét ardeñc amour de Jssus= 

CHRIST, C’elt ce qui vous accufera devant 
Dieu , fi vous ne tâchez de l’imicer. Il ne faut 
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* plusrefifter, il fauc vous donner dés cémoment 
À Dieu par yne entiere converfion. Si vous crai- 
gnez voftre foibleffe, appuyez- vous fur fa bon._ 
té. C’eft le propre du Soleil de faire des chan- 
æeméns admirables dans la nature, pourquoy 

ssus-CHRIST nefera-t-il pas fur vous 
ce que le Soleil faic fur la terre? Allez pleurer 
à fes pieds, il changera fes larmesen de pre 
cieux dons du Ciel : prefentez-luy voftre cœur, 
illetransformera tour en amour : donnez-luy 
voftre ameavectoutes fes puiffances, il y im 
primera fon image, comme il a faitau fujec 
de Magdelcine, qui eftoit plus criminelle que 
vous. Que ess ayant d’un cofté un 
Sauveur fi puiffant ; & de l’autre unexemple fi 
figoalé de voftre fragilité aufhi bien que de v- 
tre penitence?, - A 

Pour leSame- | 

puitm XCIL MEDITATION. 

Zié ie | , : | 

PSP _ Jesus chaffe un Demon miliet. 

Pentecolte, | : 

. Erat jtfus ejiciens Damonium Gr tllu derat mue 

tum. Luc."{1. | 


Voyezla Me. Jssus chaffoitun Demonqui cftoit muet, : 
ditation du * er | ‘+ 

roifiéme Die 
Route de REMAR QU E. 
Cyefme. 


Saint Matthieu fait mention de deux Demo- 
niaques muets , dont la délivrance ef fort fem- 
blable. 11 parle de l’un au chapitre 9, & de 
l'autre au chapitre 12.. Saint Luc ne fait mers 
tion que d'un, ce qui a donné fujer de douter 
duquel des deux il parle, à caufe de la reflem- 
blancc. Quelques-uns eftimgnt qu'il parle du 

premier. 


converfent avec. les hommes.  G4x 
premiers La plus commune-opinion eft qu'il 
xaconte Ja délivrance du fecond, qui nous fout 


; - 2" 


nira le fujet de cette Meditation. | 
., O: ne {çait pas au vray fi ce miracle fuivit 
immediatement la converfion de Magdeleine. 
Saint Marc au chapitre 3. donne licu de croire 
ail Ja.preceda. Car aprés avoir raconté le 
.… choix que nôtre Seigneur fit de fes douze Apô 
trétifur la montagne , il ajoüte aufhi-tôt,.qu’é- 
… tant venus en la maifon , le peuple s'y afemblaen 
figranide foule, que ny luy nyf@s difciples ne pou 
. woient prendre leur repas Ce que fes proches ayant 
appris, ils vinrent pour fefaifir de luy,difant qu'il 
avoit perdu l'efprst. Et les Docteurs de la Loy qui 
effoient defcendus de feru[alem difoient: 1l eff pof. 
fedé de Beelzebut , eÿ sl chaffe les Demons par le 
Prince des Demons. Mais luy les ayant appellez &: 
foy, leur difoit en paraboles: Comment [athan pere. 
Lsbafer fsthant Siun Rôyaurme eff divifé contre 
luy-mefme , il'eft impolfible qu'il [ubfifte.. ..... 
Nul ne peut entrer dans la maifon du fort arme. 
dr tiller cequ'ilpofede,fi auparzvantilnele lie,, 
dre. Suivant ce recit on pourroit dire probable- 
ment que le Fils de Dieu eftant defcendu de 
Ja montagne où il fit le fcrmon celcbre.des bca- 
titudes , vint à Capharnauim , & aprés avôir 
guery-lélepreux , &: le ferviteur du Centenier;; 
il s’en aÏla à la maifon , où il dévra ce poffedé. 
quieftoit muct & aveugle. Toutefois nous fui- 
vons icy l’ordre que:le Cardinal Baronius & 
un nous ont marqué. incontinent apiés | 
a converfion de Magdeleine. | 


é * LE POËNT:. 
ONSIDER T en premier Îieu quel 


cftoiv l'employ du Verbe Incarné fur læ 
V. Partie. Hhk. | 


M - 


: D. | 
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42 La vie de Fefüs 
térre. Erat Jesus ejuiens damoninm: Y sem 
ploÿoir à chafle“les démons ; & à délivrer’ 
6. 10.3, - les hommes dé leur cyrannie. J# hoc apparuit: 
Filius Dei ut diffolvat opers Dinboli. Le Fils de 
| Dicu eft venu au monde pour détiuiré és œu=< 
Beda Mari vies du Diable. O gui fœlix vccupatio Shlogé 
à toris!'quèm beata frequeñtia turb4 confihentis né 
. tant fiudii ad audiendhnt verbam Dei tanins 
fuit cure ad obtinendars [alutèm ne Author} . 
ltis, cum éis qui fécum erant, ne vefcéndï qi 
- dem hora à [olatiohuïta mileris impedendo libèra: 
. manerer ! O l'heureufe occupariôn ‘du Sauz 
_ veur ! © bien-heureufé foule de peuple, qui’ 
s'aflembloit avec tant d’ardeur pour énténdre* 
la parole de Dieu, & avec tant d'empreflement: 
pout obtenir fon falur, qu'il: né donnoit pas’ 
lésloifir à l'Auteur du falut ny à fes difciphes, 
débrendre leur repas , tant ils eftoiént occupez 
Jbidem. à foulagér & confoler les miferables. Vrinxm, - 
Domire Ye su, 5 in noftri avi termiporibus, tan= 
tum gratia tuis fidelibus largiaris; qui Doctores 
fuos affidyitate difcendi, non folhm ab apperits 
carnelinm voluptatuin , verum etiam nonnän= 
qua abips& quoquepanis quotidiani pérceptioné 
prepediant. © qu'il feroit à fouhairer, Séigneur 
Esüs, qu’il vous plüt donner aux. fiéeles 
de noftre temps une fi grande grace ,f# ün f 
érand defir d'apprendre la,fcience du falur, 
que leur affiduiré n'ô:aft pas feulement à ceûx 
.. Qui les inftruifenr le moyen de yaquer à leurs 
Plarfir$, mais quelquefois encore le loifir 
prendie leur repas durant le jour. É 





ER POINT. 0 + 


me SIDEREZ de qüelle maniere Ÿ rà 
SJSus-CHRIS+T fe comporté encre lés 


_ converfant-adiec les hommes.  Ga3 
ZJoüänges que luy donne le peuple , qui adnure. 
Je-pouvoir-qu'il a fur les-demons : & les blaf- 
phémesdes Doëteuisde 13 Loy, qui acttibuent 
les merveilles qu’il opere , au Prince des De- 
mons. Il reçoit avec une merveilleufe égalité 
d'efprit des fentimens fi differens, pour nous 
“apprendre par fon exemple à vivre dans une 
‘grande indépendance du jugement des hom 
mes, foit qu'ils blâäment, ou qu'ils approuvent. 
noftfe conduite. Car l’un®& l’autre nous doit 
eftre fort indifferent , & s’il y avoit quelque 
cholfe-à craindre , nous devrions plütoft fuïr 
Jes applaudiffemens du monde ,-que fes infultes. 
& fes mépris Figurez-vaus donc que } 5'su s- 
CHRIST nous dit: Apprenez de moy que je 
Juis dobx é humble de cœur. Imiiez monihu- 
milité ,lors qu’on vous loüe:: imitez ma dou- 
ceur , lors qu’on vous calomnie, & dires avec: 
David :: Ego autem tanquam furdus non audie- 
dam ,  ficut mutus non aperiens os [uum : 
faitus [um ficut homo non audiens, & non babens 
in ore fuo redargntiones. Pour moy, je n'écou+ 
tois leurs difcours nou plus qu'un fourd , & je 
n'ouvrois la bouch® non plus qu’un muet. Je. 
fuis- devenu comme un homme, qui n’a point: 
d'orcilles , ny de langue pour repliquer. | 
“IEEE POINT : 
Ç ONSIDERE Z la fagefle avec laqnelie 
JEesus-CHRrisT 1épond à fes accu- 
fateurs, & les maximes importantes qu’il avans 
ce pour refüter leur calomnie.. ne 
1. Tout Royaume , qui eft divife contre luyz 
mefme , fera détruit. La divifioneft la caufe dé 
Ja ruïné genera'é des Royaumes, des familles, 
& des-commuaautez, Elle a mefme changé le 


- H b b :} 


Je4n, 10, 


644 La vie de Jefus | 
Cicten defert, & du premier des Anges elfe a 
fait le Prince des tenebres , & chef des réprou- 


vez. Elle changera voftre cœur , quieft le fan 


@uaire dela Diviniré, en une retraite de vo= 
leurs , fi vous l'y laiffez entrer. ee. 
2. Celuy qui n'eff point avec moy, ef contre 


moy , Gr celuyqui n’amalfe point avec moy , dif- 


fipe au lieu d'amal[er. Le propre de J su s- 
CHRI1SsT eft de nous unir par le lien de la 
paix, & de la charité. Le propre du Demo-eft 
de nous divifer , & de fomenter la diffention 
entrenous. Lupus rapit , én difpergit oves. Le 
Joup ravir les brebis, & les difperfe , en jettant 
Ja difcorde entre les pecheurs, qui font fous {x 
tyramnie. Aucontrairc J = sus devoir mourir 


- pour raflembler, & pour reünir les enfans de 


| Foan. 11. 


Marrh. [2e 
Marci 3. 


S. Thom, 2.1. 
g- 19: 4, 1, 
2, 


Magifi.fenr. 
dif. 43: hib.2e 


w 


Dieu ,quieftoient difperfez. V4 filios Dei , qui 
erant difperfi , congregatet in unnum. 
3 Siquelqu'un purle contre le Fils de l'homme, 
sl luy fera remis: mais s’il parle contrele 8; Efprir, 
il ne luy fera remis ny en ce fiecle,ny en l'autre, 
sl fera coupable d'un peche éternel. 11 yatrois for- 
tes de pechez , comme dit fainc Thomas, peche 
de foibleffe contre le Pere#%à qui on attiibuë la 
puiffance : peché d'ignorance contre le Fils, à 
qui appartient la fagefe : peché de malice con- 
tre le laine Efprit, auquel l’on approprie la bon- 


té. Les pechez de malice font le delefpoir , la 


prélomption,l'impenitence, l'obftination,l’op- 

ofition à la verité connnë, & l'envie du bien 
Eirituel du prochain, telle qu’eftoic celles des 
Pharifiens , qui par un efpric d'envie , attti- 


‘buoinc malftieufement au demon les miracles 


du Fils de Dieu , au lieu de reconnoiftre le pou- 
voir de fa Divinité. Ce qui à donné fujer à 
faint Hilaire de dire, que Dieu remet liberale— 


‘ment les autres-crimes ; mais qu’il n’y a point 


converfant avec les hommes. GAS 
de mifericorde pour celuy qui nic la divinité de 
Jssus-CHRIST. Cén ctera gefla, di- 
éfaque libiralirer relaxentur, caret miericordia, 
fi. Deus negetur in Chrifte. Ce n'eft pas que les 
pechez de malice foient ablolument iremiffi- 
b'e;: mais ils le font tepulicrement parlant, 
comme dit Caïctan apiés le Docteur Angeli- 
que, parce qu'ils font obitacle aux moyens par 
leiquels ils pourroient eftre remis, quoy qu'ils 
n’eimpefchent pas que la route-puiflance & la 


S, Hilar. A 
12e 


mifericorde de Dieu ne les puiffenc remettre 


par uneefpece de miracle de grace. Per hoc ta- 
men non pracluditur via remitter di, çp fanandi 
cmnipotentia Dei, Gn miler'cor dia, per quam ali 
quando tules, quai miraculosè, fpiritualiter [a 


1,2, 4. 14, 4j 
" 


santnr. Mais comme les miracles font rares, 


quiconque peche par malice contre Jes lumie- 
res du S. Efprit,& contre Ies remors de fa con- 
fcience,s’expofe évidemment à la reprobation, 
‘en fe rendant coupable d'un peché qui eft de fa 
nature irremiflble & éternel. Qui blafphema- 
ver tin Spiritumn [anéum, non babet rem'ffionem 
in aternum , [ed reus erit aterni delicti, Gardez- 
vous de tomber dans ce maiheur. 


XCIIL MEDITATION. 


Jesus dépoüille le fort armé, en 
chaffant le Demon muet. 


Cum fortis armatus custodit atrium [uum , in 
pate funt ea qua poflidet. Si autem fortior es fu 
perveniens vicerit eum ; nngverfa armu jus au- 

feret, in quibus confidebat ; cr fpolia ejus difiri- 
buet. Lucæ 11. ns __ . 


Marci y 


Por le Di 


manche de là 
feiziéme Se- 


maine aprés 


laPentecoftes 


Ex  Euvse de Iefus 
Lors que Le fort armé garde.l’entrée dé fà 
‘ maifon , ce qu'il poffcde eft en paix. Mais sl 
en vient un plus fort que luy qui le furmonte; 
 luy enleve routes fes armes , dans-lefquelles-ïk 
mctroit fa confiance, & partage {es dépoüilles; 


IL POINT. 


C ONsiD£REZ en premier lieu ce que 
ns fait le Demon qui eft le fort armé, pour 
garder fa maifon , c'eft à dire les pecheursqu’il 
… poficde. | . | 
= Premierement, il tâché de les aveuglér ;, en: 
leur oftanc la foy & le fouvenir ‘des: veritez: 
éternelles; parce que, commedit faint Leon, 
S: Leoferm, Facile Diabolns in omnia crimina impellit ;:quos. 
4. de col, jy Religione decepit. Le Diable porte aif£ment à 
toutes fortes de crimes ceux qu'il a ttompcez: 
dans la Religion , & qu'il a engagez dans l'er- 
reur. | 
Secondement , il tâche de les: rendre mueté- 
en les empêchant de confefler leur foy , où de 
découvrir leurs pechez au Preftre, où de fe de- 
* clarer ouvertement pour la vertu ,.& pour lé 
fervice de Dicu.Mors ç vita in manibus Lingua. 
La mort & la vie fonc au pouvoir de la langue. 
Pride S,Chry- C'eft une épée dont on peut bien ou malulfer. Si 
off. bomil. ad yous l'employez à la pricre ou à.[a confeflion 
Bapsif. de vos fautes, ou à l'édification du prochain; 
vous donnez la vie à voftre aine. Sivous vous. 
# en fervez pour railler, ou pour médire , ou 
pour tromper, vous luy donnez Ja mort. 
En troifiéme lieu , s’il ne peut leur faire per 
| dre la foy., il tâche de leur ofter la charité &c 
S.Leoferm, Îa pratique des bonnes œuvres. Sciens Diabolus 
decolleét,  Deum non[oliwm verbis [ed ex fachis negari, qui 
bus non poteft auferre fidem , aufert charitatenn: 


converfant avèc'les hommes. 647 
ae Diabic-fçachant qu’on peur mer Dieu par 

s œuvres auffrbien que par lés parolks, tâche 
d'ofter la charité à ceux aufquels il ne peut ra- 
vir'la foy. Car la foy fans les bonnes œuvres eft 
motte, & fouvent mefme les pecheursla per- 
dent éntiérément par le defordre de leur mau- 
Yaile vie. Saint. Chryloftome en apporte la 
fatfon , Parce, dit-il, que ceux qui vivent mal, 
craignant que les faintes maxjmes de noftre Reli= 
sienne lesinquietent dy ne troublent leurs plaifirs,. 
s'efforcent d'en étouffer la creænce, Et d’ailleurs; 
éomme dit faint Auguftin, c’eff une tres-jufle 
peine dupeché , que celuy qui abue du bien qu’il 
poffede , le perde, puis qu'il n'en vent pas faire 
nn bon ufage; le pouvant faire [ans difficulié s'il 
vonloit. Saint Gregoire ajoûte que c’eft la pu- 
Bition qué mérité lesfefprits préfomptucux. 
Parce, dit-il, que les orgueilleux ne veulent prs 
faire ce qu'ils connoiffent , il arrive par un jrffe 
chaffiment qu'ilsne connoiffent pas le mal qu'ils 
font , < parce qu'ils ont eflé premierement rebel< 
les , lors qwils avoient la lumière ;' ils deviennent 
puis aprés fi aveugles, qu'ils ne voyént pas mefme 
ce qu'il faut faire. 

Pratiquez le bien que vous connoiffez , Dieu 
augmentera Îles Jumieres qu'il vous donnc:mais 
fi vous négligéz de faire ce que vous fçavez, il 
Jés retirera , & vous laiffcra dans les tencbres, 
Cogitatam tuum babet in praceptis Det, çà in 
mandatis ets. maxime affiduus effo , € ipfe dabit 
tibi cor , € concupifcentia [apientia dabitur tibi. 
Appliquez-vous à garder les Commandemens 
de Dicu, penféz-y continuellement, pratiquez- 
Jés avec afliduité, & Dieu vous donnera de 1a 
fagcfle , & plus vousenaurez , plus vous en de: 
firérez avoir. Superomnes docentes me intelléxi, 
quia inandatatua éxquifi vi. - 





S. Chryfoft.i 
Cet, Caput L» 
or. 

Hæc eft pec- 
-cati pœna ju 
ftiffima , ut 
amittat qui(- 
que quo bene 
uti noluit cûm 
fine ullâ dif- 
cultate poiiet 
uti fi veller. 

S. Aug. L. de 
Nat: Cu gr'a= 
tii ©. 67. 
Quia 2 Po 
nolunt facere 
quod cognof- 
cunt, hâc pŒ= 
nâ puniuntur; 
ut nec Cog- 
nofcant ma- 
la,quæ faciunt 
quia enim 
prius fciendo 
rebelles funt , 
poftea cœcan- 
tur, utnef. - 
ciant. 
S.Greg. le. 
Mor.e. 25, 
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648 . .La vie de Iefus 
| II POINT. 


C ONsipzeRre7z en fecond lieu ce que 
fait fssus-CHRIST pour vainere.c 
fortarmé, & uous délivrer defaryrannie. . : 
-$. Aug.ep,. 3. Ilentre daos fa mailon. ;atratin domum 
1@7.  fortis id efhin bac fa:ulyum mortalium [ub pote- 
ftate Diaboli conflitutum , cui nen poteft alla pote 
{Fas fuper terram cômparari 11 entre dans-la.maïi- 
fon du fort, c’eft à dire dans ce ficcle des mor- 
tels, qui eft fous Ja puiffance du Diable , à 1e 
quelle nulle aucre puiflance qui foit fur Ja rerre 
ne peur cftre comparée, L’Eolife eft la maifon 
de Dicu : le monde pervers eft la maïfon du 
Prince des tenebres. Le cœur du jufte eft le do- 
micile de fssus- GE R1SsT: le cœur da 
pecheur cft le fore du Demon. 11 n’y a que:le- 
Fils de Dieu qui l'en puiffe chafler. I] faut donc 
Le prier qu'il yencre, & qu’ildélivre céc efcla- 
ve de. la fervitude. . . 
2. Illelie & l’attache ,c’eft à dire, felon ce 
melme Pere ,, qu'il reprime fa fureur, & qu'il 
reftreint le pouvoir qu’il a de nonstenter , foit 
$, Ang.l. 10. bar force ou pararuñce. Qsod fi permitteretur,. 
deC LD. 68 D blurimos fideles dejiceret | cn ne crederent.im- 
pediret. Car s’il luy eftoit permis d'employer : 
toutes fes forces ,.il renverferoit plufieurs d’en- 
tre les fideles, & il empefcheroic Îes autres de 
l'eftre. 4 
x 3 Il luy enleve fes armes , c’eft à dire les 
fauffes maximes dont il fe fert pour nous trom- 
per, & les pechez qu'il nous fait commettre, 
qui font les liens avec lefquels il cienc fes efcla= 
ves fous fon pouvoir. É 
4. 11 emporte rour.ce qu’il poffede, c'eft à 
dire les ames donc il s’eftoit emparé, & fur 
| er tout 


# 


0 


a, coiivérfst: avec les hommes. câo 
toutes pecheurs, qui luy fervoient d'inftiu- 
‘mens.pour corrompte lés'autres. Car le demon 
a* _emiffaires &. fes fuppofts, de:mefime qüe 
x: ws-CHrisr a {es fidelles Miniftres 
él pire au falut de {es Elüs: Faveur in- 

Je qu’on ne peut aflcz reconnoiftre. 

ME n, il partage fes dépoiilles , c'eft à 
| tes ices, les dons du fainc Efprit, & lee 
reus dofufes que fatan ävoit pillées, & que 
Sauveur du monde rend au pecheur qui fait 


à le rétabliflant dans la grace. Voi- 


‘ESUS-CHR:ST a faït en faveur 
des ho are lorsqu'il eft venu dans le monde, 
qu’il fair encore tous Îes jours. Sublatiim Profper. [eur] 
I ble iniquitate [ua vinélo , non quod babe. 219. 
LOPIUTA , fed quod rapuerat alienum. Au- 


2 Chrifius quod de magna domo ejus 


: "ane 











ass 












furtum fecit Jed furium recepit. VE 
& Fe DEA qu” il a Jié à caufe de fa mali- 
« $ ‘qui appartenoit à cét injufte ufurpa- 
teur is ce qu'il avoit volc. Car en luy en- 
éant cc qu’ilavoit pillé dans fa grande mai- 
on, Fa sus-CHRIST n’a point fait de 
atéin , 1] n’a fait que répandre ce qui luy 


avc cehé EAEune. 
Lee MT Fi. POINT. 


Re 1DEREZ en dernier lieu ce que 
fait le Demon pour rentrer dans la mai= 
Gr ; d'où il a efté €haffé. 
. Lors que l efprit impur ef forty d'un homme, Luca :i: 
LR VA ‘par des Lieux arides cherchant du:re- 
poss Co comme il n'en trouve point , il dit: Tere- 
tourner ay en ma maifon, d'où je fuis forty. Ces 
heux arides où l'efprit impur qui ne fe plaift 
que dans l'ordure & dans le crime, s’en va pour 
V: Partie, À Li 





LI 
Î LÉ. 
11 
HR À 
“ | 
Pr LU. 
Qu AT: 
- * % 


6sO La vie de Zefus 
je confoler de fa perte, fonc és mondains, qui’: 
wayant aucun fentimenr dé pieté, & ne’ réc 
vänt point la pluye du Ciel, font commédes, 
terres flcriles, qui ne produifent que.des épiz 
nes : Mais quoy qu'il en foit paifble polféffeur, 
Trofper «d  j] nes’en contente point. Hlus uritur de uirtute 
ga) -_ ffantium ,quàèm laretur de fragilitate labintinm. 

La vertu de teux qui demeurent fermes, Juy,. 
caufe plus de tourmenr, que la fragilité de’ ceux 
quitombent, ne luy donne de joye. 

2. C’eft pourquoy il revient en fa maifon À 
deffein de reparer fa perte: Mais la ut. 
nsttoyée paree , il prend avec luy [ept autres ef. 

“prits plus méchans que luy , &@ entrant en + 

. maifon ,1ls7y habitent , &.le dernier effat de 
Orig incite homme dev: ent pire que Le premier. Oxisene $’elt 
lofué. trompé. lors qu’il a crû que le Diable ayant efté 

- upe.fois vaincu , ne tente plus celuy qui a rem= 

S.Chryf. home. porté la viétoire. Traculentiffima’ beflis nun- 
34-19 Matth. Quam folet defperare v'éteriam. Cettt crücble 
Fortiorem befte ne perd jamais l'efperance dgvaincré, 
quemque Ma- C'eft pourquoy nous devons roûjours cftre: en 
ge ee garde, & veiller continuellement fur les n mou+ 
faus, hocip. Vemens de noftre cœur. parce qu ln? y ad 
fo quia vi&ys noftre lâcheré & noftre negligence qui le 
eftiuperan. donne prife fur nous. Malheur à nous-fi nous 
A voulons déja nous repofer comme fi tout eftoit 
D. Cypris. 1, C0 paix & en aflurance pour noftre falut, lors 
3. ep it. qu'il ne paroift pas encore en noftre vie une. 
Videl. 1,de (enle trace d’une veritable fainteté. Ce que nous 
ha Chrifié avons mefme acquis par légrace avec un long. 
Sub” . travail, fe peut perdre rout e d’un coup par là 
S. Aug. ferm. negligence. Saint Auguñin demande d’où vien 
497r6e temp. que le Demorr a tant d'avantage fur nous”, ü- 
| qu'il eft lié & enchaîné : Er il l’Lépond : Veru 
eff, mulrhmpravaler, fed tepidis @ negligentibus, 
: & Dominum now timentibus dominatur. 11 sf 


converfant avec les hommes. Gr 
ray, ila bien de l'avantage , mais c’eft {ur les 
vicdes & fur les pareffeux. 11 ne domine que fur 
ceux quin'ont point Ja crainte de Dieu. 


LR 3 EP) LL 7 LAS HT EM LA) LAS De 
XCIV. MEDITATION. 


Jz sus blâme les Pharifiens qui luy 
demandoient des miracles du Ciel. 


'Magifter volum à te Pgnum videre. Mat. 12. 


_Maiftre nous voudrions bien que vous nous 
ffliez voir quelque miracle. | 


REMARQUE. 


La délivrance du Demoniaque muet fut fui- 
vie de divers fentimens entre ceux qui furent 

- prefens à ce miracle. Le peuple exempt d'en- 
vic.& de tout intereft humain , admiroit ce 
grand ouvrier de prodiges & de miracles. St#- 
pebant omnes turba, € dicebant : nunquid hic eff 
filins David? .V]s eftoiencrous ravis, & ils di- 
foient tout d'une voix : céthomme admirable 
n’eft-il pas le Meffic de la maifon de David, 
dans l'attente duquel nos Peres ont vécu juf- 
qu'y ? Les Scribes au contraire & les Phari- 
Abe ne pouvoient fouffrir {es loüanges, & n'a- 


Pour Îe Lufti 
dy de la fei. 
ziéme Semai4 
ne aprés la 
Pentecofte; 


voient pour Juy que-des penfées & des paroles. 


de mépris. Ses parens mefmes qui eftoient ve- 


nus de Nazareth au bruit de fesmiracles ,crai- : 


pe de fe voir enveloppez dans la haine & 


ans l’envie qu'on luy portoir ; voulurent fe 

faifir de luy ; & l'emmener aveceux, pour le 

teoir cnfermé, difanr qu'il eftoic hors de foy, 
+  diiij 
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& qu’il avoit perdu l’etprit. Li falloiteftre fans 
pafhon pour fupporter avec patience un traite- 
ment fi-indigne. Aufli cét Homme- Dieu n’en 
avoit- il point; & il ne repartit fur l’heure que. 
par le filence aux calomnies de fes ennemis, qui 
; - J'acculoient d'intelligence & de mauvais çom- 
merce avec le Prince des Demons. Mais quel- 
queremps aprés les ayanc affemblez, & voyant 
encore dans leurs cœurs des fencimens confor- 
mes aux difcours qu’ils avoient tenus de Auy, 
il leur propofa des raifons fi fortes pour les . 
convaincre d'erreur & d’injuftice dans le faux 
jugement qu'ils faïfoient de fes a@ions, qu’ils 
.  neureatrien à repliquer. C'eft pourquoy quel- 
ques-uns d'entreux pour couvrir leur envie, & 
pour avoir occafion de le furprendre plus adroi- 
tement, cnfaifant femblaut de vouloir plüroft 
. éprouver fon pouvoir par une dote curiofité, 
que perfecurer fon innocence, s’aviferent delay 
demander avec une douceur feinte & diffimu- 
lée , qu'il leur ft voir quelque prodige extra- 
ordinaire , ou dans f’air comme le feu d’Elie, 
& les tonnerres de Samüel , ou dans le Ciel, 
comme le rerardement du Soleil que Jofué, 
Lutau, arrefta dans fa courfe : Er alistentantes fignum 
de cœlo quarebant ab eo. : 
Cette demande eftoir prefomptueufe ; car ils 
luy difent d’un ton imperieux volumus te fig- 
gnum videre. Nous voulons que vous nous ff 
fiez voir quelque prodive. Elle eftoir captieufe 
& maligne; car ils vouloient par là diminuer 
l'eclat des miracles qu'il avoit faits , en deman- 
dant d’autres qui fuflent plus fignalez & plus 
rares. Elle-cftoir déraifonnable & injufte; cat 
les miracles qu'il leur avoit déja fait voir, 
weftoient que trop fufilans pour les obliger à 
groire qu'il eftoit le Meflic, & par fuite Jeux 


_ 
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incredulité eftoit fans prerexte, & fans excuie 
raifonnable. Auf noftré Seigneur ne les reprit 

| pas avec moins de feverité que les autres , en 
prefénce de cout le peuple. Car s'adreffant à 

. ceux qéi s’affembloient autour de luy ; il leër 
dit: Cetté race méchante € adultere, quiaban= 
donne fon-ame à fa paflion , au licu:de la don- 
net à Dieu,qui eft {on legicime Epoux,demande 
an miracli; onne luy en accorder x point d'autre 
que celuy du Prophete ionas. Car comme lonas fut 

 érois jours @ trois nuits dans le ventre de la balei- 
ne, ainfi le Fils de l'Homme [era trois jours cé 
trois nuits dans le cœur de la terre. Son Corps 
demeurant dans le tombeau,& fon Ame dans les 
Limbes. Et comme ce Prophere fortit tout vif 
du ventre de la baleine ; de mcfime le Fils de 
l'Homme (ortira du fépulchre, & refufcirera 
glorieux , & neanmoins ces cœurs endurcis de 
meureront dans leur incredulité. C'eft pour- 
quoy les Ninivites s'eleveront au jour ds juge 
ment contre ce peuple , € le condamneront, parce 

qu'ils ont fat penitence à la predication de lonas. 
Et cependant celuy qui eff icy , eff plus grand que 

. Tonas. La Reine du midy s'élevera au jour du In 
gement contre ce peuple , € lecondamnera , parce 
qu'elle eft venue des extremitez de La terre, pour 
entendre La [ageffe de Salomon : ç& cependant ce 
luy qui eff icy eff plirs grand que Salomon. Ce ju- 
gement de comparaifon qui juftifiera un jour 
le procedé de Dieu dans la punition des Juifs, 

le juftificra encore daus la diftribution de fes 
graces, & fera voir l’aveuglement des pecheurs 
qui demandent des graces extraordinaires pour 
fe convertir -& pour faire penitence. Car leur 
demande pareille à celle des Pharifiens , ef 
tout enfemble prelomprueule , injufte & cap- 
ticufe. C'eft le fujec de certe Mediration. 

Un hii ii) 
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L POINT. 


* . 

fRONsIDEREz qu'il ya deux fortes de 
 graces. Les unes fonc extraordinaires &-. 

rares, que Dieu ne donne qu’à peu de perfonnés 
par une fpeciale prérogative , qui tient en quel# 
que facon du miracle, parce qu'elle eft au deflus 
du cours ordinaire de la grace, de mefme que 
Jes miracles {ont au deffus du cours ordinairé 
de la nature. Les autres fonc ordinaires, & com- | 
munes à tous les hommes, parce que Dieu.ne | 
refufe à perfonne les graces qui lui font neccf- 
faires pour accomplir ce qui eft de fon devoir, 
& de {on obligacion pour parvenir au falur. 

Le propre des graces extraordinaires cft 
d'emporter & plus promprement, & plus cfi- 
cacement la volonté , qu'elles élevenc tout d'ùn 
coup à un fublime degré de perfeétion par un 
changement merveillenx , qui pafle les regles 
ordinaires que la fagelle divine a érablies dans 
Ja conduite des ames. Telle fur la grace qui 

changea fainc Paul en ur inftant, & d’un cruel 
perfecuteur , en fit un Apoftre de Jssus=; 
CHRI1ST,qui l'éleva jufqu’au troifiéme Ciek- 
Lc propre des graces ordinaires eft de nous 
conduire peu à peu, & commepar degrez à la 
fin pour laquelle il nous à créez, commençant 
par des perices chofes, qui fervent de prepa- 
tion &*d’acheminemétit aux plus grandes, 
pourvü que nous y apportions de la correfpon- 
dance. D'où il s’enfuit en premier lieu, qu’il eft 
de la derniere importance d'eftre fidelle dans 
J'employ des moindres graces , parce que Dieu 
Jes augmente , & les multiplie à proportion 
qu’on en fair un bon ufage. En fecond lieu, il 
s'enfuit que nous deyons nous contenter des 
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graces ordinazes, & qu'il eft-cres-dange:eux 
de defirer ou demander des graces cxtraordi- 
naires , foit pour noftre converfion, ou pour 
noftre plus grande perfeétion. Pefcz bien les 
raifons{uivantes, & priez noftre Seigneur qu’il 
vous éclaire de fes Iumieres, pour entrer dans 
les difpofitions & dans les fentimens que vous 
devez avoit fur ce fujet. 


- 11 POINT, 


*ONwsi1DEREZque cette demande eft 
prefomprueufe, veu qu'eftant pecheurs, 

c: mme nous {ommes, bien loin de meriter des . 
faveurs particulieres , nous ne tenons mefme 
“Jes graces ordinaires que de Ja pure mifericor- 
de de Dieu: Car il ne nous les donne qu'en con-. 
fideration de {on Fils , qui les a acquites au prix 
de fon Sang. D'oùvient qu'il n'yena pas une, 
pour petite qu'elle puilfe eftre , qui ne fon d’un 
prixinfiny, & par fuice infiniment au deflus de 
nos merites. C’eft donc un grand orgueil d’en 
prerendre d’extraordinaires , comme fi elles 
nous eftoient deuës,ou que nous en fuflions di- 
ÿgnes. Ce n’eft pas le moyen d'attirer Jes bentez 
de Dieu fur nous, mais plücoft les effcrs de fa 
colere. Car certe folle préfomption , qui afpire 
aux graces miraculeufes & privilegices , nous 
rend indignes mefme des plus communes, parce 
que Dieu refifle aux fuperbes , dn donne [a grace 
aux humbles. Humilions-nous donc [ous la puif- 
Jante main de Dieu, afin qu'il nous éleve au temps 
- defa vifite. | | 
E 111. POINT. 


ONSIDEREZ que cette demande eft 
# injufte. Car c’eft vouloir donner la loy à 
lii 1iij j 
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Dicu , aulieu de La recevoir de [uy ; ce qui eft 
déraifonnable. Il eft Ile Maiftre de fesgraces, 
1] les diftribuë comme 11 luy plaift. S’il en don- 


ne plus aux uns qu'aux autres , qui le peut 


trouver mauvais ! Contentez vous de la parc 
qu’il vous fait, & fi elle vous femble trop pe- 
tite , fouvencz-vous que vous cftes d'aurane 
plus coupable , que vous laïflez perdre ce peur 
qu'il vous départ , & qu'au lieu de Je ménager 
vous en faites une: aufh grande profufion, que 
s'il y en avoit trop pour vous. Penfez donc à 
le faire profiter , & non pas à vous plaindrede 
la liberaliré dont Dieu ufe envers les autres: 
autrement il vous dira comme à ces ouvriers 
méconrens de l'Evangile. Voftre œil eft.il mau- 
vis, parce que je fuis bon ? Nem’eft- il paspermis 


de faire ce que je veux? Ile ne vous fais point de 


tort: PreniZ ce queje vous donne , & ne (oycz 
y ce 


point jaloux fi j'en prefere d’autres à vous. 


Certre preference n’eft point une acception dé 
perfonnes : je ne dois rien aux uns ny aux au- 
tres : Ma grace n’eft point fujette aux loix d'u- 
ne juftice diftributive ; qui doit proportion- 
ner la recompenfe au merite. Je la difpenfe 
comme il me plaift. C’eft un don graruit qui. 
ne dépend que de ma feule mifericorde. : : 


s 


| IVLPOENT. 
ONSIDEREZ que cette demande eft 
capticufe & maligne. Car ce n’eft qu'un 


. prerexte que nous cherchons pour couvrir l'at- 


tache que nous avons au vice, comme fi les 
graces ordinaires n’eftoient pas aflez fortes 
pour nous en dégager. Si nous demeurons dans 
le defordre & dans nos mauvaifes habitudes, 
ce n'eft pas que La grace manque de force.pour 
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nous en retirer, mais c eft que nous manqueons 
de. fidelité à nous en prévaloir. Ce nc font pas 
roüjours ceux qui ont reccu de plus grandes 
graces-qui fe fauvenr, ou qui s’élevent à une 
plus grande famteté. Les Fheologiens difent 
que Dieu diftribuant fes graces aux cfprits An- 
geliques , eur égard à l’excellence de leur na- 
ture : par conféquent que le premicr des Anges 
fut fans difficulté plus avanrageufement par- 
tagé que les autres. Et routcfois il en ufa plus 
mal, & nonobftant les avantages de nature & 
de grace , fon orgueil le precipita du Ciel, & 
le fic comber ; comme le foudre au fond de 
Fabyfme. Maisqu’eft-il befoin de recourir aux 
“Anges pour prouver cette verité. Ecoutez ,ce 
que dit le Fils de Dicu. Les Ninivates s'éleveront 
au jour du Iugement contre ce peuple ç le con - 
damneront. Qui des fuifs ou des Ninivires receus 
rent plusdefaveurs & plus de grace ? Sans dou. 
te vous avolicrez que ce furent les Juifs Jonas 
prefcha aux Ninivites: Er ecce plufquam lonas 
hic. Jisus n’eft-il pas plus que Jonas? Jo- 
nas nc fit point de miracles: JE sus n’en fit- 
ilpasuneinfinité dans la Judée ? Etneanmoins 
= les Ninivites fe convercirent , & les Juifs de- 
meurerent dans leur endurciffement. Si j'a= 
“vois: veu un miracle, difent quelques-uns, je 
me convertirois. Quel miracle plus grand que 
la refurreétion du Lazare ? & neanmoins les 
Juifs qui le virent, n’en conceurent que de l’en- 
.vie. Que dit Abraham.au mauvais riche, qui 
le prioit de l’envoyer au mende pour avertir fes 
freres ? Ils. ont Moïle & les Prophetes ; s'ils 
ne le croyentpas , ils ne-croiront.pas aux morts. 
.quoy qu'ils les voyent reffufciter. L’importan- 
cé n’eft donc pas de voir de grands miracles, ny 
dc recevoir des graces extraordinaires : le touc 


# 


658 La vie de ‘Iefus 
cit de répondre fidellemenc à celles que Diea 
nous donne. Le vous dis en verité , que les Publi- 
cains Gn Les femmes proftituées vous devancerènt 
dans Le Royaume de Dieu. Car fean ef} venu dans 
la voye dela jufiice, er vous nal'avez pointcr#, 
Les Publicains a contraire &n les femmes profti- 
tuées l'ont cré. Et vous qui l'avez v4, vous n'a 
vez point efté touchez de-repentir pour le croire, 
en fuivant leur exemple. + 
Malheur à vous Coroziim, malheur à vons 
Bethfaïde, parce que fi les miracles faits au milieu 
de vous avoient efté faits dans Tyré dans Si- 
don , ily à déja long-temps qu'elles euffent faie 
penitence dans Le [ac Gr dans la cendre. Quand 
cft-ce que vous la ferez, vous qui avez receu 
taut de faveurs du Ciel ? fe vous declare qu’au 
jour du Jugement T yr & Sidon feront traitrez 
moins rigourcufement que vous. O Jugement 
de comparaifon , quetu es redoutable ! & tou- 
toutefois que peu de. perfonnes c’apprehendent 
& te redoutent ! 


PAPA ORPRPE PROS TRERER 
pleMe XCV, MEDITATION:i 


ziéme Semai- ‘ ‘ 
éajes la Une femme infpirée d’enhaut publie 


Pentecofte. le bonheur de Ja Merc qui a 
enfanté Jesus. 





| Beatus venter quite portavit, Gr ubera qué 
fuxiffi, Lucæ 11. 


REMARQUE. 


Lyranus dit que cette femme eftoir la fer- 
vante de faince Marthe nommée Marcelle. 
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Æurhyme dir qu’elie fur tellement ravie des 
difcours deY5sus,-qu’elle éleva fa voix du 
milieu de la foule , pour publier le bonheur de 


la Mere qui l'avoit porté dans fesænrrailles. 


Ee venerable Bede croit qu'elle fut éclairée 
d’une lumiere furnaturelle , qui luy fit connoî- 
tre le Myftere de l’Incarnarion & la Virginité 
de Maric,pour confondre ]a calomnie des Pha- 
rifiens, & la perfidie des Herctiques. Quoy 
Qqu'ilen foir, 5! ne faut point douter quele témoi- 
gnage qu'elle rend à JE sus-CHR1sTes 
fa B. Mrre ,he luy ait efféinfpiré par leS. Efprit, 
comme dit Janfeniüs. Fi 
Ceux qui celebrent les loüanges de la Mere 
de Dicu , fonranimez de l’Efprit de Dieu : Les 
Hereciques qui tâchent d’cbicurcir fa gloire, 
font pouflez par l’efprit des tenebres, & agirez 
-des furiés de l'enfer. Divino afflantur [piritu,qui 
Deipara laudes celébrant : T'artareis agitantur 
furiis novatores, qui illius gloriam obfcurant. 
IL POINT. 
L À Vicrge Sainte cft Bienheureufe , parce 
A qu'elle a porté Jss sus-CHRIST dans 
{es entrailies : & en cette qualité nous la de= 
vons loüer , honorer & refpeéter. Ecce enim ex 
hoc bentsm me dicint omnes generationes , quiæ 
fecit mihi magna quipotens eff. Deformmis tou- 
tes les generations me diront bienheureufë; 
parce que celuy qui ef puiflant, a faicen moy 
de grandes choles. Dominus regnavit, decorem 
indutus eff , indutus eft Dominws fortitudinem €» 
prac:nxit fe. Le Seigneur a eftablÿ fon Regne : 
11 s’eft revétu d’une éclatante beauté : Le Sei- 
gneur s’eft revétu de force : il s’eft ceint , & a. 
pris {cs armes pour combattre le Prince des 


Tanti ejds 
iñcarnatio- 
nem finceri= 
tarte Cognof+ 
cit, tanta fide 
confitetur , Ut 
à præfentium 
procerum ca- 
lumniam , © 
fururorum 
hæreticorum 
confundat 
perfidiam. 
Beda in Lu- 
cam, 
Barradisws. 
tom. 2,4, 86e 
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tenebres. En quel lieu ? Dans les chaîftes en 
crailles de fa B. Mere. C'eft le chrône du veri- 
table Salomon , qui eft Plus blanc que l’yvoire, 
plus riche & plus éclatant que l'or , plus ma- 
gnifique que tous les F hrônes des plus grands 
3. Reg.10. Rois. Non eft faïtum tale opus in univerfss Re- 
gris. C'eft la raifon de Gedeon penetrée de la 
rofce du Ciel ; qui a fourny l'éroffe precieufc, 
dont le Fils de Dieu s'eftrevetu. C’eft la Tour 
de David où il a pris les armes de {a fainte Hu- 
manité, qui cft incomparable dans fa force. 
auffi-bien que dans fa beauté. Car qu'ya-c-1l 
de plus beau & de plus'fort, foit au Ciel ou 
fur la terre , que l’adorable Humanité de J 5 - 
D.Epiph. sus formée du plus pur fang de la Viergc,qui 
ferm.deLawd. |’ porté neuf mois dans fon fein. O #terum im- 

AS CPE pollutum ; habentem circulum cœlorum,qui D 
Neque enim À o | PES DENTP 
morstihibea. S2comprehenfuns , èn te verè comprehenfum porta- 
titudinem at« ff1!.O uterum cœlo ampliorem, qui Deumin te 
tulir , nec Fe Non coarétaffi ! O chaîte fein , égal à l’étenduë 
Bone con. des Cieux , qui avez compris l’incomprehenf- 
citiavic, nec ble; & qui avez eu le bonheut de le porter? © 
rurfus hoc ti- fein Virginal, plus grand mefme que le Ciel, 
ee viæ où l’immenfiré de Dieu s'eit renfermée , & Ne 
nier s'eft point trouvée à l’étroit1 © fainte-Mere 
nihilext ‘de Dieu, nous n'appellons les homimes Bieti- 
mefcas, heureux qu'aprés leur mort ; parce que c’eft 
Omnium e- elle qui donne le dernier trait à leur vertu, & 
be gén qui met leur falut en añurance : Mais à voftre 
dium, &f- gard la mort n'a pointefté Ie commencement 
nis fecuriras, de voftre bcatitude. C’eft la Conception &:lR 
item & vera demeure du Verbé Incarné dans voftre fcin, 
re su a cité le commencement , le milieu, la 
ceprione , in “M? 8 Ja feureté de rousles biens. Et c’eft par 
là divinâin. Cette raifon que tous les ficcles vous. diront 
habitatione ,-bienheureufe, & que nous regardons tous vô- 


Milo deni- tre (cin comune le centre de noftre bonheur, où 
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Dicuzope.c le falut du ggnre humain. que à labë 


: | omni remote 
partu pofita fuit. S. Damaf.orat.x1. de dormir Deipaye. 


Vide 5." Bern. ferm. 1. de Pentecofle. Vbi explicat illud Pfal, 73. 
Oreratus eft falurem ifimedio terrè, De wtero Virginis, qui mirà- 
bili proprierate medium terræ appellatur , : &c. - 


À … 


IL POINT.* Ne ou 


Æ A fainte Vierge eft Bienheureufe , parce 
L qu'elle à parfaitement æimé JEsus- 
CHRIST ,.& gardé fidellement fa parole, 
&, en cette qualité nous Ja devons amiter com- 
me noftre modele , & comme la Mere du bel 
Amour. C'eft ce que noftre Seigneur nous ap- 
prend par da réponfe qu'il fit à certe femme, . 
qui loüoit la Mere qui l'avoir enfanté ; & l'ap- 
pelloic Bicnheureufe. Quirimo ; luy dit-il, 
beat: qui audiunt.verbum Dei ç cuftodiunt 1l- 
lu4. Mais plütoft bienheureux ceux quienten- 
dent la parole de Dieu , & qui la gardent. I] 
he refure pas ce qu'a dir certe femme ; car c’eft 
}'Efprit de verité qui parle par elle: Mais il 
prend occafion de loïer ceux qui entendent fa 
parole & qui la pratiquent , en ajoûrant au 
bonheur particulier de fa Mere une autre beati- 
.tude, qui nous eft communc avec elle, & 
que nous pouvons acquerir en imitant la fain= 
geté de fes mœurs , parceque ce font les vertus 
&. les merices, plüroft que les grandeurs qui 
font noftre bonheur en cette vie. C’eft pour- 
quoy fainc Auguftin dit, que la Vierge a efté plus S. Aug. l. de 
beureufe pour avoir receu la foy de Jesus. S.Virginitare 
CHRIST, que pour avoir concen La Chair de"? 
Jesus-CHRrisrT. Il pañle encore plus 
avant, en difant , gw'ilne luy euft feruy de rien 
d'etre Mere de Dieu, fr elle ne l'euft conceu d 
porté plus heureufement dans [on cœur, que dans 4 
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fon chalte fein. Aimons donc jEzsus-CHRisT 
à l'exemple de fa B”Mere, écoutons fa parole, 
pur fes conieils, & nous ferons bien- 
heureux. Beati qui audiunigwerbum Dei, Gn.éti- 
-_. flodiunt illud. " ? 
L.3.de mit, Parlez, Scigneur , parce que voftie fervitèur 
FRE °° vous écoute Donnez- moy l'intelligence pour 
apprendte ce que vous m'enfcignez par le mi- 
niftere de ceux qui me parlent de voftre paït. 
Car fans vous us les Predicateurs dont vogs 
eftes l’oracle & la lumiere, ne ferviront qu'à 
me rendre plus coupable. Ils peuvent bien me 
faire entendre leurs paroles , mais ils ne me 
peuvent donner la.crace & l’efprit. Ifs don- 
nent Ja lettre, & vous en ouvrez le fens. Ils 
nous portent vos ordres & vos commande- 
mens , mais vous nous aidez à les accomplir, 
1is montrent le chemin , & vous donnez des 
forces pour y marcher, Ce qu'ils difent eft ad- 
* mirable, mais Je cœur n’en eft point touché, 
fi vous-mefme ne luy parlez. Parlez donc, Sei- 
gneur,. parce que vos paroles donnent la vie 
éternelle. Parlez- moy , de peur que je ne meu- 
re, & que je ne demeure fterile & fans fruit, fl 
je fuis feulement averty au dehors, fans eftre 
touché & embrazé au dedans. Parlez- moy, 
pour me faire vraiment changer de vie, de 
peur que je ne devienne plus coupable, ayant 
€couté la parole fans l’obferver ; ayant connu 
la verité fans l’aimer ; ayant cru voftre loy 
fans la garder. | | 


111. POINT. 


f A fainte Vierge eft Bienheureufe, parce 
Ls qu'elle eft la plus proche de fon Fils, & 
æ  gu'elle tient la premiere place dans fon Royau- 
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me. Nec in terris lecus dignior uteri virginalis S. Bern. fermi 
templo , in quo filium Dei Maria [üfcepit: nes in 14e AÏwrr. 
cœlis regali folio ,in quo Mariam Maria filius fi. 
blimaswit, comme il n’y a point de lieu plus ho- 
norable fur la terre, que le temple du fein vir- 
dial , où Marie a receu le Fils de Dieu : il ny 
en point aufli de plus honorable dans le Cicl, 
que le chrône auquel le Fils de Marie l’a éle- 
xée. C'eft en cette qualité que nous la devons 
invoquer ; parce qu'elle n’eft pas feulement 
Bienheureufe, mais elle à le pouvoir de nous 
rendre tous bienheureux. Son Fils Juy a confié 
tous fes Eleus, il [uy a donné les clefs de fon 
Royaume, eile y fair eocrer tous les predefti- 
nez ;'clle fait-mefme une partie de leur bo- 
hour: Tu Materomnium beatorum, gaudium ple- 
n12n po Deum ,omnism (upernorum civium [o- 
lgfium:, dit faint Boyaventure. Vous eftes Ja S. Bonavrst: 
Mere derous les Bienheureux , vous les enfan- ÿ7 Camsico. 
tez tous à la gracc & à la gloire ; vous eftes 
aprés Dieu la fource de leur joye, & le parfait 

contentement de rous les Citoyens du Ciel. 

 Beatus ergo» fecurè ambulat, qui lefums h Thomas à 
Mariamin corde portat , ore fabenominat, labiis Kempis in 
benedicit ,voce clamat,corde jubilat ,o[culus placat, alle Lilie 
brachiis ampleititur, @ flexis genibus adorat. * ‘3 
Beatus qui lefum € Mariam [eduloinvocat, de- 

” vorè falutat , amorosè commemorat, eximiè bono= ” 
yat, Latiffimè collandat, altiffimè glorificat, ar- 
dentiffimè amat , jucundiffimèe celebrat € cantat. 

Celuy-là eft donc bienheureux, & marche 
en affurance , qui porte dans lecœurJesus 
& MAR: E, qui lesa fouvent dans la bouche, 
qui les benit , qui les reclame, qui en fait la 
joye de fon cœur , qui les baife, qui les em- 
brafle , & qui les adore les genoux €n terre. 
Heureux celuy qui invoque avecferveur Jssus 
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& MaRr1ez;qui les falüie avec devotion ; qüi 
cn parle avec amour , qui les honore .aveë un 
fingulier refpeët , qui les loüe avec un:tre$- 
tendre fentiment de joye,. qui les glorifie-haut 
tement ; qui Îles aime tres-ardemment, qüi 

. \ ni à 
prend un plaifir extrême à.chanter & publier 
leurs loüanges. AR: 


roueMe. #X CVI. MEDITATION. 


credy de la re, 
fciziéme Se. La Mere & les Freres de ] Esus Île 


maine aprés Le | 
la Pentecofte, viennent trouver, & demandent ‘ 
| à luy parler. | + 


L s 
ENT 


Ecce Mater tua, € Fratres tui foris ffant ques: 
rentes te. Matth. 12. ‘*: + 4, 


- Voilà voftre Mere, & vos Freres qui font 
dehors, & qui vous demandent. + 


I POINT. 

| C ONsiD&5REz le motif qui porta la 

s Mere & les Parensde JEesus-CHR1IST. 
Titus Bofir. , à le venir trouver. Quelques-uns'difent que cé 
in cateni D. fus Je défir qu’ils avoient de le voir aprés une 
és defide longue abfence. Canifius eftime que ce fut le 
rabatur Chri- defir qu’ils avoienr d'entendre fa parole , & 
ftuspropter que ne pouvant l’aborder à caufe de la foule du 
abfentiam,ac- peuple qui l’environnoit , ils furent contraints 
Pure de demeurer à la porte, & de luy envoyer un 
Che l 4, homme, pour luy dire qu'ils eftoient dehors, 
de Deip.c.z1. & qu'ils demandoient à luy parler , afin qu’il 
Caier. Mara Les fit entrer dans la maifon. Caïetan croit 
3. qu’ils avaient pour l’inviter à prendre fon 
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fepas , & que c'eftoit une marque de l’amour 
qu'ils luy portoient , & de la compaflion qu'ils 
avoient de fes fatigues & de fes travaux. Quel- Parradiuste; 
ques: uns ajoûrent , que fçachant l'envie que 1./.8.c.an 
les Pharifiens luy portoienc, ils vouloient le 
tirer du danger où il efoit de fouffrir quelque 
infulte de leur part. Car ils deliberoient déja 
entr'eux des moyens de s'en défaire & de Ie 
faire perir.. Excuntes Pharifai confiliur facie- 
bant aduerfus enm , ut per derent eur. 
_ Apprenez de là le zele que vous devez avoir 
pour Jssus-CHRAST: Qui aime, vale 
- pour la perfonne qu'il cherit , & s'intereflcen 
tout ce qui Jasregarde. La B. Vierge fçavoit 
bien que JE suseftoittout-puiflant, & qu’il 
-n'avoit pas befoin de défenfc. I1 n'importe; 
{Dicu veuc que nous luy témoignions noftre ze- 
Je ,'en maintenant l’honneur de fon Fils. O que 
vous feriez heureux fi vous pouviez dire à | 
Fheure de voitre mort comme ce ferveur Re- 1o/ephus Mar: 
 Jigieux de la Compagnie de JE S us.; que vous rhæts Socier. 
n'avez cherché dans routes les aétions de vô- Tefirqui obiis 
ære vie; que da feule gloire de Dieu ! Figurez- ns 
cvous que J ESuS-CHRIS FT vous die ,> CoMm- anni 1621. 
meäicerte ame vertueufe dont parle Nicrem- Nieremb. L 1 
“berg dans fes traitez. Afcetiques : Totus Labor Doëtr. Afte- 
tibi : totaunlitas proximo: tota gloria mibi. Pre- ‘icar. Doëf.s, 
nez tout le-travail pour vous : gardez tour le 7e 
-profit pour Je prochain : & toute la gloire pour. 
moy. Q Jebcau, & le riche partage !. 


IL POINT. 
C ONSIDEREZ la séponfe que fit J #- 


sus à celuy que fa Mere & fes Parens 
luy avoient envoyé. Qui eff ma Mere , & qui 
font mes Freres? ]uy dit-il, Je vois bien qe 
V. Partie. | k | 
Fr 
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vous ne connoiflez pas encore toute ma parens 
té. Puis montränt de l'œil & de la main fes 
Difciples qui eftoient autour de Jluy. Voicy, 

% ajoûa-c-il, m4 Mere y mes Freres. 2 
, Ce n’eft pas qu'il méprife fes Parens felon{x 
Chair ; il les avoit luy-mefme choifi pauvres 
par un deflein particulier ; afin de montrer lé 
peu d’eftat qu'il faifoic des richefles. Mais:il 
prend occafion dé nous enfeigner deux impots 
tantes veritez. La premiere, qu'il ne fautipas 
quitrér le fervice de Dicu pour des confidéra- 
tions purement humäifes & naturelles : & qüe 
lors qu'il s'agit de fon honneur, on ne doit 
point avoir égard à là chair ny au fang. Si vos. 
parens vous veulent empécher de fuivre la vo. 
cation Divine, dires : Quiefl ma Mere ,' €: qui 
© font mes Freres? Dieu m'eft plus proche & plus 
cher que mes parens. Si vos amis vous porcent. 
à la vengeance , & vous empefchent de pardori: 
ner àceux qui vous offenfent : dices: Quifont 
mes amis? Je n’ày point de meillèur amy que 
Jssus CHRIST: Laïeconde,qu’il ya deux 
fortes de parenté : l’une felon la chair, . l'autre 
felon l’efprit : l’une felon la nature, l'autre. fe? 
Jon la grace, qui eft preferable à cellétle Ja 
nature. Ce qui ne diminuë en rien l'honneut 
qui eft dû à la B. Vierge , comme remarqueñt 
les faints Peres; parce que l’une & l’autre fe 
trouvent unies en fa perfonne avec un avanta- 
fe incomparable. Car elleeft Mere par excel: 
; Jence felon l’efpric aufli-bien que felon Ja chair. 
Abbas EUar. Tr bi cam filius negligere viderur ;ibi am 
ricus ferm. 4, 3' THEUE Re à F 
de Affump-  Plius honoraffe invenitur : dum ei jeilicet materni 
ice, nominis honer duplicatur. Par confequent là où 
fon fils femble-la negliger , c'eft là mefme qu'il 
J'honore davantage : car il fait voir que l’hon= 
neur qui cft dû à ce beau nom de Mere, Juy 





| 
| 
| 
| 
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appartient à double titre, & parce qu'elle l’a 
conceu une fois corporellement dans {es cha- 
ftes ‘entrailles, & parce qu'elle l’a toujours 
porté par amour au fond de fon cœur. 1j n’a 
doné pas méconnu fa Mere, dit faint Hierô- 
mé, maisil a preferé fes Apoîñtres à fa parenté, 
pour .nous apprendre que lois que la chair & 
l’efprit difputent la premiere place dans nô- 
tre cœur , 11 faut toüjours donner Ja preferen- 
ce l'efprit. Non matrem negawit , fed Apofto- S. Hieron. 
los cognationi pratulit ut nosin comparatione di- Matth, 121, 
leéionis carni fpiritum praferamus. | 


IL POINT. 
C ONSIDEREZEN quoy cenfifte l'afini- 


té {pisituelle que nous contra@tons avec le 
Fils de Dieu. I} nous l’enfeigne-clairement par 
ces paroles : Quiconque fait la volonté de Dieu, S. Greg. bem. 
celuy-là eff mon freresma fœur cp ma mere. \eft Ÿ Dares 
” Acfrerc & la (œur deJzsus-CHRisTen Fr ur 
croyant, il eftfa mercen l’engendrant dans le 
tœur de ceux qui croyent, difent faint Gregoi- 
re & faint Jerôme. Il eft fon frere , (a fœur, & 
#1 mere tout enfemble , en faifant la volonté de 
Dicu. O sémirabilem virtutem, qua ad fe acce- Enthymiur. 
dentes ad tantum ex‘ollit honorem , ut Christi 
faciat elfe cognatos. O l'admirable vertu, qui 
élevent ceux qui Ja recherchent à un fi haue 
degré d'honneur , qu’elle en fait non feulement 
des amis, mais encore des parens de }zsus- 
CHR1ST.O admirabilem honorem! © virtu. ç pp, [Les 
tis incredibiles vires! qud ducitis bene viventes ail. 2e dl 
homines ? O merveilleux honneur ! 6 force in- 
croyable de la vertu ! où portez- vous les gens 
de bien ? | nr 


* Kr«ij 
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XCVII MEDITATION.. 





Pour leJeu= 

d'ibrs Ma. 

ee les us entrant dans une barque propofe 

neaprés le piufieurs paraboles., pouiï inftruirele 
FES peuple qui fe tienc fur le rivage. 


Locutns eft eis in pañabolis mulias: Mattha. 
L leur dit beaucoup de chofes-en parabôless. 
| REMARQUE. Rs 


Jesus ayant-finy fon difcours par-la re- 
commandation de ceux qui font la. volonté de 
Dieu, qu’il appelloïr fes freres & fes {œurs, 
forrit ce jour-là mefme de la maifon pour aller 
versla mer, & voyant le grand concours-du 
peuple qui accouroit à luy de toutes parts, 4 
monta dans une barque, où il s’affit pour in= 
firuire fes auditeurs qui s'eftoient répandus fur 
Je rivage. Les difcours qu'il leur cenoïit leur 
eftoient également utiles &. agreables, parce 
qu'il fe fervoit deparaboles , c’eft à dire de fix 
militudes & de comparaifons- familieres , es: 

“unes prifes des œavres de la nature’, les autres 
des aétions humaines, & par le rapport de ces 
exemples à l’état & à la conduite fpirituelle 
des ames, il failoit couler fa doétrine celeité 
de fa bouche dans leurs cœurs, avec äutans 
d’efficace que de douceur. Maïs comme les paä 
raboles font toüjours des voiles qui couvrent: 
les veritez en les propofant , pour actiter Ja eus” 
riofité des auditeurs, les Apoñtres prirent de là 
fujet de s’adreller à luy en particulier , pour les 

1 








LS 
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prier de leur dire poarquoy il ne parloit au 
peuple qu’en paraboles , & de leur en donner 
l'explication. La réponfe qu'il fit à leur de- 
maude nous donnera le fujèt de certe Medi- 
tation. 


EL POINT. 


FARE in parabolis loqueris eist Pourquoy Matth, 154 
: Jeur-parlez-vousen paraboles?>. 

C'eft un effet de la bonté du Fils de Dieu, 
quis’accommode à la portée de fes auditeurs; 
en fe fervant de comparailons familieres pro- 
portionnées à leurefprit, pour les élever à la 
_ <onnoiflance des chofes {pirituelles & divines. 
Il ne faut pâs s'étonner s’il couvre fa doctrine 
fous des figures & des fimilicudes fenfibles ; 
puis qu’il s’eft couvert luy-mefme de la forme 
de d'homme , pour:traitter plus familierement 
avec nous, & pour nous enfcigner le chemin . 
du Ciel. Les paraboles font fort propres pour 
imftruire le peuple ;. parce que d’un cofté c'eft 
uncefpece de peinture , qui reprefente les cho 
fes les plus cachées , & les fait entrer avec plus 
de plailir & de facilité dans L'efprit,en les mer 
tant, pour ajafi dire, devant les yeux. Et de 
l'autre c'eft un voile facré, qui cache la fain- 
tré de nos M yfteres, comme.le voile du tem- 
ple cachoit autrefois le fan@uaire, & qui nous 
cn fairéoncevoir une plus haute idée , unplus 
profond -refpeét , un.plus grand defr de les 
counoiftre,. & enfin un plus grand foin d'en 
profiter & d'en conferver la memoire. Eft- 
ceXinfi que vous écoutez la parole de Dieu, 
ou que vous lifez. l'Evangile ? Eft-ce dans céc 
cfprit que vous méditez les enfcignemens de 
Jesus-CHRIST. * Pen 


* 


Matth.13, 
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IL POINT. 


V AR Ein pärabolis loqueris ex? Pourquoy 
Q leur parlez-vous pat des paraboles 2 

. Comme c’eft un effet de la bonté de J £ su se 
CHR1Ss T dans fon premier deffein, qui tend 
toujours au bien de ceux qui veulent profiter 
de fes inftruétions & de fes graces : c’eft auf 
un effer de {a juftice, qui punit-ceux qui les ne— 
gligent. Dieu cft un grand Prince qui nemet 
{es biens qu’en des mains induftrieules & fidel- 
les, qui les fçavent ménager. A mefure qu'on 
cn abufe , il les retire, & les lumieres qu’il 
nous donne , croifflent ou s’affoibliflenc felon 
le bon ou le mauvais ufage qu’on en fait. Si 
Jes Juifs euflent bien receu fes enfeignemens, 
1] leur cuft parlé plus clairement : mais parce 
qu'ils les méprifoient, 1l ne leur parloit que 
parcnigmes. {dem in parabolis loquerei , quiæ 
videntes non vident, € audientes non audiunt, 
neque intelligunt. Je leur parle, dit-il , par des 
parabolcs, parce qu’en voyant ils ne voyent 
point, & qu’en écoutant ils n’écoutent ny ne 
comprennent por. Qui enim hAbét, dabitur 
ei, Cr aburdabit. Qui autem non habet , Cr quod 
habet, aufertur ab eo. Car quiconque a déja, 
on luy donnera encore, & il fera comblé de 
biens. Mais pour celuy qui n'a point, on luy 
oftera mefme ce qu’il a. C’eft comme s'il di- 
foic : Il ne faut pour juftifier mon procedé, que 


. € qui pañle en proverbe parmy cc peuple , que 


celuy qui s’eft acquis du bien par fon Indy 
& par {on travail, merite qu’on luyen di 

davantage : maisque celuy qui demeure pau- 
vre ge fa negligence, parce qu'il ne veut rien 
faire", merice qu’on luÿ oftemefmele peu qu’il 
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a. C’eftpour ce fujer que je parle en des ter- 
mes enigmatiques à ces cœuis endurcis, qui 
ménagent fr mal mes faveurs, & qui ayant les 
moyens-& les fecours plus que fuffifans pour 
voir & pour-entendre ce que je leur enfeigne, 
ne veulent-pas feulement ouvrir.les yeux , ny 
prefter l'oreille à mespaioles. C’eft. pourquoy 
cette Prophetie d’Ifaïe s’accomplit en eux: 
Vous écouterez, Ch en écoutant vous n'entendrez 
po ni. Vous merrez , (> en voyant vows ne verrez 
point. Les nuées qui offufquent l'air, ne font pas 
plus épäifles que celles. qui chargent & appe- 
fanrifèri le cœur de ce peuple. Leurs oreilles 
font devenuës fourdes , & ils ont bouché leurs 
yeux , de peur que Jeurs yeux ne voyent , que 
leurs orcilles n’entendent , que leur cœur ne 


comprenne , & ques’eftant convertis, jencles 


gucrific. Ce:font des pecheurs cndurcis qui.ne 
changeront jamais, des criminels indignes du 
pardon, qui n'auront jamais leur grace , des 
malades defefperez., qui ne fe reéleveront ja- 
mais. 1 é 

III POINT. 


Q VARE in parabolis loqueris es? Pourquoy 


<, leur parlez-vous en paraboles ? 
C'eftua cffer de fa fagefle, qui fçait faire di- 


ftinétion, comme dit faint le ns entre 


fesamis & fes ennemis. Propofuit illis parabo- 
Lam. 1Uis, hoc eff,non fuis, [ed extraneis ;inimi- 
chutique,non amicis fpeétantibus ad calumniam, 
non audientibus ad falntem. I] leur propofa 
une parabole : fllÿ, c’eft à dire, à des étran> 
gers, & non pas aux fiens, à fes ennemis, & 
non pas à fes Amis ; à ceux qui l’épient pour le 
calomnier ; & non pas à ceux qui l'coutent 
pour fe fauver, Certè ff myfica non efenr, inter 


Lo 


S.Chry[.ferme 
66. 


1bidemi 
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infidelem fidelemque , inter :mpium atque pium 

- difcretio non mansret : ch effet devôtus ficutcon- 

tumax ,iners, ficut qui laborat ,pervisil, nt slle 

qui dormit. Certes s’il n’euft point ufé de ter- 

mes myftiques, il n’y euft point eu de differen- 

ce encre l’infidelle & le fidelle , entre l'impie 

& le pieux : L'homme devot euft efté craitré 

comme le refractaire, l'ouvrier laborièux coms 

me le faincanc, & celuy qui veille comme ce- 

luy qui dort. Maïs la Sagcffe incarnée en ue 

Marci 4. vouc autrement. Vobis datum eff noffe my[ferium 
regni Dei : illis autem qui foris [unt , in parabolis 

omnia fiunt, 1] vous eft donné à vous autres de 
.connoiftre Je Myîtere du Royaume de Dicu : 

mais pour ceux. qui font dehors, tout fe pañfe 
enparaboles. C’eft à vous qui cftes mes difci- 

ples, & qui avez la foy, la docilité & le defir 
d'apprendre & de prauquer les fecrets du Ciel, 

Veftriautem que je referve la clef de la fcience & de l’intel- 
ser g ligence, pour entrer dans les Myfteres de mon 
el , Eglife, & pour ouvrir tous les reflorts du gou- 
quiaaudiunc, Vérnement des ames dans cc Royaume fpirituel 
Amen quippe que Je veux établir, O que ce:.don cft grand ! 
_ ee Ô qu'il eftrare! vous eftes aufl heureux, que 
A Cieurt ces aveugles fonc miferables. Vous avez des 
videre, que YEUX qui voyent, & des oreilles | + 
vos videtis, & C’eft un bonheur que vous ne fçauriez affez 
non viderür, eftimer. Car je vous dis en verité que beau- 
A A coup de Prophetes & de Juftes ont fouhaitté de 
audierunr,  VOir-ce que vous voyez, & ils ne l’onc pas vu, 
Matth.13,  & d'entendre ce que vous entendez , & ils ne 

l'ont pas entendu. 


XCVIFI- 
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PRPRORPAPR CRORSCRORTR 
XCVIIL MEDITATION. hs le Vene 


redy de la 
{ciziéme fe- 


Jesus propofe la parabole de l’yvrayë maine aprés 
femée parmy le bon grain, la Pentecofte, 


Simile faëfum eff regnum cœlorum homini qui 
feminavit bonum femen in agro fuo. Cm autem 
dprmirent bomines venir inimicus ejus ; & [uper 
feminanvit zizania ir medio‘triticé, € abiit.. 
Matthæi 13 | 


Le Royaume de Dieu eft femblable à un 
homme qui avoit femé de bon grain dans fon 
champ. Mais pendant que les hommes dor« 
moient , fon ennemy furvint , & fema de l’y- 
vraye parmy le froment, & s'e1 alla. 


REMARQUE. 


Onaomis la premiere parabole du bon grain 
femé en des terres differentes, parce qu'on en 
a donné l'explication dans la feconde Partie 
des Meditations. Voyez Ja Meditation du Di- 
manche de la Sexagefime , page 616. Celle de 
lyvraye n’a pas befoin d’éclairciflement. Nô- 
tre Signeur en donna Juy-mefme l'explication 
enparticulier à fes Difciples , 'apiés avoir 
renvoÿé le peuple, s’eftant retiré dans fa de- 
‘meure ordinaire. Celuy qui [eme le bon grain, 
leur dic-il, c'eft le Fils de l'Homme: le champ, 
c'eff le monde : le bon grain, ce [ont les enfans di 
Royaume: l'yvraye, cefont les enfans du malin - 
efprit : l'ennemy qui l'a [emée, eft le Diable : la 
moif[on , eff la fin du monde: les moiffonneurs, . 
V: Partie, LI11 . 


L 2 re 
. “ 
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Jont les Anges. Sainc Augufbn & faint Chry- 
foftome appliquent cette parabole aux here;i- 
tiques, qui font les enfans du Diable,. Mais 
noftre Seigneur luy donne plus d’étenduë. Car 
i] dit, que ‘ommé on cueille l’yvraye, €» qu'on 

La bréle dans le feu: ilen arrivera de mefme à la 
fin de ce frecle. Ie Fils de l'homme envoyera [es 
Anges, @ ilsramafferont ç& enleveront hors de 
fon Royaumetous les [candales , € tous ceux qui 
commettent l'iniquité, cp ils lesprecipiteront dans 
la fournaife du feu. C'ejt là qu'il y aura des pleurs 

« x des grincemens de dents. Alors lesinfles bril- | 
leront comme le Soleil dans le Roÿgsme de leur 
Pere. Suivant ces paroles , nous mediterons 
aujourd'huy fur le mélange des Juftes & des * 
impies dans le Royaume de Dicu. 





Fu | IL POINT. 


ONV M Jemen, hifunt filii Regni: zixn- 
D niaautem , filit funt #cquam. Lebon Orain, 
cc fonc lesenfans du Royaume: l’yvraye, ce 
font les enfans du malin efprit. | 
Confiderez pourquoy les impies font com- 
parez à l'yvraye. ke | 
1. Parce que comme l’yvraye trompe les en- 
fans par fa couleur, qui paroïft belle, quoy 
que ce foit un mauvais grain: de mefme les im- 
 pies.& les heretiques cherchent divers pretex- 
tes pour colorer leurs vices & leurserreurs, & 
trompent fouvenc les fimples par de belles ap- 
parences , où s'ils ne peuvent trouver des ape 
| probateurs , ils fe cachent dans les renebres. 
Danielis 6 7e Ne vous trompez pas, difoit Daniel au Roy 
de Bibylone. Ce Bel que vous prenez pour une 
divinité, n’eft qu'une ftatuë de terre, couverte 
. d'un cuivre doré, Neerres, Rex. Iffeenim in- 
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trinfecus luteus eff, er forinfecus aneus. 
2. Parcefkue comme l’yvraye eft en quelque 
façon femblable au bon grain lors qu’elle eft o 
encore dans lechamp, mais quandelle eft fous 
Ja meule du moulin, elle rend de mauvaife fa- 
rine , qui paroift toute noire: de mefme les 
pecheurs ont dé l'éclat durant leur vie, & re- 
_ goivent des honneurs , qui ne font düs qu'aux 
gens de bien: maïs la.mort fait voir que ce n’cft 
que de Ja pourriture. Nomen impiorum putre[- 
cet. Nc craignez point les menaces du pecheur, 
diloit le Pere des Machabées, fa gloire n’eft 
qu’un peu de fumier, ce n’eft qu’un petit ver. | 
A Verbis viripeccatoris ne timueritis, quia gloriæ ; Mach.e; 2 
ejas flercus Gn vermis. nn: | 
3. Parce que comme l’yvraye nuit au bon 
grain, encirant à {oy le fuc de la terre : de 
mefme les méchans ne fe contentent pas de ra- 
vir les biens & l’honneur aux ferviteurs de 
Dicu , ils tâchent mefme de les pervertir par 
leurs confeils pernicieux ,. & par leurs mau- 
vais exemples, & de Ieur:faire perdre l'amour 
& l’eftime de La vertu. C’eft pour cela qu'If- 
maël fut chaffé de la maifon d'Abraham, parce 
qu’il portoit l’innocent Ifaac aulibertinage & 
.-à la débauche. 
®@ 4. Parceque comme le pain d’yvraye fait 
mal à latefte, & offufque la veüe : de mefme 
Jes pecheurs fcandaleux attriftept Îles Magi- 
ftrats qui font les Chefs de la Police, & les 
Prelats qui font les yeux de l’Eglife , lors qu’ils 
ne peuvent remedier à leurs defgrdres , comme 
ilarrive fouvent, ou qu’ils (on crains d'en 
faireune punition exemplaire. 
s: Enfin , parce que comme l'yvraÿe n’eft 
-bonne-qu’à jerter au feu : de mefme-les impies 


-nc mericent que les fammes de l'enfer, .qu'ils- 
| Lilo 


Prou, 10, 






ES 
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ne peuvent €viter,s’ils ne font Penitence. Quel- 


quefois mefme ils commencent I@ur enfer dés 


cerce Vie , comme cét infame.Copronyme , qui 


difoit en mourant: # bréle déjx tout vivant 
dans un feu qui ne s'éteindra jamais. 
Fuyez les mauvaifes compagnies, & crai- 


_gnez vous mefme de donner mauvais cxem- 


ple, de peur d’e'tre jerié dans le feu comme 
J'yvraye. Imitez plütoft les gens de bien, qui 


brilleront comme des foieils dans Je.Royaume . 


de leur pere. /ffi fulgebunt ficut fol, in Regno- 
Paris corum. | : 


| II POINT. 


| S {[N'IT.Eutraque cre/cere u[que ad melem, 


Laiflez croiftre l’un & l’autre jufqu'à la 


a 


moiflon. | 


- Confiderez pourquoy Dieu laiffe dot re l'y- 


vraye parmy le bon grain , & ne veut pas qu’on 
J'arrache avant la moiflon. Quare via snpio- 
rum profperatur ? benc eff omn'bts qui tra vari- 


: cantur ? D'où vient que les impies profperent, 


s. Aug. ferm. 
46, de diver. 


-& que les prevaricareurs qui crahiflent leur con- 


fcience , iont comblez de biens ? 
1. Parce qu'ils peuvent fe convertir, & com= 


me dit fainr Auguftin, l’yvraye peut fe chan-@ 


ger en fioment. Car le pécheur n'eft méchant 
que parce qu'il le veut, & tel qu'il eft aujour- 
d’huy , peut ne l'eftre pas demain. Il eft vray 


que le malin efprir ét un {emeur d’yvraye, 


. mais il né 





urioit rien faire fi les.hommes 
veilloient #lieu de s'endormir , comme ils 
font, cn negliccant leur falut, Aprés tout , il 
peut bien tromper Jes hommes qui fe laiffene 
aller awfonmmeil: mais il ne peut tromper 


Dicu qui yeille coïjours fur fes Elcus , Ie 


/$à 
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mice ,lucis refuga , vigilaffi, laborajti, fed non 


Létuifli. Nam dormientibus [ervis Dominus ipfe 
te videt. Defertor cœli pravenifti, fecisti [ed non 


S. Chryfol. 


ferm. 97, 


profecifki. Deoperire non poteff, quod ipfe cuftcdit. | 


ÆEnnemy de Dieu qui fuis la Jumiere , tu as 
veillé , cu as bien pris de la peine, mais tu ne 


res point caché. Car pendant que les ferviteurs : 


“dorment, le maïftrete voit Deferteur du Ciel, 
tu as prévenu, tu as fait ton coup , mais tu n'as 
rien avancé. Ce que Dicu garde ne peut perir. 
Si zizaniis non Dei patientia [ubveniret, nec 
Matthaum de Publicano Evangelifiam,nec Pau: 
lim de perfccutore Apoftolum poffideret. Si la pa- 
tience de Dieu ne fupportoic l’yvraye, l’Eglife 
n’auroit pas aujourd'huy un faint Matthieu 
de Publicain devenu Evangelifte', & un faint 
Paul de perfecuteur devenu Apoñtre. | 
2. Parce ques'ils ne fe corrigenc pas, & s'ils 
ne font bons pour eux-mefmes , ils peuvent 
cftre utiles aux autres, en exerçant leur vertu, 
& leur donnant occafion d’acquerir du merite 
& d'enrichir leur couronne. Cars'if n’y avoit 
point de perfecuteurs , il n’v auroit point de 
Martyrs: l’yvraye peut bien nuire au bon grain, 
& l'érouffer : mais les méchans fonc plus de 
bien aux Æleus contre leur intention , qu'ils ne 
Jeur peuvent faire de mal. Les freres de Jofeph 
penfänt perdie Jeur frere, ie porrerenc fur Le 


Tkidem fab 


finem, . 


thrône fans le fcavoir : Ne craignez point les 


pecheurs qui vous pérfecutent. T'out contribuë 
au falut de ceux qui aiment Dieu. Ecur envie 
‘ne fervira qu’à faire éclater voftre vertu, & à 
couronner voftre patience. : | 

3. Parce que foic qu'ils fe corrigent ou qu'ils 
demeuçent incorrigibles, Dieu en tire toujours. 
fa gloire. Il fair reluire {a bonté en leur fai- 


fans du bieu , fa patience en les attendant à pe=. 


Li] ui} 
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nitence , fa mifericorde en les recevant dans fa 
grace, lors qu’ils luy demandent pardon ; fa 

juftice en les chaftiant, lors qu'ils meurent 
dans l’impenitence. Car enfin il attend jufqu’à . 

J'extremité, & ce n'eft qu’à regret qu'il les 
laiffe perir, parce que ce font fes creatures, &c 

_ un excellent ouvrier ne prend pas plaifir à laif-_ 

"fer perdre fes ouvrages. Vous vous fâchez, die . 
foit-il au Prophete Jonas, de ce que le Soleil 
a deffeché ce lierre qui vous donnoit un peu 
d'ombre, quoy que vous ne l'euffiez pas planté: 
Et vous trouvez mauvais que je pardonne à : 
cerre grande Ville de Ninive : Penfez-vous 
qu'il ne me foit pas bien fenfible de voir perir 
tant dames, qui font le plus'riche ouvrage de 
mes mains? | 


III. POINT: 


rl N tempore meffis dicam mefforibus: colligite 
primbne zixania, Galligate ea in fafcicules 
ad comburendum : triticum auten congregate ir 
bôrreum meum. Au remps de ‘la moiflon je di- 

ray aux moiffonnèurs : cueillez l’yvraye la pre= 

miere, & liez-la en bottes pour la brüler : 

mais amaflez le froment dans mon grenier. 

Confiderez queleft le remps de la moiflon, 

auquel fe fera la feparation du bon & du mau= 
vaisgrain. M4fis, confummatio [aculi eff : Mef= 

fores autem Angeli funt. La moiffon c’eft la con- 
fommation du fiecle, & les moiflonneurs font 

Jes Anges. O la grande moiflon, que celle du 
Jugement general! 

_1. La mort moiflonnera tous les hommes 

&pot.14. fans pardonner à perfonne. Mitte falcem tuam, 
€ mete, quix venir hors ut metatur, quoniam 
aruit mefis terra, Mettez voftre faux dans là 
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moiffon : car le temps de moiflonner eft venu, 
parce que Ja moiflon de la terre eft meure. 
V idi emortuos pufrllos à magnos flantes in confpe- 
éu:throni. Ye vis tous les morts depuis Les plus 


petits jufqu’aux plus grands, qui comparurent 


devant le thrône deJEssus-CHRisT. Car 
il doit regner jufqu’à ce que le Percduy ait mis 
tous fes ennemis fous fes pieds. Oper’et illum 
regnare , douecponat omnes inimiicos [nb pedious 
€J#5. .. É 

2. Comme la moiflon eftant faite on fepare 
l'yvraye d'avec le bled : de mefme. les Anges 
au jour du jugement fortiront pour feparer les 
méchavs d'avec les Juftes. Exbwnt Anvçeli, € 
feperakunt malos de medio jufforum. O que mal- 
heur d'eftre à jamais feparé de Dicu , rerran- 


ché commeun membre pourry du Corps M y- 


fique de Jssus-CHRiST, & banny pour 
famais de l'aflemblée de tous les Saints! 

3. Eofin, comme la moiflon eftant faite, & 
l'yvrayce cftant feparée du bon grain, on la lie 
en.'e pecics faiffeaux pour Ja brûler : de mef- 
me, dic S. Auguftin , on ramaflera les pecheurs 
en diveries trouppes, felon qu'ils auront efté 
complices des mefmes crimes : les ufuriers par 
exemple avec leurs heritiers, qui ont profité 
d'uu bien qu’ils fçavoient eftre mal acquis: 
Les hercfiarques avec ceux de leur feëtc, qui 
ont. fuivy leurs erreurs: les perfonnes Jicen- 
tieufes & fcandaleules dans les communaurez 
avec ceux qu'ils ont detournez de la picté & 
de la vertu par leur mauvais exemple. Stipula 
colleit s [ynagog r peccantium,confumma:io eorum 
fiamma ignis. L'aflemblée des pecheurs , dic le 


Sage dans l'Ecciefiaftique , n’cft qu'un amas: 


de paille propre à jetrer au feu. Leur fin mal- 
heureule cft de brüler éternellement dans les 
Lil iiij 


Ligate fact 
culos , hoc cfé 
rapaces cum 
rapacibus , 
adulteros cum 
adulreris,&c. 
S. Aug.fern: 
29. de San- 
Gbis, 


Eccli. 24. 
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flammes que la juftice de Dieu Ieur a prepa 
®  rées. O Eternité malheureufe ; que ne devroit- 
on pas faire pour v’éviter ? O bienheureufe 
Eterniré , que ne devroit-on pas donner pour 
te poffeder ? Quihabet aurés audiendt ; audiat.. 
Ecoutez bien, vous à qui Dicu a ouvert Fo- 
rcille pour’entendre, & le cœur pour recevoir 


8 ces importantes veritez. Il ne fait pas certe 
à grace à tout le monde : gardez, vous d'en abu= 


LU ET EN 4 LS ED F3 EE ET EST DOS 
pourtesime XGIX. MEDITATION: 
dydelafce | - e 2 ee 
Féanéla JESUS propofe la parabole du grain 
Pentecofte, | de moutarde. | 

Simile eft Regnnm cœlorum grano finapise 

Matth. 13. | | 


Le Royaume dés Cieux eft femblable au 
grain de moutarde. | 


REMARQUE. 


Le Fils de Dieu ayant propofé la parabole de 

J'yvraye, en ajoûta trois autres avant que d'en 

donner l'explication. La premiere de la fe- 

mence, qui croift infenfiblement , & qui-poul- 

fe premierement l'herbe, puis l’épy, puis le : 

bled.tout formé dans l’épy, fansque celuy qui 

l’a jettéc-dans la terre, {çache comment, ou 

Marcia , d'il y pente. Comparaifon-naïve , qui montre 
| le merveilleux progrés que la doëtrine de l’E- 
vangile fait dans les cœurs qui la reçoivent, 

par une vertu fccreite & par une conduite toys : 
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te divine , qui {urpañlenos connoiffances, 

La fecondeeft un grain de fenevé , qui eft 12 
plus petite de toutes les femences : mais aprés 
qu’ilacfté femé, il monte jufqu’à devenir plus 
grand que tous Jesautres legumes: & jerte de 
grandes branches; de forte que les oyfeaux du 
Ciel M + fe repofer fous fon ombre. 

La crôthéme eft du levain qu’une-femme 
prend , & met dans trois mefures de farire,, 
jufqu'à ce que la pâte foit route levée. Le def. 
fcin du Fils de Dieu dans ces deux parabolcs, 
eftoic de faire entendre à fes difciples, éoms: 
- ment fon Eolife , quoy que petite dans fes com 
megcemens devoit un'jour fairele plus grand 
de ous les empires du monde, par des äccroif- 
femens d'autant plus merveilleux , que les 
moyens en eftoient moins connus aux hommes.” 


I POINT... 


OnNsiDsREez que la foy, quieft ap-. Aufererur 4 
+? peliée le. Royaume de Dieu, réflemble au vobis regnum 


grain de fenevé, dont la force, ne paroift que 
lors qu’il eft pilé : de mefme la foy ne fair ja- 


mais plus éclarer la force & le courage des ; 


Dei. 
. Matth. 11. 


Regnum Dei 
ntra voselt, 


Saints, que lors qu’on les perfecute, & qu’on Euc. 17. 


Jeur fait fonffrir les derniers outrages. E’hu- 


milicé de Ja foy, dit fainc Lauient Juftinien,. 77 jus viré, 


eft femblable au rorrent, qui n’eftenefté qu’un 
pecic ruifleau, mais en hyver, c'eft une mer 
qui couvre, & qui inonde toute la car pagne, 
Elle fe‘cache dans la profperiré : mais elle se 
leve dans l'adverfiré , & fair paroïftre la vi- 
gueur de l’efprit qui l'anime. 


[4 


«9: 


: Le grain de fenevé croift infenfiblemenr, & Depoñirä cu: 


odi. s. [#8 


monte fi haut , qu'il urpalle tous les autresle- € bi, 
gumes. Où ne peur rien ajoücer ny diminuet rip. l.7ec.36e 
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en ce qui regarde les articies de Ja foy. C’eff 
un depoff qu'il faut garder inviolablement, 
comme difoit faint Bafile , & plütoft fouffrir 
mille fois la mort, que d’enalterer la moin= 

dre fyllabe , mais elle peut croïftre neanmoins 
en deux manieres. Fa pi'emicre , quant au 
nombre de, ceux qui l’embraflent, & c’eft ce 
. que nous devons demander à Dieu fiur tous 
2. Theÿ. 34 Jes hercriques & infidelles. Qrate ut ferme Dei 
currat @ clarificat, dit faint Paul. Priez , mes 

freres, que la parole de Dieu fe répande de 

plus en plus, .& qu’elle: foit en honneur & en 

gloire, ainfi qu'elle l’eft parmy vous. Avant 
la predication de l'Evangile , Dieu n'eftoic- 
Pfal.75. connu qu'en fa Judée. Notus in‘ludaa Deus:- 
| mais depuis la foy s’eft étenduë d'une manic= 
| re fi admirable, qu’elle a remplyroute la rer 
Ifaieu. re de la {cience du Seigneur. Repleta eff terræ 
fcientiä Domini. L . 

La feconde, quant à la fermeté avec Jaquel- 
Je chacun des fideles s’attache à la creance de. 
PEglife, & à l’eftime qu'il fair des maximes 
de l'Evangile, reglanc fa vie fur les principes 
de fa foy ; & croiflant de jour en jour danscet , 
te fainte pratique. Et c'eft ce que nous devons : 
"_ demander pour nous-mefmes , particulicre= : 
ment en ce temps, où il femble que la foy s’af. 
foiblit notablement dans la plupart des ef- 
prits. Dorsine , adauge nobis fidem.' Scigneur, - 
augmentez noftre foy Credo, Domine, adjsua. 

| incredulitatém meam. Ye croy, Scigneur, foù- 
tenez la debilité de ma foy. Omnipotens fempi- 
terne Dius, da nebis fidei., fpei, & charitatis 
augmentum. © Dieu tout-puiflant & éternel, 
augmentez cn nous la Foy, l'Efperance & la 
Charité. 1 1É, 


À 
F 
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| IL POINT.. 


C OnNs1DsREz que l'Eglife, qui eft 
auf appellée le Royaume de Dieu, ref- 
femble au grain de fencvé, en ce que de petits 
commencemens elle a pris en peu de temps de 
fi grandsaccroifflemens , qu’elle furpalle tous 
les plus grands Empires du mondes, & dans fon 
eftenduë, & dans fa durée. Dans-{on érenduë; 
car clle ne s'eft pas contentée des bornes de 
J'Empi:e Romain. La grace du Chriftianifme, 
dit faint Profper , a foumis plufigurs Nations Profper. L 2, 
au fceptre dela Croixde]ssus-CHRIST, devocar. 
que Rome n’ayoit point dompgées par lesar- enr. c.6 
mes. Dans fa durée; car, comme dir faint Augu- S. Aug. de €. 
ftin, elle s'éleve au deflus de toutes les gran- D-lt.cr. 
deurs de laterre, qui n’ont point de ftabiliré, RG 
parce qu'elles Rai à l’inconftance & à 4e 4pof 
Ja caduciré des remps. Tranf/cendit omnia terre- 
na cacurmina temporali mobilitate nutantia. Tous 
les Empires du monde tomberent enfin dans le 
neanc: mais le Royaume dcfssus-CHRIST 
n'aura point de fin. Regni ejus non erit finis. . 
C’eft le Royaume de vous les fiecles. Regnuxs 
tuurs , Regnum omnium [aculorum. C'eft le 
Royaume de l'Eternité. Swf/citabit Deus cœli 
Regnum , quod in aternum non diffipabitur. Et 
regnum ejus alteri populo non tradetur : commi- | 
nuet Autermn , Cnconfumet univer(a regna bac , 
spfum ftabit in erernum. Le Dieu dù Ciel ,-dit Daniel. 14 
Daniel, fufcirera un Royaume qui ne fera ja- 
mais détruit. Son empire ne paflera point à 
d'autres peuples: mais plütoft il renverfera & 
decruira tous les autres: & pour luy il fubfi- 
fera éternellement. + 
O heureux Royaume qui ne-finira jamais, 
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& dont tous les fujets fonc immortels! Sainte 
Therele s’eftimoic heureufe de mourir dans le 
fein de l'Eglife militante : que fera-ce de vivre 
éternellement dans le fein de l’Eglife triom- 
phante 3. Beati qui habitant in domo tu&, Domi= 
| ne. Heureux ceux qui habicenten voitre mai- 
Lacai4 15e fon, Seigneur, Heureux celuy qui mange du pain 
. dans le Royaïwme de Dien ? 


; 


& - 
III POINT. 


ONSIDEREZ quetous les Saints qui 
y compolgnc le Royaume de JE su s- 
S« Ambferm. CHRIST, & JEasus-CHRIST luy- 
RE meme qui en eft le fondateur , {ônt com paicz 
horti fepuleu- 40 Brain de fenevé , à caufe de leur humilité, 
râ plantatus, qui fait que les plus petits {ar la terre font Îles 
arbormagna plus grands dans le Ciel. Chrifiws nafcendo hu- 
furrexit: Gra- ypiliatus üt granum cft : afcendendo in cœlum 
Ru Ep exaltatus ut arbor ef}. Granum planè Chriffus eff, 
reretur, arbor 6272 patifur : ærbor eff, com refurgit. JE sus- 
cm refurge. CHRIST, ditfaint Ambroïte, a efté abbai[- 
ret,S. Greg. L [& comte un petit grain dans fa naiflance: mais 
a Mor.c. 1. Gains fon Alcenfion il s’'eft élevé comme un 
riftus velut £ :e 
granum fina- grand arbre. Oùy certainement JEsus- 
pisinhonum CHRIST eft comme un petit grain qui tom- 
virginei cor-. be enterre, en fouffrant & en mourant : mais 
poris miflus, £C'eftun grand arbre en reffufcitanc. Il a éten- 
tantum dedit Fa à : Pa 
fuQus fuir. du (es branches juiqu'aux extremitez de Ja ter- 
pre, cum fe, tous les oyicaux du Ciel, c’eft à dire les 
terererurpal=  predeftinez, fonc venus repoler fousfon ombre, 
fione,ur quid. & fe nourrir de {es fruics. {/ 4 effe jette , comme 


1 D five. un grain de fenevé , dans lefein dela Vierge, dit 


raree, &con- faint Chryfologuc: Er ayant effé brisé dans [a 


direcatrañu. Paffion , il à donné un fruit fi javoureux, gui 


S. ne fol, affaifonne tout ce qui peut nourrir l'esprit. 
ferm.8, Tous les fujets de fon Royaume, qui enont 
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éprouvé la force & la vertu, en onc aufh piis 


les qualitez. Ils fe font humiliez, & Dieu les ‘ 


a élevez : les Rois, les Magiftrags, & les fol 


dats, dit faint Chryfoftome, quittent tout pour 
courir au rombeau d’un pelcheur , & ils tien- 


nent à honneur d’eftre enterrez, je ne dis pas 
auprés des Apoñftres , maïs à Ja porte de leurs 
Eglifes, funtque Pifcatorum offiarii Reges. Et 
es Rois deviennent les Portiers, pour ainfi di- 


s; Chry[.home 
“od Ch t- 


ins fit Deus, 


re , des Pefcheurs. Nunc an memoriam Pifcato- $, Aug. ferm. 
ris fleétuntur genua Imperatoris:1bi radiant gem- 18. de San- 
ma diadematis, ubi fulgent bencfiiia Pifcatoris. his, 


Un Empereur fléchit les genoux aux pieds des 
Autels érigcz en J’honneur d’un Pefckheur. On 
voit briller les pierreries du diadême, au lieu 
où un pefcheur {e fignale par fes bienfaits. T# 
quoque effo granum finapis , dit Theophylaéte, 
oyez aufli femblable au petit ae jenevé, 
f vous voulez que Dicu vous comble de gloire. 
Soyez perit par humilité, grand cn ferveur & 
encharité, 1» diemandatvit Dominus mifericor- 
diam [uam , Gr noëte canticum ejus. Occupcz- 
vous à loüer Dieu durant Ja nuit de cette vie, 
& il vous fera reffentir les effets de fa bonté & 


de fa mifericorde aü jour de la bienheureufe 
Eternité. Ainfi foit-il. 


ER 


C, MEDITATION.. 


Pour le Di- 


manche de la 
dix-fepiiéme 


Te su propofe la parabole du trefot femaine aprés 


cache, 


Simile eff regnum cœlorum the[auro abfcondi- 
{9 1n-agro,. | | | : 


a Peniccoite, 
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Le Royaume des Cieux cit femblable à um 
trefor caché dans un champ. 


REMARQUE. 





ro &. -. Noftre Seigneur ayant reprefenté Ja force & 
inapis para Je progrés de l'Evangile fous la figure du grain 
bolis magna , - 

Evangelif vire CP fenevé & du levain , en montre le prix & la 
tusoftende. valeur par la comparaifon du trefor caché & 
ba:ur, que de la perle. Saint Matthieu femble infinuer 


| 


| 


rene qu’il propofa ces deux paraboles en particulier 
à {es difciples aprés leur avoir expliqué celle 


rum erat fu- 5 j de ; 
peratura: bæ de l’yvraye. C'eft l'opinion d'Origene, de faint 


vero parabole Chryfoftome, d’Euthyme, & d'autres Iuter- 
nt retes, Maldonat neanmoius eftime que JEsus- 
prettlgme CHrRisT les propola au peuple toutes en- 


S.Ciryfip, femble. ue 


berail, 48. nn 
quem [equi- #* I POINT. 
- ar EÉurby= | 
pains. | 
. A der ni bo ea 
eft voltre trefor, que voftre cœur y doit 


eftre , & que fa connoiffance & fon amour font 
toutes les richefles de voftre ame. Thefanurus 
aut Deus verbum eff , quiin carne Chrifli vide- 
tur abfconditus , aut (anüta [criptura', in quibus 
repofita eff notitia faluatoris. Le crefor evangeli- 
que ,-dit faint Jerôme, ou c’eft le Verbe Divin 
qui femble s’eftre caché dans la Chair de J5= 
sus-CHrisrT, ou c’eft l’Ecriture fainte, 
qui tient comme en dépoit la connoiffance du 
Drurbmarns. Sauveur. Ager latitudo eff [cripturarum ; in quo 
invenitur Thefaurus , id eff Chrifius ,æquem qus 

© ihvenit , debet omnia poftpenere, cr vilia in amore 
ejus computare. L'Ecriture dans route fon éten- 
duë eft le champ où l’on trouve un riche tre- 
for, c'eft-à-dire JesusCHristr, Celuy 
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. qui cit aflcz heureux pour le trouver, le doit 
preferer à routes chofes , & méprifer toût en 
comparaifon de fon amour. Queleftime en fai- 

tes vous? quel defir fentez- vous d’acquerir ce 

trefor ? vous avez couten [uy ? non feulement 
Ja poffefhon de ce fouverain bien eft un crefor, | 
mais le defir mefme de-le pofleder. Thefaurus ns à hos 
cœlefte ef} defiderium , dit faint Gregoire. Le vaut. ds 
defir celeite eft un trefor où Pog trouve toutes | 
Jes vertus, comme le defir des chofes de la ter-. 
re, eft la fource de tous les vices. | 


II POINT. 


N ONsI1DEREZz que Je suseftuntre- 7,j.:8, 
N for caché. Nefcit homo pretium ejus, al[-' 
conditæ eff oculis hominum , nec invenitur in 
terra fuaviter viventism. L'efprit humain ne 
connoift point le prix de la fagefle* Divine : el- 
Jeeft cachée aux yeux des hommes ; on ne la 
-trouve point dans la terre de ceux qui vivent 
dans les délices. Où la trouve-t-on donc ? $4- Iob. 18. 
pientia ubi invenitur, € quis eft locutus intelli- 
gentia ? On la trouve dans la Croix , dans le 
-S. Sacrement , & dans le Ciel. Voila le champ 
où vous devez chercher ce trefor. Vous ne trou- 
verez point Jzsus-CHRI1ST dans le jeu, 
dans la vanité , dans les divertiffemens du 
monde. Il-cft caché aux yeux de là chair , qui | 
ne peuvent pas voir Ja beauté de la vertu. Ha 5: Augufi.in 
bet juffitia Prob fuam : La fainreté qu'il nous P/4l.32: conce 
enfeigne , a une beauté qui ravit ceux qui la ” 
.voyent : mais elle cherche des yeux qui la 
-puiffent voir. Cordis oculos quarit accendit ama- 
tores [uos, Martyres eam viderunt, qui faculum e. 
calcanies,[anguinem pro ea faderunt. Quid ama- 
dant, quande iftis omnibusrensntinbant? Non 


S. Hilarius 


in Matth, 


SrAUg.1# 
Cath. rudi- 
bus, Q16. 
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enim illi non etant amatores : aur hoc wvobis dici= 
us ut non ametis. Amate, [ed illam pulchritg- 
dinem qua cordis oculos quarit. Elle cherche des 
yeux du cœur , elle embraze ceux qui l’aiment, 
Les Martyrs l'ont veuë, & pour elle ils ont 
répandu leur fang, en foulant le monde aux 
pieds. Qu’aimoient-ils donc en renonçant à 


toutes ces chofes ? Car ils n’eftoient pas fâns 


amour , & nous ne vous difons pas aufli qu'il 
ne faut rien aimer. Aîmez, mais aimez cette 
beauté ; qui cherche les yeux du cœur. 


I1I. POINT. 


C ONSIDEREZ qu'ayanttrouyé cetre- 
ns for , il faut cout quitter pour l’acheter 
avec le champ où il eft caché. Car que ne de- 
vricz-vous pas donner pour joüir des biens qui 
fonc cachez dans la Croix, dansle{ainc Sacrc= 
ment, dans Je Ciel , & dans le cœur de J'E- 
sus&deMAR1E? Thefasrusin agro Chri- 
Stus intell:gitur in carne.Sed poli dendi hujus the- 
fauri cum agro poteflas non porcj* ce fine pretio. 
Quia cœleftes divitienon fine damno [eculi polfi- 
dentur. Le Verbe dans.Ja Chair €ft le trefor dans 
Je champ, dit faint Hilaire. Maïs on n’a point 
droic de poffeder ce trefor avec le champ, fi on 
n’en donne le prix. Car on n’acquiert point la 
poffeflion des richefles du Ciel, que par la per- 
te de tous les biens du fiecle. Certes fi vous fça- 
viez ce que vaut ce trefor celeffe, vous n’aunez 
point de peine à vous défaire de routes les crea- 
tures :, vous: Jes quirteriez avec joye Aimez 
Jesus CHRisT, dit faint Auguftin, ai- 
mez fes Commandemens & fes Confeils , Et 
cit fenties dulciores effe fruttus jufttie quäm 
iniauttatis, verins atque jucundim gandereho- 

| minens 


ee 








converfant avec les hommes.  GS9 
minem de borà con|cientia inter moiestias, quan 
de mal inter delitiw : Et vous experimenterez 
bien-roft que les fruits de Ja juftice font bien 
lus doux que ceux de l’iniquité , & qu’un 
ae de bien tire une plus pure & plus foli- 
de joye de fa bonne confcience, mefme parmyÿ 
Jes déplaifirs de cerie vie , qu’un méchant kom- 
men’en reffeng au milieu de fes plus grands dé- 
lices. | 
IV. POINT. 


C ONSIDEREZ qu'ayant fait la décou- 
verte de cetrefor, & l’ayancacheté, vous 
. devez le cacher de nouveau, non par envie, 

mais par fagefle, & par humilité. je dis par 

fagelle ; car vous avez fujet de craindre qu’on 
ne le vous enleve, ou que vous ne le perdiez 
_par voftre mäuvaile conduite; & par confe- 
quent fi vous cftes {ave, vous le garderez avec 
un foin extrême. Je dis par humilité ; car vous 
ne devez point chercher lagloire du monde, & 
fi vous eftes obligé de communiquer au pro- 
chain les umieres que Dieu vous a donvées , & 
les graces dont le Ciel vousaenrichy , pendant 
‘que vos bonnes œuvres paroiflène au dehors 
. pour glorifier voftie Pere celefte, vous devez 
cacher voftre intention au dedans, vous con- 
tencant que Dieu vous voir, & qu’il vous pre- 
parce une grande récompenfe. Fivurcz-vous un 
homme qui aime les biens de Ja terre, & qui 
par bonheur trouve un trefor dans quelque 
+ terre : reprefentez- vous combien.1l le tient [e- 
ercr, combien il a de joye dans l'efperance de 
le pofleder, avec quelle diligence 1lvend es. 
biens pour l'acherer, & avec quel foin il le 
garde & le ménage aprés l'avoir acheté. Voile 
un crayon de la ferveur avec laquelle vous de- 

V. Paie. ".  Mmm. 
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vez chercher le trefor Evangelique , c’eft à dis 
se Ja doëtrine que J ss us vous enfeigne , la 
grace qu'il vous donne, & la gloire qu’il vous 
promet. , | UE 


+ 





SES SRE See DES Se se de de 
juiu CL MEDITATION. 
eptiéme Se- | 
saine aprés k Jesus propofe la parabole de la perle 


P | | 
Pentecofte, “ precieufe, & du filet jetté dans la mer. 


Simile eff regnum cœlorum homini negotiatori 
quarenti bonas Margaritas. Math. 13. 


_ Le Royaume des Cieux eft femblable à un 
Marchand qui cherche de belles perles, & qui 
cn ayant trouvé une degrand prix, va vendre 
cout ce qu’il avoit, & l'achepte, &c. 


IL POINT. 


C ONsiDpeRrez quelle eft cette perle de 
S fi grand prix, que pour l’acheter , il faut 
donner tout:ce qu'on a. | 
1. C’eft Ja connoïiffance de Jasus - CHRIST. 
Bone Margarita lex  Propheta [unt, ér notitiæ 
veteris Teflamevti. Vnum autem eff pretiofiffi- 
mum Margaritum [cientia. Salvatoris, (@ f[aira- 
mentum paflionisallius , & refurreition:s arca- 
au. La loy,dit S. Jerôme, & les Piophetes,& 
lafcience de l’ancien T cftament.font de belles? 
perles : maisil yenaune, qui eft la plus belle 
*. & la plus precieufe de routes : c'eft la connoif= 
fance du Saüveur, & le M yfterc de fa Paffion, 
& le fecret de fa Refurretion” + 
2 C'eft l'amour de JEsus-CHRI1SsT. 








| 
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Hac eff Margarita pretiofa charitas , fine qué ni- S, Aug. trat, 
il tibi prodelt, quodcumue habueris: quam fi s-in Épif. 
folum habens , [ufficittibi. La charité, dit faine 1945. 
Auguftin, eft cette perle precieufe , fans la- 
quelle tout ce que vous pouvez avoir , ne vous 
ferc de rien : & qui feule vous {uit fi vous 
l'avez. | 

3. C'eft la parole de Jesus CHRIST, : É 
dit le mefme Pere. Verbum Domini lucidum S. Aug.l. de 
candore veritatis, çn [olidum firmitate aternita. Fe FVAN£, 
tis, Gn undique [ui fimile pulchritudine divinita- do — 13 
tis. Margarita, qua intègumentis mortalitatis, dites 
quafi concharum obffaculo, inter profun da bujus 
faculi, atque inter [axeas fudaorum duritiw, 
aliquando latuerat. 

La parole du Scigneur a toutes les proprietez 
de la perle. La verité luy donne de la blancheur 
& de l'éclat, l'éternité la rend ferme & folide, 
& la beauté de la nature divine, luy donne fa 
forme & {a rondeur, qui n’a rien d'inégal. 
Cette perle avoit efté long-remps cachée as 
le voile de Ja mortalité , comme dans fon écail- 
le , au plus profond de la mer de ce ficcle, par 
my les Juifs durs & groffiers, comme parmyÿ . 
des rochers. Que faut-il donc-faire maintenanc 
quenous l'avons trouvée? -Apprenez-le de fäint. 
Ambroife. Gemma, ficut fcitis , nifi auro non S. Ambr, 
convenit, Margarita nifi pretiofis non aptatur, erm.6, 
Effote ergo aurwm optimum : effote monile pretio- 
fum , ut pofit vobis Margarita fhiritualis in- 
cludi. Margarita enim, Chriflus cf} Dominus. 
On n'enchafle une pierre precieufe , comme 
vous fçavez , que dans l’or : on ne mer une per- 
le de grand prix que dans un riche collier: 
Soyez donc comme un or t&es- fin par-la fer- 
veur de l'amoür , & comme un collier precieux 
par Ja pracique des plus excellentes vertus; 

Mmm ij. 
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ann que vous pu:fli:z cofcrimer avec décence 
certe perle Evangeiiqüe dans voftre cœur. Car 
le Seigneur JE: sus-CHRESsT ef une perle 
d’un prix infiny. Il ne faut rien épargner pour: 
l'avoir, | | 


| II POINT. 
| C OnNsiDerezzque l'emploÿd'unChré- 


tien eft de chercher eerte belle perle, & 

de l'acheter à quelque prix que ce foit. Vous 

he fercz point de difficulté de quitter tout pour 

Negotiator elle, fi vous en connoifiez la valeur. Celuy-læ 

callidus ft, fun face Marchand, quife défait de ce qu'il ne 

potes peut pas pof[#der long-temps,pour acquerir unten 

nonporelt, g#'ilnevraindra jamais de perdre, dans lequl 

mlcaliquid  s/trouvera tour ce qu'il peut fouhaiter. 11 re {u£- 

emit, quod fit pas, dit faint Chryfoftome , de donner tout 

mieu. Pour poflederJesus-CHrisr,il le fauc 

meat, &in donner avec joye, parce qu'il eft aflure que 

quouniverfa quoyÿ qu'on donne, on y ÿagnera toûjours beau- 

pollideat. coup. Qui cœleffis vira dulcedinem perfeëtè cogno- 

a Le : vérit , qua in terrenis AmAVErAT, libenter cnn a 

S. Chryfhom. Aerelinquit. 1 comparatione ejus vilefcunt om 

48. i# Marrh: 14 : deforme confbicitur quidquid de térrenaret. 

S. Greg. boxe} placebat fhecie ; quia fola pretio[a Margäritecla> 

We 3% EVANL, ritas fulget in mente. Quiconque fçaît parfai- 

tement quelle eft la douceur de la vie celefté, 

quitte volontiers tout ce qu'il avoir àimé des 

chofcs de la terre. Tout Iuy femble vil en 

comparaifon : cette vaine apparence des biens 

terreftres qui Juy plaifoit auparavant, luy pa- 

. soift difforme; parce qu’il n'y a plus que certe 

belle perle , qui remplir fon efpric de fa b:il- 
Janieciarté. * #: 


” PT 
3 me" 
‘ & 
F ” : 
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| III POINT. 
C Oxs1» sR E Z quele lieu Îe plus (eur 


pour trouver & pour garder la perle Evan- 
gelique, c'eft à dire la connoïflance & l'amour 
de JEzsueCHRrisT, eft l’eflat Religieux. 
Car, comme dic faint Paulin. Deum in Chrifto, 
vel Chriflum in D:0 effe non videt occupatus ; 


S. Paul, ep, 


23 


curarum terrefirinm rubecirumdatu:. L'hom- 


me qui eft engagé dans les affaires du monde, 
& cuvironné des nuages, dont le foin des cho- 
fes dela terre l’offufque, n’a pas ny le moyen, 
ny le loifir de regarder Dieu en Jssus- 
CHRIST,ou}esus-CHR1sT en Dieu. 
Ce n'eft pas qu'il ne fe srouve des Saints dans. 
tous les Eftacs de fon Eglife qui le connoiflent 
& qui l'aiment de cout leur cœur: mais il nous 


avertit luy-mefme par la parabole du filet jet 


té daris lamer, qu'il y a bien du mélange; & 
que fi la vertu des bons nous donne lieu d'efpe- 
rer ; le nombre des méchans n’eft pas un moin- 
dre fujet de craindre. 

Le Royaume de Dieu, dit.il parlant de fon 
Eplife qui eft fur laterre, e/f femblable encore à 
un filet jetté dans La mer, qui prend toutes fortes 
de poiffens : Es lors qu'il eff plein , les pefchéurs le 
tirent {ur le bord; où s'effant aîfis, ils me'tent en- 
“femble tous les bons dans des vaileaux,e# 1ls jet - 
tent dekors tous les mauvais, C’efl ce qu: arrivera 
àlafin da mende. les Anges viendront , C fepa- 


Matth. 13: 


reront les méchans du milieu des jufis, gœille 
jetteront dans la fournaile duféu. C'eft la qu'il . 


yaura des pleurs çô des grincemens de dents. 
Alorson vetra l'avantage qu'il y a de vivre 

dans la cranquillité de l’eftat Religieux, loin 

dès mauvais exemples, des occafons dange- 


L. 1, de Imit. 
Chrifli.c. 24, 
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reules, & de tous les écueils du monde, où tant 
d’ames periffent miferablement. Alors on re: 
connoiftra que celuy-là aura efté vraiment 
fage, qui aura b'en voulu eftre méprifé en ce 
monde pour l’amoui deJssus-CHrisr. 
Alors ceux qui ont efté perfecutez, fe réjoüis 
ront des maux qu'ils ont fouffirr, & l’injufti- 
ce de leurs perfecuteurs fera reduire à la con- 
fufion & au filence. Alors on reflentira plus de 
joye d’avoiraffligé fon corps par les aufteritez, 
que d’avoir cfté coujours nourry dans les déli- 
ces. Ce fera alors que les habits pauvres au- 
ront de l'éclat, & que les plus magnifiques pers 
dront leur luftre : que les maïlens de chaume 
& deboüe feront plus eftimées que les palais 
d’or & d'azur:que la fimplicité des ames obeï{= 
fantes l’emportera par deffus toute l’adrefle & 


l'habilité des hommes du fiecle : Et enfin 


qu’on fe trouvera plus heureux d'avoir efté 
religieux à garder le filence, que d’avoir aimé 
Jes entretiens inuciles , & d’avoir breferé Ja 
priere , la penicence, & la fainteté d'une vie 


réglée, à tous les plaiftrs & à rous les divertif- 


fémens du monde. . . 

*” Travailiez donc maintenant avec un foin 
exact à la pourfuite de la vertu, & à la recher- 
che de ja precieufe perle del'amour deJs sus; 
afin‘qu'au jour du Jugement vous entriez dans 
Ja paix, & dans la joyc des bienheureux. 1n- 
tellexiflis hac omnia ? Avez-vous bien compris 
toutes ces chofes ? Pratiquez-ies donc fidelle- 
ment. Jesus fera voftre trefor , voftre heri- 
tage, & le plus precieux joyau de voftre cou- 
ronne éternelle. Amen. 
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he 
* CII. MEDITATION. 


Jesus finit fon difcours par la parabo- 
le du pere de famille qui tire de fon 
trefor des chofes nouvelles & ancien. 

‘es. 


Omnis feriba doitus in regro cœlorum fimilis 
eff Patrifamilias, qui profert de thefauro [ue no 
va y vetera. Matth. 13. | 


Tout Doëéteur qui eft bien inftruit en ce qui 
regarde Je Royaume des Cieux , eft femblable 
à un Pere de famille , qui tire de fon trelor des 
chofes nouvelles & anciennes. 


REMARQUE. 


Noftre Seigneur ne parle pas icy des Scribes 
ou Doëétcurs dé la Synagogue , mais des Doc- 
teurs de fon Eglife, qu’il appelle Ie Royaume 
des Cieux. Tous’ceux, dit-il, qui font pro- 
feflion d’eftre mes difciples, & d'apprendre de 
moy ce qui regarde le Royaume des Cieux, doi- 
vent mettre les maximes de l'Evangile dans 
l: cœur, comme dans Je trefor d'un bon Pe- 
re de famille , d'où ils puiffent tirer routes les. 


‘ 


Pour le Mar- 
dy de la dix. 
fepriéme Se. 
maineapres la 
Pencecofte, 


Sermo divi- 
nus in agro 
müdanz con- 
verfationis 
abfconditus 
per typos à 
figuras {crip« 
turarum OC- 
culratur, has 
do&tor evan- 
gelicus tan« 


richefles d’une fcience abondante, & toutes les quam dili= 


pentées que leur efprit éclairé des lumieres de 
ma grace , {era capable de puiter dans l’ancien 
& dans ie nouveau Teftament , foit qu’il les: 
aycnc miles en referve de longue main , foit 
que ma Providence les leur fuggere de nou- 


sens Parer 
familias & 
nofle debet & 
tempore fuo 
profcrre. 

Sd. {Ten Abuse 


nn, 
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veau , quand f’occafion ie pretente.. Ces paros 
les ont du rapport avec celles de faint Luc:an 
fixiéme Chapitre de fon Evangile. Bonts homo 
de bono thefauro cordis [ai profert bonum, cn ma-® 
lus homo de malo thefauro profert malum. Ex 
abundantiä enim cordis os loquitir. L'homme 
de bien cire le bien du bon crefor de fon cœur, 

_& l’homme mauvais cire le mal du mauvais 
trefor. Car la bouche parle de l’abondance du 
cœur. Ces deux pallages joints enfemble nous 
feront voir l'obligation que nous avons de par- 
ler de Dieu & des chofes fpiricuelles dans nos 
entretiens ordinaires. 





IL POINT. 
C OnsrD#Ruz le premier motif qui | 


vous oblire à parler des choies {pirituel- 
les ,tiré de l'exemple de JEzsus-CHR1ST-. 
Ego in hoc natus fum,:à ad boc vent in m:indum, 
ntreffimonium perhibeam veritati. Je fuis n€ & 
je fuis venu dans le monde , afin de rendre t€- 
* ‘ moignage à la verité. Jssus eft né pour 
#  traitter avec nous de l’excelfénce, des chofes 
* .  divines , pour les mettie en eftimc, & pour 
décrier les maximes du monde. I] luy &uft efté 
‘+, meéffeant de parler d'autre chof. Son origine 
eftoit du Ciel, fes paroles devoient donc eftre 
routes celeftes. Son office eftoic de fauver les 
ames , de les recirer du chemin de perdicion , & 
de-leur apprendre celuy du Ciel. Ses difcours 
devoient donc eftre proportionnez à fon em- | 
_p'oy- Ileft Ja parole du Pere Ecernel, l'imige 
de tes perfections, l'exprefhion de fes penlecs 
qui s’eit renduë feufible pour nous inftruire. 
De q'ioy nous devoir-il donc parler que‘des 
grandeurs de fon Pere, de l'honneur que nous 


Juy 








Lt 


F 


cenverfant avec les bommes. . Goy 
luy devons , & du bon-heur dé ceux qui le ier= 
vent ? . | | 
+ Dites le mefme de vous. Je fuis venu àu mon- 
de, je fuis encré dans la Religion, Dieu m'a 
mis dans fon Eglife pour rendre témoignage à 
la verité. Je ne dois donc point m'éloigner de 
ma fin , ny m'occuper ou m'entrerenir des va= 
nitez du monde. Il cft mcfleantà un Chreftien, 
qui eft né du fainc Efprit, de fe plaire à des en- 
tretiens inutiles. Ce n’cft point un homme du 
monde , il. ne doit donc point parler le langage 
du monde. Vos de mundo non eftis. 11 eft encore 
" plus meffeant à un Religieux ; qui eft cout de« 
voüé. & confacré au fervice de Dieu. Tout doit 
cftre divin en fa perfonne , tout doit refpirer Ja 
fainteté jufqu’à la moindre parole, Que faut-il 
donc dire de cekuy qui eft appellé au falur des 
ames, & qui doit porter le Nom dec] E su s- 
CHæRr1s 7T à toutes les nations de Ja terre > Os 
jafti meditabitur [apientiamn, € lingua ejus lou 
quetur judicium , lex Dei ejusin corde iplius. La 
bouche du jufte meditera la fagefle, & fa lavgue 
parlera de ce qui eft raifoñnable. La loy de{on 
Dieu eft dans fon cœur. Fit nobis Jemper In (er- 
de, co in ere meditatiofapientie, cn lingna noftra 
loquatur judicium. Loquamur ergo Domiinum le- 
fun, quiaiple eff fapientia , pe eff verbum , >. 
verbum Dei. Ayons toujours au cœur & à Ja 
bouche !a Meditation de la fagcfle, dit faine 
Ambroife ; & que.noftre langue ne parle que 


deschofes faintes & raifonnables. Parlons doné*$- 
[als 360 


deJssus-CHR1IST; car il eft la Sagefle 
mefme , il eft le Verbe , & le Verbe de Dicu. 


Ipfum fpirat, qui [ermones ejus refonat , ç» verbe : 


Meditatur, Ip{um femper loquamur. Chm de vir. 
tuteloquimur ; ipfe eft : chm de juflisié loquimur, 
ipfe eff : cum de pace Gr veritate loquimur ipfeefi: 
" V. Partie. , Nun 


+ 


Amb.:is 


&.- 
+ 


# 
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cum de vir& € red:mptrone lojuimur , iple eff, 
Celuy qui s'entrerient de fesmaximes, & qui 
médite {es paroles, montre qu’il ne refpire que 
Juy. Parlons toüjours de luy. Nous en parie- 
rons toüjours en parlant des choles faintes. 
Lors que nous parlons de la vertu , c’eft de luy- 
mefme que nous parlons ; Lors que nous par- 
Jons de la juftice, c'eft de luy. me{me que nous 
nous entretenons: Lors que nous parlons de la 
paix & de la verité, il cit luy- mefme le fujet 
de nos difcours : Enfin, lors que nous parlons 
de la vie éternelle , & de la redemprion, c’eft 
comme fi nous parlions de luy metme. 
11 POINT. 
C OnNsiDEeRE=z le fecond motif qui vous 
oblige à parler des chofes fpirituclles, 
prisde l'amour de Js5sus-CHRIST. Carfi 
vous ne parlez de luy, ou c'eft par refpeét hu= 


“main, ou c’eft par ncglivence où par ennuy Si 


cp par refpect humain ; vous n'en faites pas 
affez d'eftime : f.c’eft par negligence & par 
cnnuy, vous n'avez pas aflez d'amour. Ceux 
qui aiment Jasus-CHRIST, réçoivent 
ordinairement trois dons fignaltz du Ciel : le 


‘premier eft, deparler à Dieu : le fecond , d'e- 


couter Dieu: letroifiéme, de parler de Dieu. 
Le premier €ft un don du faint Efprit ,‘qui'eft 


-...s fa langue def'ame, & qui prie pour nous avec 
des gemiffeméens inexplicables. Le fecond'eft 


un don du Fils, car c’eftia parole du ‘Pereiqui 


. s'eft fair enteridre dans les derniers ficcles par 
# * toutclarerre, Noviffimè locutuseff nobis an filio. 


Le croifiéme eft un don da Pere; car il n’ape 
‘parvient qu’à Dieu de parler de Dieu , paree 
qu'il n’y à fte Dieu. qui fe connoiffe. Si done 


« 
& F: En 


_ 
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#ous ne vous plailez pas à parler de JE su s- 
CHRIST, c'eft un figne manifefle que vous 
avez peu d'amour. Car la bouche parle de l'a- 
bondance du cœur. Les hommes parlent volon. 
tiers de ce qu'ilsaiment, & reciproquement ils 
‘prennent plaifir qu'on leur parle de ce qu'ils 
ont continuellement dans la penfée. Hoc lo- Quâm dulcis 
quuntur,quod diligunt: @ delcétabiliter audiunt, 
quod affiduis cogitationibus voluunt dit S. Prof- fie mel ori 
per. O que vos paroles me font douces 1 s'éciie meo, , 
le Prophete Roy : Elles le font plus que le miel PJ: 118.#4 
..ne l'eft à ma bouche. Saint Auguftin racon- ‘°$- 
tant ledifcours qu’il eut avec fa Mere touchant 
la félicité des Saints, dit que certe-conference 
Jes combla d’une fi grande joye , que tout ce 
qu’il y a de charmant & d’agreable dans le 
monde , ne leur fembloit digne que de mépris, Domine, ræ 
& qu’alors elle Iuy dit: Mon Fils , je vous fcis, quèdillo 
avoëe que pour ce qui cft de moy, iln’ya plus, die,cm alia 
rien en cette vie qui me puifle plaire. Auffi Q1'emur, 
, me & mundus 
qu'y a-t-il dans-le monde qui foit femblable à ifie nobisin. 
1a parole éternelle , qui demeurant immuable, ter verba vi. 
ne vicillit jamais , & renouvelle toutes chofes> lefcerer cum 
Et quid fimile verbo two Domino noffro, in fe per- Aides 
à à ., leétationibus 
manenti fine vetuffate, atque omnia innovanti? fus, suncait 
Le Pere Salmeron eftoit tellement ravy lors illa: fli,quane 
qu'il parloïit, ou qu'il entendoir parler de J-æ- tm ad mear. 
sus CHRisT, qu'il s’oublioit de manger Hnet.nullre 
dE. "4 , . d: jam deledo 
eftant à table, & l'on pouvoit dire de luy ceci; x 
que faint Luc dit d’ Apollon, homme eloquent, 5, ANG. re 
#&.bien inftruit dans la voye du Seigneur : Fer- (onf. c. 10. 
vens fpiritws, loquebatur : &n docebat diligenter ea Aliuum 184 
qua [unt 1efu. Qu'’eftant plein de zele & de fer- _ 
veut d’efprit, il expliquoit & enfeignoit avec 
foin ce qui regardoit JEsus. Que m'importe, 
difoir S Paul, pourvüqueJ ssusCHR1ST Phil re 
foit annoncé cu quelque maniere qué ce foit, 
| Fr Non ij 


& 
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{uit par occafion, foit par un vray zele? Je 
m'en réjoüis, & je m'en réjoürray toûjours, 
Car je fçay que le fuccés m'en fera avantageux 
par le fecours de vos pricres, & par l'infufion 
de Pefprit de J&sus-CHrisT, felon l’ar- 
tente & l’efperance où je fuis que je ne ferayen 
tien confondu : mais que parlant avec toute 
forte de liberte, Js sus-CHR1sT fera en- 
core mainteüant , comme toûjours, glorifi£ 
dans mon corps , foit par ma vie, {oitpar ma 
mort. CarJEzsus-CHrisreftmavic: & 
mourir pour Juy, m'eftungain Voila le fenti- 
ment d’un veritable dilciple deJesus-CHRisT. 
Qui aimes} 58 sus ardemment, voir bien que 
fon cœur eft trop petit, pour fatisfaire au zele 
qu’il à pour la gloire d’un fi aimable Maiftres 
J1 voudroit avoir tous les cœurs pour l'aimer, 
ou pour le moins il les voudroit tous embrazer 
.de ce feu divin , s'ileftoit en fon pouvoir ; & 
ne le pouvant faire, il s'efforce par fes entre- 
tiens {piriuels d’en attirer autant qu'il peut à 
_ fon amour. | | 


III POINT. 


C ONsiIDERS7Z Ice rroifiéme motif qui 
vous oblige à parler des chofes fpirituel= 
les, pris des femonces de JEesus-CHRI1ST, 

& des promefles qu'il vous a fait , fi vous y 
correfpondez. Ecoutez donc ce qu'il vous di, 

* pour vous prefler d'accomplir fon defir, péri 

mihi foror mea, columba mea, perfeita mea, ou 

s.Aug.tratt, comme dit faint Auguftin expliquant ces paro- 
17-59 1048, es, Aperi rihi , de fanguinemeo foror men:: de 
__ fpiritu meo columba mea ; de [ermone meo., quem 

x plenius eï me didiciftiperfeëla mea. Aperi mihi, 
pradict'me ; ad eos quippe qui clauferunt contra 


“ # 


$ 
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me. Quomodo intrabo fine »p riente? Ouvrcz- 


moy, vous qui cftes ma fœur en vertu de mon. 


fang : ma colombe par la douceur de mon cf- 
prit: ma parfaite par la force de ma parole,dort 
vous avez receu de moy une plus entiere intel- 
ligencé. Ouvrez-moy ,annoncez-moy, parlez 
de moy à ceux qui m'ont fermé la porte de leur 
cœur. Car comment yentreray- je, fi perfonne 
ie me l’ouvre ? 

Pefez enfuite les promefles qu’il vous fait. 
“Vbi funt ds0 vel tres congreguti in nomine meo, 
ibi funs in medio eorum. En quelque lieu que 

eux ou trois perfonnes fe trouvent affemblées 
ch monnom, je m'y trouve au milieu d'elles. 
C'eft ce qui arriva effcétivement à ces deux 
Difciples qui alloïent à Emmatis. Car comme 
ils s’entretenoicnt fur le chemin de la Pafon 
du Fils de Dieu, & de fa Refurseétion, il fe 
joigni à eux, & remplit leur cœur d'une f 
douce confolation, qu'ils s’entredifoient au 
“ xetour : None cor nojtrum ardens erat in nobis, 
dim lequeretur nobis in vig? N'eft-il pas vray 
que nofire cœur cftoit tout brhlanten nous, lors 
qu'il nous parloit durant le chemin : C’elt cc qui 
arrivaencore à faint Remy, lors au'inftruifane 
Clovis en prefence de la Reine & de quelques 
Seigneurs de fa Cour. On vit paroïftre tout 
d'un coup une Jumiere plus éclatante que le 
Soleil, & on entendit une voix qui difoit : Pax 


vobis , ego fum , nolite timere : mancte in dile_ 


one mes. La paix foit avec vous , c'eff moy, ne 
craignez point : derseurez dans mon amour. Eh! 
peur craindre celuy qui à Jzsus avec 
oy? quel bien peut manquer en f4 prefence à 
La où eft Jssus, là eft lajoye, la paix, le 
falut & Je comble de tous les biens. Parlez 
fouvenc de Juy, il fera toûjours avec vous ; 
‘ Nnn iii. 


Matth, 18, 
10, 
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Ec s’il eft avec vous ; n’eftes-vous pas trop” 
heureux? | | 


GIAU ELA: A: QUAI AU MI QULA 
rorleMe CIIIL MEDITATION. 


eredy de la 

dix-1epriéme | n.. 2 : 
Semaine aprés ESUS eft méprifè en fon pais n & il n'y 
EE fair pas beaucoup de miracles. | 


Non eff Propheta fine honore, nifi in patriä 

fnà, Gin 4omofuä Gin cognationefu4. Et non : 
poterat ibi virtutem u'lam facere, nifi paucos in- 
firmos impofitis manibus curavit. Marci 6. 


“Un Prophete n’eft fans honneur , que dang 
fonpaïs, & dans fa maifon, & pirmy fes pa- 
rens. Etil ne put faire en ce lieu- la aucun mi- 
racle, finon qu’il guérit un petic nombre dé 
malades en leur impofant les mains. | 


REMARQUE. 


Saint Matthieu dit que J #s u s ayant ache- 

vé les paroles precedentes, partit du lieu où if 
eftoic, & qu'eftanc venu en fon païs , 11 les in= 
ftruifoir dans leur Synagogue. Saint Luc, fans 
remarquer le temps, dit qu'eftanc un jour venu 
à Nazareth oùilavoit cfté élevé il entra {e- 
Jon fa coûtume le jour du Sabbat dans la Sy= 
nagogue, & il fe leva pour lire. On luy pre- 
feuta le Livre du Prophete Ifaïe, & l'ayant 
ouvert ,ik trouva le lieu où ces paroles eftoient 
écrites. L'efprit du Scigneut s'eft repofé fur 
moy. C'eft pourquoy il m’a confacré par fon 
onction. 11 m'a envoyé pour annoncer l'Evan- 
gile aux pauvres, pour gucrir ceux qui ont Je 
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cœur brifé, pour prelcher aux captifs leur de- 
livrance , &c. Puis ayant fermels Livre , il le 
rendit au Miniftre, & il s’aflir. Tout le mon- 
de dans lä Synagogue avoit les yeux arreftez 
fur luy. Et il commença à leur dire :. Ce que 
vous entendez de vos oreilles , eftl'accomplif- 
fement de cette parole de l'Ecriture. Et tous 
luy rendoient témoignage , & eftant eftonnez 
des paroles pleines de grace qui forroient de fa 
bouche , ils difoient : N'eft-ce pas là le fils de 
Joteph ? Leur jaloufic pafla fiavant qu'ils le 
chaflerent hors de leur Ville, & le menérenc 
juques fur la pointe de la montagne, fur la- 
quelle elle cftoit baftie,pour le precipiter. Mais 
1l paffa au milieu d'eux , & {e retira. Saint 
Marc ajoûte une circonftance confiderable, 
qui fera le fujet de certe Meditation; à fçavoir 
que JEzsus-CHRI1ST ne put faire aucun 
miracle en fon païs ; & qu'il en témoignoir 
Juy-mefme de l’eftonnement. Et non poterar ibÿ 
mirtutern ullarm facere. Et mirabatur propter in- 
credulitatem 1llorum. Ce n'eft pas qu'il ne l'euft 
pè faire s'il l’euft voulu : Mais [eur mauvaife 
dHpofition reflerra fa mainliberale, comme f% 
elle euft efé impuiffante pour cesincredules. . 

| ” LL POINT. Li 
C ONsr1DeREzz que la maladie de ces Vulgara fic 
D efprits mal- faits eltoit l'envie qu’ils por- habet. Ne co. 
| - . _ medas, cum 
toienca Jesus CHRIST, dont le premier M 
effer fur l'aveuglemeor & l'incredulité. Ne co- do, &ne de. 
medas panem cum homine mal: oculi, dit J'Écri- fideres cibos 
ture, quia in fimilitudinem Ariol: conjettatur,çn °iusquoniam 
_ augurat, Gardez-vous bicn de manger votre ne ar 
pain, c'eft à dire de converfer familierement & conjeAoris 
_ Avec un: homme quia de mauvais ycux : parce æftimat quod. 
| DER | Na ii 
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ignorat.Prov. qu'il tire des. conjeétures de toutes chofes; 


23 Ÿ, 7 


comme les devins. Le faint Efprit parle de l’en- 
vieux,dont les yeux malades ne peuvent fouf- 
frir l'éclat dela vertu , & de la profperitée d'au- 
truy. Left aveugle, & il fait dir Prophere, 
comme s’il eftoit clatrvoyant. Il voit ce qui 


" n'eftpas, &1lne voit pasce quieft. Dires-luy 


que fon procha;sn s'eft acquis bien de l'honneur 
par fon courage & par fes belles actions , il ne 
répondra que parun vifage negatif, & par un 


- filence accompagné defroideur. Ileft aveugle, 


il ne voit pas ce qui eft. Loüez-luy la picté de 
cecre per{onne devote , 1] vous dira que c’eft un 
appeau pour prendre les fimples, & qu'il fe dé- 
fie de ces devoirs intereflez , qui font des bonnes 
œuvres une efpece de commierce & detfafic. Il 
eft-doublement aveugle, il voit cequia’eft pas, 
& noncontent de donner de faufles interpreta- 
tions aux chofes prefénces;, ik fe mêle de œirer 
de fauffes conjeétures de l'avenir. Atrendez;,- 
dit-il, laiffez faire; on verra à quoy cela abote: 
tira. 1n fémilindinem arioli conjeïtaturçé augu=: 
rat. D'où-vient ce faux jugement ? defon' or-: 
gucil. L'envicux ne {çauroit fouffrir que per= 
Lu s’éleve au-deffus de luy ; mais voutent' 
toùjours furpañler les autres, & ne le pouvant 

faire, ny par vercu ny par fortune, ny par-cre- 

dit, hy par pouvoir, que fait-il? Il s'élève 

fur cous par le jugement qu’il en fait; car ju- 

ger, c’eft un aébe de fuperiorité. Mais quel ju- 


4 “gement en fait-il? N’attendez pas que ce foit 


un jugement d'approbation , l’envieux n’efti- 
me jamais perfonne,ou s’il eftime quelqu'un,il 
v’a garde de lefaire paroiftre, ny d'en dire du 
bien: c’eft un jugement de cenfure & de rab-. 
bais , pour s'élever luy-fnefme au deflus de ce 
qu'ilbläme , s’érigeant en juge inique fembla- , 


# 
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ble ä ceux, doncileit dir : Faëk efhis judices co- €p.Taubie, 
gitationum iniquarum. Vous eftes des Juges,qui ?: Ÿ+ 4 
voulcz juger de tour : inais des Jages, dont 
Fenvic a perverty les penfces, & corrompu le 
jugement. Tels eftoienc les cnnemis de Js- 
sus-CHRI1ST. Ils fçavoient que le bruit 
des miracles qu’il avoit faits à Capharnaüm, le 
répandoir par tout , ils eftoient eux-mefmes 
éronnez de la grace de fes difcours , & de la 
force de fes penfées, & neanmoins ils ne le 1€ 
moignoient que par des paroles de diflimula- 
tion & de mépuis, en mélant Je venim de leur 
envie avce la verité. Où cft-ce, difoienc-ils, 
que céc homme a puifé tant de fcience ? d’où 
My eft venu certre fagefle ? Nonne hic eft fabri 
filius? Nonnemater ejus dicitur Marin ? N'eft- 
ce pas là ce Charpentier , ce Fils de Marie, fre 
re de Jacques, de Jofcph , de Judas, & de Si- 
mon que nous avons vü fi long-remps exercer 
ce métier fi mécanique dans noftre Ville ? S’if 
a fait ailleurs tant de merveilles, comme l’on 
dit, pourquoy n’en fait-il point icy ? Aveugless 
volontaires, qui ne trouvoient que des tenebres 
au milieu de ja Jümiere , parce qu'ils ne vou 
Joient pas ouvrir les yeux , & qui méconnoif- 
foient l’auteur de leur falut, parce qu'ils ne 
vouloient pas eftre fauvez. | | 


II POINT. 


OnNs1DEREzZz le fecond effet de l'em- Scandaliza- 

vie que les Juifs portoient à JEzsus- ae in ee 
CHRIST, à fçavoir ia médifance & Ja ca- ass Fr 
Jomnie. Et fcandalizabantur in eo. Ils {e fcan- Leo prove- 
dalifoient en luy, dit faint Matthieu, prenant niflë: puta. 
occafon de {a pauvreté , & de fon humilité, de bant quôd 


méprifer la faites de fa do&rinc, & de faise PAbuift è 


Dzæmonibus, 
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pafler les miracles qu’il failoit pour des prefti+ 


Abul Matth. ges , & des pratiques fecrettes avecie Prince 


13.1ta &r Ly- 
rants », © 
Maldonatus 


dr ali. 


{je 


des demons. Saint Bañile remarque que les vi- 
ces & les vertus ont des couleurs fi femblables, 
qu’il n’eft-pas aifc d’en faire le difcernement, 
La prodigalité , par exemple, a quelque air de 
Ja magnificence. La temerite imite par fes fail- 
lies les mouvemensgencreux & les entreprifes 
vigourcufes de la valeur : Et l'hypocrifie à 
quelque chofe du port & des craits exterieurs 
de la devorion. €e qui donne lieu à deux fortes 
de perfonnes d’aBufer de cette reflemblance, 
fçavoir aux envieux & aux flatteurs. Le flat- 
teur prend les‘vices pour des vertus, & l'en 
vieux au contraire prend les vertus pour des 
vices. Le flarteur pour couvrir les vices des 
grands , leur donne la couleur des vertus : Eg 
J'envieux pour obfcurcir l'éclat des vertus, 
Jeur donne la couleur des vices. Sivous eîtes 
prodigue, le flaiteur dira que vous eftes ma: 
onifique : Si vous eftes liberal , l'envieux dixæ 
que vous eftes un prodigue : Si vous eftes te 
meraire, le flacteur dira que vous eftes brave 
& gencieux: Si vous avez du courage , l'en 
vieux dira que vous eftes temeraire. Que pre 
tend Je flacteur par fes faufles loüanges> de s'ag: 
grandir, & debaftir fa fortune ? que pretend 
l’envieux ? de détiuire celle-les autres, & dé 
Jesaneantir s’il peut. C’eft cette malignité que 
le Fils de Dieu reprend dans Jes Juifs avec une. 
douceur & uneaddrefle merveillcufe. Vcusme 
reprocherez , leur dic-1}, que je ne vous cons 
fidere pas aflez , & vous m'appliquerez {ans 
doute ce proverbe: Médecin gueriffez- vous vous 
m fine: Faites-icy en voftre pais d'auf]i grandes 
chojes , que nous avons oùy dire que vous en avez 
faues à Capharnaïñm : Mais je vous dis en veri+ 


Re 
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té, que voftre difpofition m'enempefche, & 
que vous verifiez par le mépris que vous faites 
de moy, cét autre proverbe : Qve nul Prophere 
n'eft bien receu en fon païs. Il ÿ avoit plufieuts 
veuves en [fraël au temps d’Elie, lors que le 

Ciel fut fermé durant trois ans & demy, & 

qu'il y eut une grande famine dans toute Ja 

tétre : & rcanmoins Elie ne fut envoyé chez 
aucunes d'elles, mais chez une femme veuve 

de Sarepte dans le païs des Sidoniens. [1 yavoit 
pluficurs lépreux au temps du Prophete Eli- 

fée, & neanmoins nul d’entr'eux ne fut guery, 

mais feulement Naaman qui eftoir de Syrie. 

Difce , Chrifliane, rogare quod cupias : faftidiofos S. Amb, Lac} 
vVires cœlefhium profeëtus munerum non fequun- 4x 

t4r. Apprenez , ame Chreftienne, comment il 
faut demander ce que vous defirez obtenir. Ces 
hommes dédaigneux , qui n’ont que du mépris 

pour Îcs chofes faintes, ne fontgueresfavorifez 

des dons du Ciel. Cur non curabar Chriftus ci- Ibidems 
Us, chm fanaret alienos ? nif; quia voluntatis eft 
Medicina non gentis, CG divinum munus votis 
eligitur , non nature jure defertur. Pourquoy 
Jesus-CHRIsT laifloit-il fes Citoyens, 

gucrir des étrangers! finon, parce que 

es remedes fpirituels ne {e donnent pas au 

païs ,; mais à la bonne volonté des malades, 

& que dans la cominunication des dons divins 

on n'a pas égard aux droits de la nature, mais 

à la ferveur des defirs. Non dormientibus divi- Ibidenes 
na beneficia , [ed obfervantibus deferuntur. Les 
bien-faits de Dieu ne font pas pour ceux qui 
dorment , mais pour ceux qui veillent, & qui : 
penfent fericufement à leur falut. Arrende tibé, 


(6R22 
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PRONsiDsR=s7Zz le tro fiéme cffec de 
L l’envieque les Juifs porwientà Jr su s- 
CHRIST, quieft l’inji #% ce que la colere & 
Pindignation leur fair commettre. Tows ceux 
dela Synagogue, dit faint Luc, furent remiplis de 


. colere : @ife levant , ils Le chafferent hors de leur 


3. Aug.[erm. 
33. ad fratres 
in Ereme. 


Ville, ç le menerent jufques fur la pointe de la 
montagne , [ur Laquelle elle effoit batie , pour le 
precipiter. Voyez jufques où va la malice dé 
l'envie, & l’excremité où elle fe porte. Tnvi- 
dia fidem tollit , linguam multiplicat , juftitiam 
difperdit. Elle fair perdre la foy elle mulriplie 


“Jes calomnies, clle attente à la vie des hommes, 


& clle renverfe routes les loix de la juftice. El- 
Je fait mourir l’innocent Abel; elle vend Jos 
feph à prix d'Argent; elle perfecute cruclle- 
ment David , elle entreprend mefme fur la-Vie 
dcJssus-CHR1sT. Et lors qu'elle ne peut 
nuire au prochain , elle tourne fa fureur con- 
grec clle-mefme, & fait (on tourment de la fe- 
Hicité des autres, cé qui a donné licu à faint 


. Gregoire de Nazianze de dire qu'il n'y a rien 


de plus injufte , ny de plus jufte cout enfemble 
que l'envie. Rien deplusinjufte; carelle fait 
l'ebjet de fa haine du bien d’autruy, rien de 
plus jufte tour enfemble ; car elle en fait fon 
courmeutc & fon fupplice. Quel remede à un 
mal fi dangereux ? L'humilite & la charité. 
Soy:z humble , faites par vertu ce que J r- 
sus-CHRI1ST fait par miracle , cachez- 
vous aux yeux du monde ,ne cherchez point je 
jour des hommes , leur gloire ne vous fera 
point mal aux yeux. Soyez charitable, aimez 
voftre prochain come vous-melme , fon bon: 


MEET 
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heur deviendra le voftre , & fans luy faiteturr, 
vous vous enricQe de tous {es biens. Car la 
charité eft un volËur innocent , qui prend pour 
fey. tour ce qui appartient aux autres , & ne 
ndir à perfonne : Charitatis furta nulli damno- 
fa , dit unfçavanr Evelque de Paris. 


CI V. M E D LE AT ION. ?vt Jeudyÿ 


“ ce ladix-fe, : 

p'iéme {emais 

Jesus appelle lés douze Apoñtres, &e ne aprés la ” 
commence à les envoyer deux à deux FAR 

pour annoncer l'Evangile. +  * 


#3 






‘+, + 


 Ét circuibat caffella in circuitu , docens. Et | 
pcavit duodecim | Gr cœpit eos mittere binos, 
Marcié. 


I! alloit cofeigner dans îes Villages d'alen= a. 
tour. Alors il appella les douze , & commege  -.* 
ça à lesenvoyer deux à deux. | | 


REMARQUE. Fr 


‘Si cœ meft ie Ja premiere Miffion des Apô- 
res , c’eft aflurémenc la plus confiderable ; 
foir à caufe des belles inftructions, & du grand 
pouvoir que Jssus-CHRr1sT leur donnz 4  * 
pour lors; foir à caufe du temps qu’ils employez » 

 rens-dans certe courfe Evangelique. Car depuis * 
lc choix qu'il avoit fait des doûze environ fix 
mois auparavant, il les avoit tenus auprés de 
luy, comme les compagnons. de fes voyages ; 
afin de les former à la vie Apoftolique , avant 
quede les envoyer en Miffion, pour pratiquer 
ge qu'ils avoient appuis de luy: Que s'ils s’en 


mo :. La vie de efus | 
feparoient, c’eftoit pour peu de temps : mais 
cercc Mifion dura deux ou trois mois. Car ils 
la commencerent. avant aElerode cuft fait 
mourir faint Jean Baptifte, & ile ne la finirent 
qu'aptés {a mort. Saint-Luc ne marque leur 
. sctour qu’en ce temps-là. | 
A , 


IL POINT. 


| ONSILDEREZ en premier lieu le mo- 
tif qui fic refoudre le Fils de Dieu à en 
*  moyer {es Apoîtres par les Villes & par kes Vil- 
lages auffi- coft aprés qu'il fe fut retiré de Na- 
.# © “zareth. Saint Matthieu Je marque par antici- 
4 a *"  ‘parionau chapitie 9. & 10. en cestermes. 

Maths. J 5Sus alloit de tous coffez dans les Villes y 
. #* +  dansles Villages enfeignant dans les Synagogues, 
 _« @ prefchant l'Evangile du Royaume ; € guerif- 
.*  fantitoutes fortes de maladies çh de langueurs. Et 
. “wi %r voyant la multitude du peuple, il'en eut compal- 
4. .  fion, parce qu'ils effoient languiffans € difperfex 
| © comme des brebis qui n'ont point de Pafteur. Alo:s 
| sl dit à [es Difciples , la moiffon eff grande , mais 
® * ily peu d'ouvriers. Priez donc le Seigneur de 
à * La moiffon, qu'il envoye les ouvriers en [4 moiffen. 
Matth, 10, Aprés cela Jesus ayant appellé [es douze diti- 
ples, il leur donna puiffance [ur les elbrits impurs 
| pour les chalfer, Gr pour guerir toutes fortes de m4 

« . dadies. UT, | 
“.  Admirez latentlreffe du cœur de J 5sus, & 
- {on zele ardent pour le foulagement, & pour 
ù + Je falut des hommes. C'eft cette charité qui l'a 
fair defcendre du Ciel, voyant fon troupeau 
* languiffant c difper[é , Hanguiflant ; non feule- 
ment par les maladies corporelles, mais enco- 
re par la corruption des mœurs , & difperfe 


par La difcorde, par les fchifines , & par leg 


conver/ant avéc les hommes.  7ut 
CIFEULS ; afin de ramaller ces brebrs égarees, 
d'eftre leur Paiteur vifible, & de les conduire . 
avec unc plus grande douceur. Il: n'attend pas | 
que fes ouailles retournent vers luy , fa miferi- 
corde l'oblige à les venir chercher luy mefme. 


, uoniam Mi- 
Hoc habens operts, quod mandasgerat Pater , € ps ors ef, 
banc efuriens ut doëtrina fu faluos faceret infi- nonexipe- 


deles. C'eft l'employ que fon Pere luy a donné, at, , illos ad 
dit faint Jerôme, le defir extrême qu’il a de fe venientes, 
fauver les infideiles par {a doétrine, eft la fâim ot eo 
qui le prelle , & ne luy donne point derepos.  T'heophil, hf, 
: Quand donc*vous {ferez attaqué de quelque S. Hierox. 
violente ténrarion,ou de quelque afiétion fort Math. 5 
fenfible , levez les yeux vers le cœur charirable 
de voftre Sauveur , & vous confidesant comme 
‘une brebis pourfuivie des loups, jetrez- vous 
gntre les bras de ce bon Pafteur. 11 n’a garde ce.- 
vous rebuter , il vous préviendra plütoft poux 


hâter voftre retour. 


II. POINT. 
C ONSIDEREZeN (econd lien ce qu'if 


y leur dit, pour enflammer leurs cœurs, & 
Jes animer à Ja conquefte des ames. Mreffis qu» 
dem mults, operarii æutem panci. Rogate ergo 
Dominum mellis, nt mittat opetarios in meflm  -" 
fuam. La moiflon ct grande, maisil y a peu 
_ “d'ouvriers. O'que le nombre it grand de ceux : 

qui fe perdent tous les jours, .& qui fe fauve- 
“oient , SL y. avoit de bons ouvriers pour Îes 
Anftruire"!. mais-Helas qu’il'y en a peu ! Toute 
Ja terre eft remplie de perfonnes doëtes & élo= 
-quenres , qui font obligées par le devoir de leur 
:charge-à s’employer au falut de leurs freres, | 
-8c cependant la. parole: de Diew eft roüjours . 
weritable. Operaris axtempausci. Il:ya peu d'on- | 


+ 


* € 

«: . é 
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ie La vie de Iefns : 
vriers; parce qu'il y a peu-a’hnommes A pofto= 
liques qui foient puiflans en paroles -& en<ef+ 
fers. La ferveur manque à plufieurs ; l’inte- 
reft , la volupcé & l'ambition emportent les 
autres, & font que leurs aétions démentent 
Jeurs paroles. | hi 
. Priez done le Seigneur de la moiflon qu'il y 
.- <envoyc des ouvricrs : ayez recours à l'Oraifon; 
afin que Dicu les muitiplie en vous donnant 
des compagnons : Difpoiez-vous vous mefmes 
par la priere à travailler utilement , & à vous 
rendre digne de recevoir les graces du Ciel, 
qui vous font neccflaires pour,,y reüflhir. 1] ef 
| vray que Dieu eft le Seigneur de la moiflon, 
: parce que c'eft Juy qui a créé lesames, & qui. 
Jes a racherées. Par confequent c’eit à luy.d'# 
envoyer des ouvriers. Mais neanmoirsil veut 
u'en l'en prie auparavant , pour nous appren*: 
de la force & j’excellence de la priere , dontil 
fait tant d’eftat, que fans elle il ne veut pas 
mefme executer ceque fa bonté & fa miferi- 
_ corde fembleroit d’ailleurs demander. Sou- 
vent mefme les Decrets.de {a Providence ne 
font point abfolus , mais feulement condition 
nez, parce qu'il a refolu de ne départir certai- 
nes graces fignalées pour Ja converfion des 
*. ames, qu'à cohdition qu'on Îles luy demande, 
ù -ou qu’on s’y difpofe par de ferventes prieres.. Il 
fllifunt ope- attendic celle de faint Eftienne, pour donner 
, farii, dequi- fiine Paul à l'Eglife, celle des Apoîtres pour 
bus loquiur s pe ; 
+ pflmifta di. 2Ppeller de nouveaux difciples ; celle de.faiate 
cens : qui -  Moñique pour Juy donner un Fils de {fon Orai- 
minantinla- {on & de feslarmes, & ne doutez point qu’il 
a n n’attende aufh la voftre pour benir vos. tra- 
ES lies Vaux. Car les ouvriers ‘qu'il demande , dit 
ven. Matth aiat Jérôme, fonc ceux dont le Pfalmifte par- 
9. Pfais. le, quifementavec larmes, & qui recueillene 
. ns ‘+ avec 
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converfant avec les hommes. 73 
avec joyc: Qui feminant 1n lachrymis , in exui= 
tatione metent. 2 | 


III POINT. 
C2 NsipsRazen dernier lieu le pou 


voir qu’il leur donne , pour s'acquitter 
avec autorité, & avec fuccés de leur employ. 
Er votauit duodecim. 1] appella les douze ; car 
il faut une vocarion particuliere pour les Mif- 
fions Apoftoliques , & une grace extraordi- 
paire pour entreprendre un euvrage qui eft 
tour divin. Et cœpit eos mittere binos. Et il com= 
mença à les envoyer deux à deux , foit pour 
avoir moyen de fe fecourir mutuellement, & 
d'exercer l'humilité & la charité les uns en- 
vers les autres, {oit pour avoir toüjours un té 
moin fidele de leurs déportemens , en quoy il 
vouloit laiffler un grand exemple aux Reli- 
gieux qui gardent aujourd’huy cette coùtume,,. 
& renouvellent dans le monde la vie des pre- 
miers Dilciples de ce bon Maïftre. Dédit il- Matth, to, 
lis poteffatem [p:rituum immundorum ,. ut ejice… 
rimt 605, on curarent omnem languorèm , (nom 
nem tr firmitatem. 1] leur donna le pouvoir 
de chafler lesefprits impurs, & deguerirtou- ” É 
tes fortes de maladies & d’infirmitez corpo- 
selles & fpirituelles ,.joignant au don des mi— 
racles-la jurifdié@ion & l’aurorité fpirituelle- 
pour. la conduite des ames , qu'il confirma &e 
augmenta depuis au jour de la Cene, en leur 
dontiant la puiffance de confacrer fon. corps;. 
& le jour de fa Refurreétion en leur cormmu- 
niquant Jes Clefs du Ciel pout remettre les pe- 
«Chez, &']les envoyant enfuite par toute la terre: 
pour préfcher l'Evangile , & pour. établir 14 
Monarchie univerfelle de l'Eglifes doncil vou 
V. Partic. 00: 





T4 La vie de Fefus 
luc que faint Pierre fuft le Chef, comime fon 
Licutenanc fur la terre. | | 

Aderez icy la juftice que Dieu exerce fur les 
orgueilleux Les Anges rebelles avoient voulu 
s’clever fur fon trône, & les voila abbaïflez 
aux pieds de douze pauvrès peftheurs qui re< 
çoivent du Verbe Incarné un pouvoir abfok 
fur eux. 

: Admirez la bonté du Sauveur du mondeen- 
vers les hommes. Adam'avoïit donné entrée par 
fa defobeïfffance à routes fortes de maladies & 
de langueurs : Et JE sus nous rend aujour- 
d'huÿ en la perfonne des Apoñftres le pouvoir 
de les guerir. Pouvoir qui leur eftoit neceffaire 
pour publier une doétrine fi contraire à la vie: 

des pecheurs , & pour trouver quelque crean- 
cc'dans Îes efprits , n’ayant d'ailleurs ny no= 
bicffe ny biens, ny fcience, ny talens natu- 
rels qui les paflent faire eftimet. Mais quand 
les moyens humains manquent aux ferviteurs 
de Dieu, c'eft alors qu’il verfe fur eux une plus 
grande abondance de graces, & qu'il leur 
communique plus liberalement fes pouvoirs. 
S. Hiero#.. Non enim invidet [ervis atque difcipulis virtutes 
Matth. e . fuas, dit faint Jerôme. Il ne leur envie-poiat le 
as Pr don des miracles , ny le fceptre , pour ainfi di- 
eftdificile, re,defatoute-puiffance. ue voftre cœur,leur 
aut ero fimilis dit-il , ‘ne fe trouble point , € ne craigne point, 
dicenti,&non AyeX confiance en moy. Y a-t-ilrien qui me foit 
ei difficile, ou f[uis- je femblable à ceux qui promet 
fra L. 3. de tent d'affifier , é& qui n'affiflent pas ? eh eft vo- 
Amis, 6 30, trefey? 
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06: 0006 MO OR 
_ CV. MEDITATION. . Peu leVe- 


| _ dredyde la 

Jesus inftruit fes Apoltres. avant leur 2 
Miffion, &leur marque leslieux où 2 Pentecoitg, 
ils doivent aller, le fujer qu’ils doivent 

_ prendre pour leurs-predications., & 

les vertusqu'ils doivent pratiquer. 


Hos duodecim mifit Iefus., pracipiens eis dicens: 
sn via gentiurs ne abieritis, ge. Matth. 10: 


_ 


L POINT. 


C ONSIDEREZ premierement Îles lieux 
ns où le Fils-de Dieu envoyc fes Apoftres, & 
des raifons pour lefquelles il décermins ainfi le 
seflort de leur Mifhon. | | 
N'allez peint, leur dit-il ; dans la voye des Matth, 1eà 
Gentils, ç n'entrez point dans les villes des Sa- 
maritains, mais allez plutoff aux brebis egarées 
Gr perdues de la maifon d'ifraël. Pourquoy don- 
_*.ne-t-1l des bornes fi écroites à leur Miffion ? 
_* Parce qu'ils n'avoient pas encore receu l’abon- 
danee du faint Efprit, ny Ja plenitude de la 
«yercu d’enhaut,. dont fls devoienc eftre revê= 
- tus. C’eft pourquoy il p'oportionne leur em 
ploy à la foiblefle de leurs forces, & il fe con< 
tente de les envoyer aux lieux de leur reconnoif. 
fance, & aux pe: fonties de leur Religion , pour 
faire feu'ementun eflay, & pour apprendre à ”« 
maaicr les armes de Ja milice celefte:, avant 
que d'aller atraquer l'Empire Romain, avec 
" tous les peuples de l'Univers. Pourquoy com- 
| > Q 0p")j 


rh 


#16 .- ‘La vie de Jefus 
mence-t- il à‘publier l’Evangiice plûtoft parmy 
des Juifs, que parmy les Gentils ?. parce: que 
c’efloit à eux que Dieu avoit donné la Loy, & 
qu'il avoit promis le Mcfli: , comme .à fon 
| ES chery, qu'il avoir choifi entre routes 
es Nations; par confequent il citoir conve- 
nable qu'ils receufent lès premiers rayons, 
.& les premicres influences de ce Soleil de Ju- 
ftice qui venoit diffiper les renebres.du: monde. 
"Mais cette Nation ingrate ayant méprifé:une 
faveur fr fignalée , &:s'en eftant renduë indi: 
dt n'a pas fujer de fe plaindre que tous: 
‘les avantages qu’elle perdus par fa faute, ayent 
efté cransferez-aux Gentils, qui s’en font mteux 
prévalus, & qui en ont témoigné plus de re< 
connoiffance. Craignez les Jugemens. de Dieu, 
& gardez- vous de perdre l’occafñion qu'il-vous 
prelence de faire voftre-falur, de peur qu’il n’en 
choififle un autre en voftre place, & qu'il ne 
Juy donne voitre couronne. Enfin, pourquoy 
défend il à fes Difciples d'entrer dans les Vile 
és des Samaritains, vü que Samarie cftoir une 
des Provinces du peuple de Dieu , qui eftoit 
firuée au milieu des autres ? parce que d’un cô- 
té leur premier Roy Jeroboam avoit introduit 
Je Schifmeparmyeux , & de l’autre les Gene 
ils, que les Empereurs Affyriens avoient-en-, 
voyez dans ce Royaume, aprés s'en cftre‘ren= 
dus les Maiftres , y avoient mêle l'idolärrie 
avec le culre du vray Dieu. De là vient que 
les Juifs n'avoient aucun commerce avec cux;:. 
& Noftre Seigneur mefme veut que Jes Apô- 
tres s’en éloisnenc , pour nous apprendre, dit 
faint Jerôine , que ceux qui font-feparez de 
Religion, doivent anfh{e {eparer de vie & de . 
mœurs. Precipitur nobis, qui Chriffi cenfemus 
Somine ; De in Vi4 gentinim é» harcticornm ame 
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conver/ant avec les hommes. 17 
bulemus errore, n quorum Reiigio feparata eft, 
feparetur CG uira. | 

EE POINT. - 


C OnNsiDp&R=z en fecond lieu quel eft 
le fujer des predications À poftoliques, que 
le Fils de Dieu recommande à fes Difciples. Ps 
Euntes Antem pradicate, dicentes : Appropinqua- Matth, eg 
vit Regnum cœlorum.. Et par tout où vousirez,- 
prefchez, que le Royaume de Dieu cft proche. 
Saint Marc ajoûte qu’ils prefchoient la peni- 
tence dans tous les lieux où ilsalloient. Exeurs- Marcéj 
des autem pradicabant , #1 pœnitentiam agerent. 

C'eftoic le mefme fujer que ce divin Maiftre- 

avoit infpiré à faint Jean Re , & qu’il 

ayoie pris aufh Juy-meime, afin que cetee con- 

formité de fentimens établift plus folidernenc. 

la creance d'uneaufli importante doétrine. Car 

le Royaume de Dieu confifte en ce qu’il regne 

fur neus par fon amour, & qu’il nous rende 
participans de fa Beatitude, qui eft un bic 
incftimable , qui farpafle tous les Empires du. 

monde. O quel: bonheur de fervir.J5sus- 
CHRIST, quineprefente rien moinsà ceux: 

qui le veulent fuivre , que des couronnes im- | 
mortelles! © le grand aveuglemenr des hom— + 
mes qui fe pafhonnent pour les grandeurs de [æ * 

terre, & qui fonc fi peud’eftar du Royaume du. 

Eiel ! Eh ! que n’endurent-ils pas pour un phan- 

tôme d'honneur ? Et ils negligänt la conquefte 

d'un Empire eternel, parge qÜ’il le faut ache- 
téravecun peu de travail , qui accompagne la st 
Pemtence. O fr VOUS POHVIEZ VOIT CES COMTONNES er “L. 3. de Imit, | 
cette immortelle felicite. des Saints , en quelle Chriflic, 47e 
gloire fontélevez maintenant ceux qui. paffoient LEZ 
autrefois das le monde pour des perfonnes mépree … .*. 
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fables , Gindignes de La vie ; certes vous vous ab 

bailferiez j4{qu'au fond de la terre , Cr vouscroi. 
riez avoir tout gagné, que d'eftre compté pour rien 

devant les hommes. Qu'y a-t-il de f penible qu'on 
ne doive fouffrir de bon cœur, pour acheter une 

vie qui eff éternelle? Eft-ce une chofepenimporran 
te que de gagner ou de perdre le Royaume de Dieut 


Jüid. !,3,6.3. Cependant, Ô heureux aveuglement t lors qu'il 


T'heophyl. 


Matih. 10. 


LA 
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“s’agit d’un biencelcfte, d’une recompenfe in. 
cftimable , d'un honneur tout divin, & d'une 
loire qui ne finira jamais , onne peut fe re- 
oudre à {e donner la moindre peine. 
” Rougiffez , lâche ferviteur , qui trouveztout 
ce qu'il faut faire pour Dieu , trop dur & trop 
difficile : rougiflez de voir que ceux qui aiment 
Je monde, font plus ardens à fe procurer ce qui 
les damne , que vous à chercher ce qui vous 
fauvé. | 
| IIL POINT. 


ONsiDERS&57z en dernierlieu les vertus: 

que noftre Seigneur recommande à fes 
Apofñtres, & qui font neceflaires pour former 
un homme Apoftolique capable de convertir 
les ames. Nous choifironsles principales dans 
les Meditarions fuivantes. Pefez icy en general 
que les miracles font les armes que le Fils de 
Dieu donpe à fes Difciples pour reftablir {on 
empire dans le monde, comme dit T heophy- 
late, Armat eos miraculis : Mais que les ver- 
tus font commeles parties nobles & effentiel- 
les, qui forment & organilent, pourainfi di- 
re, un ouvrier Evangelique , &-qui luy font 


, ‘Par confequent plus neceflaires que les mira- 


cles. Car premierement elles l’uniflent plus 
étroitement à Dieu, comme l'inftrument à la 


. Caufe principale ,qui luy donne le mouvement, 
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& de qui dépend le fuccés de routes fes-entre- 

prifes. 2. Elles édifier avantage le prochain, 
"& font une plus douce & plus forte impfeffion: 

fur fon efprit.3. Enfin, le plusgrand de tous. 

les miracles qu'il puiffe faire, elt de fe rendre 

Saint, & de s'élever au deffus de Ja nature, par : 

fon huniilité, par fa douceur, par fa patience, 

par fon dcfintereflement , & par le.genereux 

mépris qu’il doit faire de toures Jeschofes de 

Jaterre. Voila le feul miracle que vous devez 
demander à Dieu. /udei figna petunt. Les Juifs, 1 Core G- 
dit faint Paul,demandént des miracles. Ils veu 
lenc voir des prodiges dans l'air & dans le Ciel: 
. mais le Fils de Dieu ne Jeur promet que celuy 
défa mar & de fa fepulture dans le cœur de læ 
terre. [Mitez-le en ce poinét : mortifiez vos 
paflions , faites mourir en vous tous les defirs 
déreglez de l’amour propre, & n’y laiflez vi- 
vre que le pur amour defssus-CHRI1I A 
f. vous voulez luy gagner beaucoup d’'ames. 
Ne dites point que vous n'eftes pas appellé à 
un fi important miniftere: nous pouvons, & *  . 
nous devons tous y prendre part, dit S. Gre- S, Greg. hen 
voire. Nemo dicat : Admonere non fufficio exhor. mil. 6.5 
tari idencus non [um : quantm potesexhibe. Vo V8: 
bifcum trabhite alios in vi& domini, focies habere 
defiderate, fi ad Deumtenditis, curate ne ad eum 
foli venintis ; ficut etinm [criptum efh , qui audir,, 
#icat , veni. Que perfonne ne dife : Je n'aypas 
affez de capacité pour inftrüire lesautres, jene 
puis prefcher ny enfeigner. Faites tout ce que 
vous pouvez: Arttircz-en d’autres aprés vous 
dans la voye du Seigneur , fouhaittez avec paf- 
fion d’avoir des compagnons de voftre bien- 
heureux fort, & fi vous allez fincerement à 
Dicu, tâchez de n'y aller pas tous feuls. Car il | 
eftécrit : Que celuÿ quienrend., dife: venez.  Apor. 22,17: 
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AFS NES PRE Dog APR QE 
Pourlesame. CVI. MEDITATIO N. : 


dy de La dix | > + ?/ | 
fepriéme se. Jssus recommande lhumilité & l& 


narnésh pauvreté à.fes Apoltres. 


, Gratis accepiffis, gratis date. Nolitepofidere a 
run : neqie AYLENIUN ,DEqUe PECHNIAIS ND LONES 
. @eftris. Matth. ro. … à 


Ù # 


"6 
Donnez gratuitement ce que vous avez fe. 
ecu gratuitement. N'ayez ny or, ny argent ,nÿ 
autre monnoye dans voitre bourfc. | 


REMARQUE. # 
Saint Jerôme dir que Noftre Seigneur re- 
+ Smmande la pauvreté à.fes Difciples par ces 
paroles : Donnez gratuitement ce que voWs &UËX 
neceu gratuitement comme s’il difoit,je vous dom 
ne Le pourvoir de guerir Les malades, €» de faire dis 
miracles fans en exiger de vous aucun profit: n'€% 
pretendez point non plus ,.lors que vous L'exerté» 
rez, de peur d'auilir vofire miniftere ,, cr de cot= 
Chyf. dé rompre l'Evangile. Theophylaëte ditavec faint 
Theoph. Chryfoftome , qu’il leur recommande l'hu- 
Masthioe milité & la pauvreté cout enfemble; parce 
qu'iln’yarien qui convienne mieux à un Doc- 
teur que l'humilité & le mépris des richefles. 
Gratis accepifrs. Le don des miracles ne vous 
doit point donner de vanité , parce que vous.né 
l'avez que de moy. Voila l'humilité. Gratis 
; date. N'en-tirezdonc point de profit, ny dere- 
Theophyla-  Compenfe. Voila la pauvreté. Nihil tam decet 


Eus leco Gif& Doctorem , quan humilitas, eg divitiarum Con 


ous sempins. Maldonat ajoûte à ces deux vertus-la 


liberalité, 
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Dberalice, parce que nous donnons liberaic- 
“ent, Ce qui ne nous coûte rien. Comme fi 
Noître Sciyneur diloit, je vous donne le pou- 
voir de guerir routes fortes de maladies {piri= 
tuelles & corporelles , fans qu’il vous en coûte 
rien ;.ulez-en donc Jiberalement, & gucriifez 
Je plus grand nombre de malaies que vous 


pourrez. | 
| I POINT. 


| à 


es 


ONSIDEREZzZqu'il n'yarien de plus 
y tonvenable à un ouvrier Apoftolique que 
Jhumilire. | | | 
1. Parce que k gloire que Dieu pretend de Ja 
éhvcrfon des ames, eft un bien, dont il eft 
infiniment jaloux. C’cft pourquoy fl fe fert 
bien plus volonriers dans cet-employ d’un hom- : 
me quicft humble , pour faire par luy des ac: 
itionséclatantes , que d'un orgueilleux;vü que , 
celuy-cy n'a jamais les mains netres, & qu’il 
recherche par tout fa propre eftime su préju- 
dice de la divine , au lieu que celuy 1à renvoye 
soute la gloire de (es bonnes œuvres à leur ver | 
ticable fource; difant avec David : dextera Do- pf 15, 
minifecit virtutem. C'eft ladroite deDicaquia 
fait ces merveilles. fe fuis un (crviteur inutile. 
.2.. Parce.que la converfion-des ames eft un 
œuvre de Dicu, dont f'homme.n’eft que l'or- 
gane, qui a befoinde foninfluence, & qui ne 
doit agir que par fonefprit..Or plus il.cft hum- 
ble, plusil eftpleinde l’efprit de Dicu. Quanto S. Aug.ferms 
bumilior , tanto cabacior ,tanto plenior. Par con- 74. de temp. 
fequent plus vuidé de l’eftime de foy- mefme, 
 & plus foëmis aux volontez de Dieu, quis’en 
ferc comme il Juy plait pour fa gloire & pour 
le falut du p#chain ; fans crouver aucune refi- 
{tance à {es defleins , en quelque.lieu qu'il le 
V: Partie. | PPp …. 


Eccl, 3.2 Te 


#22 © Lavie de lefus 

mette, & à queique employ qu'il le deftine. 
C’elt pourquoy le Sage dir, que Dieu eft “ho- 
noré deshun:bles Er 4b bratlibus hororatur, 
parceque pour agir divinement, &- pour faire 


d’excellens ouvrages , il n’a befoin que du 


peant, qui eft plus capable de fes operations 
que tout autre chofe. | 

- 3." Parce que la converfion des ames eft un 
changement volontaire qui déperd dé Jeur Ji- 
berté, dont on ne saghe point le confentément 
par force ny par empiic; mais par amour. Qr 


 l'orgucil eftodieux à.tour Je monde, & J'hy- 


Ganfridus 1# 
vitA Se Bern, 
F 34€. Je 


milité par un cff:t contraire, gagne cs cœuts, 
& s'infinuëé-doucement dans kes c{prits les plus 
rebelles. De 1à vient qu’elie eft plus propiéà 
convertir les pecheuis, &. Auteur äc’la-vie 
de faint Bernard a tres-bien remarqué dais.la 
perfonne de ce Saint, que plus il eftoix huin- 
ble , plusil eftoit utile au prochain en tous fés 
entretiens fpirituels @uo humilior, co [emper 
utilior fuit populo Dis in omni dottrina [alu'ari. 

4. I] faut encore ajoûcer que cette vertu n’eft 
pas moins neceflaire à l’homme Apofolique 


“pour conferver la paix de fon cœur, & ponr 


affurer fon falur, que pour procurer ccluy, du 
prochain. Car s’il n’a jeté de folides fonde- 
mens de l'humilité, il {era difficile que l’heu- 


eux fuccés de fes cravaux , & l'applaudiffe. 


- ment des homines.ne l'ébloüiflent, ou qu'il ne 


æombéen de grandsdefordres, quand il verra 
que l’on examine {es entrepriics, que l'on con- 
‘craric ‘fcs fenrcimens, ou que pour de bonnes 


raifons on rompt {es defleins , qu’il croyoir im- 
portans pour le bien desames. Que s’il nexeüf- 
fit pas dans fon employ , cc fera merveifle #4] 


porte fans déconrigement le peu#’eftime qu’on 
“fera de (a pexfonne, & s’il regarde fans envie 


+ 
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ceux qu'on mertra au defius de luy. Si donc 

vous voulez que Dicu {e ferve de vous , & qu'il 

benifle voftre zele , cfforcez-vous d'acquerir | 
cette vertu dans un éminentdesré , aneanciflez , 
en vous le defir de l'honneur & de l’eftime des 
hommes, ne faites point diftin@ion entre les 

ames des pauvres & des riches, elles font éga- 

lement nobles & precieufes devant Dieu, puis 

qu'il les a toutes également rachetées avec Ie 

prix de fon Sang : repofez- vous fur luy du foin 

de voftre reputation, & prenez pour voftre 
divife.cette belle parole de voftre Maiftre : Ego fo4. €. 
gloriam meam non quero : efl qui quarat , je 

dicet. Je ne cherche point ma propre gloire. Ua 

autre en aura foin, & mefera juftice. 


11 POINT. 


ee SIDEREZ que la pauvreté, & le 
détachement de toutes les chofes de la ter- 
te eft une des vertus les plus neceflaires à un 
parfait imitateur de la vie Apoftolique. 

1. Afin de fe fanctifier luy-mefme; car c'eft 
la baze de la perfection, le fondement des biens 
fpirituels, 1e comimencement d’une vie faire, 
lepremier pas que fssus-CHRisTafuiit 
en venant au monde , & la premicre de toutes 
les Beatitudes qu’il a enfeignées. Le 

2, Afin de fanctifier les autres, de vaquer à 
leur falut avec plus de loifir, & de leur infpi- 
rer par ce gencreux mépris des biens de la terre, 
une forte perfuafion qu’ils font veritablemenr 
méprifables, & que Dicu feul eft Ie fouverain 
bien, qu’on doit preferer à toutes chofes. S£ Taulerns ep. 
Creaturis omnibusprodel]e cupis, à crenturis om 39* 
Mibus ad Deum te convcrte. Si vous voulez eftre 
utile à touces Les creatures, retirez-vous de tou . 


Pppij 


S. Amb. 1 
Pf- 118. ferm. 
8 
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tes les creatures , pour vous rourner vers Dieu, 
& vous donner entierement à luy. DO 
3. Afin de garcer {a liberté, & de conferver 
l'autorité qu'il doit avoir fur ceux qui £ ne 
fous fa conduite. Moïfe, dit faint Ambioife, 
ch fuyant le fceprre & la puiflance Royale , en 
devinc plus puiffanc. Carilfur depuis le Dieu 


de Pharaon , redoutable à ce Prince qui 1e ref- 


e 


5. Auguft. 
27 AGE. 13,18 
Lors 


cétoit & le craignoit , à caufe de [a fainteté, 
& du pouvoir prodigieux qu'il avoit de con- 
fondre les élemens , & derenverfer les loix de 
la nature. De inefme, dit ce Pere, fi vous vou- 
lez en cravailluc aux affaires de Dicu , eftre 
un Dieu à l'écard des pecheurs ,. pour leur im- 
primer de. la crainte ; & à l'égard des Roys 

our vous-rendre venerable en Jeur prefe.:ce, 
méprilez les chofes du fiecle qu’ils eftimetr, 
& preferez les glorieux opprobres de la Paf- 
fionde Jesus-CHRI1IST à toure: les richef- 


. e” Ê à . "à 
fes, & à tous les honneurs de Jeurs Royaumes. 


Montrez par-là l'eftime que vous faites de fa 
Croix, & fisurez- vous qu'il vous dit : S: dils- 
gis me, pafceoves mens. Nontepacerecogita, [ed 
oves meas : ficat mens pafce, non ficut tai : glo- 
riam meam in eis quere, non tuam;lncra mem, 
non tua. Si vous m'aimez, paiflez mes brebis, 
& non pas vous-mefme ; paiflez les , non com- 
me voftres, mais comme miennes ; cherchez 
ma gloire dans le foin que vous en prenez; & 
non pas la voftre : portez mes interefts , & non 
pas les vofires. O qu’un homme quin'arien, 
& quine veutriénque JESus-CHRIST, 


_eft capable de faire de grandes chofes ! 11 peut 


diréavec fon Maiftre : Sije fuxs nne fois eleve 
de terre, & détaché de rous les biens de là cerre, 
j'aftireray tout à moy. 
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1IIL POINT. 


E OnusiDperRez l'érenduë qu'un hom- 

Vs me Apoftolique doit donner à fa charité, 

&_la Hbéraliré avec laquelle il doit dépenfer S.Augin PFi 
les biens de fon Maïftre. La fagefe, dit faint 33 coge, 2 
Auguftin ; a fés amis : maïs que dit celuy qui l'ai. 

me? Glorificx le Seigneur hvec moy; je ne veux 

pas leglorifier tout [eul:je ne veux" pas l'aimer 

tout feul : je ne veux pas lepolleder tout [eul. Al 

lumez donc en vos cœurs, mes freres, l'amour de 

Noftre Seigneur, échauffez-les dece beau fes, 

dites à tovrs les vofires. Loüez le Seigneur #wcc 

moy. St vous aimez Dieu ; attire? vos parens vos 
domrffiques, & vos amis à fon amoñr. Ne voyez. Etvos Chr 
vous pas, dit-il ailleurs, comme chacun mene ane Nr 
fon amy au theatre, pour y voir un#Comcedien cr rs 
qui luy plaift ? Jay honte de vous produire in quo neme 
cet exemple , mais ncanmoïns je ferois ravy poreft dicere 
qe vous eufliez autant de aflon pour J pus — 
sus-CHR1isT. Aimez-ie donc de mefme, og er 
& plus encore incomparablement. Que de cipite , addu- 
merveilles n'a t-1] pas fdites ; qui peuvent fer- cie, attrahire 
vir de fpeétacle ,.où 1] n’y a rien qu'on puifle quos poteftis. 
reprendie , rien qui nc foi admirable ? Ame- T'demin Pf, 
nez- Îuy , attiiez, cntraînez avec vous tous *” - 

ik dufvons pourrez. | 


Ha eee eee ee ee ep ep 
CVII MEDITATION, Port 


manche de 13. 
er : ; | | | . À 7 
Js sus recommande aux Apoftres un els 
_ efprit fociable , amy de la paix la Pentecofte, 


_ & de la vertu, 
In quamcnmque civitatem ; aut caffellum ina 
| P P p ii 


=. 
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traveritis , inlerrogate quis ineà dignns fit, çp 
ibiminete donec cxeatis.Intrantes autem domum, 
falutate em dicentes:fax huic domui. Matth.10. 


En quelque Ville ou Village que vous en- 
triez, irformez-vous s’il ya quelque homme 
-de bien chez qui vous puifhez loger , & demeu- 

rez-y julqu'à ce que vous vous en alliez. En. 
trant dans la maifon, faluez-la, difanc : la 
paix foir à cette maifon. 


EE POLNT. 


NTERROGATE quisinea dignus fir. 

. Informez-vous s’il y a quelque perfonne 

vértueufe qui vous puiffe recevoir. La vie A po- 

ftolique n’eft pas une vie foliraire, feparée de 

la compagme des hommes. Pour travailler à 

leur faluc , il faut fçavoir vivre avec eux: Et 

comme un excellent Miflionnaire ne doit point 

avoir d’atrache aux biens de larerre, il n'en 

doit point aufli avoir aux lieux de fa demeure. 

Hofpes famä 11 doit neanmoins avoir égard à la vie & aux 
AE mœurs de ceux chez qui il loge. I] ne doit pas 
ER er confiderer dans le choix qu’il fait de fon hofte, 
rum, nepræ- s’il eft riche ; s'il cit noble, s'al fait une belle 
dicationis di- dépenfe , s’il craitte bien ceux qu'ilyrecçoir, 
te mais feulement s’il eft tomme de bien, & fi fa 
Les dérurpe- conduite eft telle, qu'ellene puifle préjudicier 
tur. S. Hier, #à la fainteté de l'Evangile, nyenempelcher le 
Matih.10.  progrés. [nterrogate quis in e& dignus fit. Jn- 
re ie formez-vous, dir le Filsde Dieu à fes Difci- 
rribuensbe. -PIéS»S'ilya cn qui foit digne : ‘Et de 
neficium ei ,quoy, Seigneur ? de loger les Miniftres de l'E- 
qui apud fe  vangile, de participer au fruit de fleurs travaux, 
Pi & de recevoir les biens fpirituels que je leur 
‘ PS referve cn recompenfe des biens temporels 


LA 
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ue 
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qu’ils vous feront. Car celuy qui vous reçoit, Hocenim di. 
mereçoit, & celuyqui me reçoit, reçoit ce= Citur: quisin 
celuy qui n'a envoyé. Celuy qui reçoit un Pro. “* A 
phere en qualité.de Prophete , recevra la re- es 
compenfe d’un Prophete : & quiconque dOn-,pere gratiam, 
nera feulement un verre d'eau froide à l’un de quimi dare, 
ces perits, en le confidçrant HS mon Dif- {dem 
ciple, je vous dis en verité qu'il ne perdra point a 
fa recompenie. Grande gloire pour les Difci- nomine Pro. 
ples de JE sus, qui faic tant d'eftac de leur phe:æ, merce. 
fervice , & qui cherit rant leurs perfonnes, dem Prophes 
qu'il recompenfe la charité de ceux qui lesre- EE 
goivent, comme s'ils le, recevoient Juy-mel- ;,, . 
me. Grande confolation pour ceux qui les af- 
fifenc, & qui ne pouvant faire les fonctions 
Apoltoliques, en peuvent avoir le merite, en 
foütenanc ceux qui les exercent , comme l'or. 
me, quieft ftcrile de fa nature, porte la vigne 
ui luy fait part de fes fruits , dit excellemmenc 
inc Gregoire. 


TO, AQe 


C3 


LI POINT. 


BI manete, donec exeatis. Intrantes Antens 

domum; falutate eam dicentes: pax'huic do- 
muiEt fi quidem fuerit domus 1lla digna, venict 
pax véftra fuper cam: Siautem non fucrit digna, 
pax vefira revertetur ad vos. À yat trouvé an 
Jogis , demenrez-y raut que vous ferez en ce 
Jicu-1à. Entrant dans Ja maïfon , (alucz-la, 
donnez-luy voftre benediétion, en Iuy fouha-. 
tant Ja paix & l'abondance de toute forte de 
bicas. Er fi la maifon eneft digne, voitre paix 
viendra fur elle : mais fr elleen eft indigne, 
voftre paix retournera fur vous. 

Confiderez en premier lieu , que Noftre Sei- 

gneur défend à {es Difciples de changer de lo 7  :. 
| + pp wi ‘ 


NET 
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Mer gis, parce que c'eft une marque de legeret£, 
ft ,utis qui Ou d'une trop grande recherche de fes commo= 
Evaogelium direz. Il ne feroit pas bicn-feant qu’un Predica- 
annuntiat ; À reur de l'Evangile , qui enfcigne aux autres à 
qe ME far l'inconftance, aimaft le changement » & 
iple per divere quittaft à Jaïmoindre oceafion le lovis où ül 
fa incipiat er- dVOIT POFLC ja pails. 
sae, & dc- .Confiderezen fecond lieu, que le propre des 
EUR enfans de Dieu cft de porter a paix & le bon- 
dticte. heur par tour où flsvont, à l'exemple de leur 
$ Amb.fem. Maiftre, qui leur défend de porter 1 y or ny 
32, bâton dans leurs voyages , pour leur ofter avec 
Rem.19.13. l'or, le fujer de la difcorde , & avec le bâton 

les inftrumens de la vengcance, dit faint Am- 
-Vtincentiva broife. Qu&m fheciofi pedes evangelizantixm 
Hris,& inftru- pacem ,evangeliz .ntiuin bona ? Que les pieds de 


-Mmentacriperet » | 

nltionts. ceux qui annoncent l'Evangile de paix font 
S. Amb.' beaux, de ceux qui annoncencles biens ! Quels 
Luc. 10. biens? Je sus CHR1ST, dit Origene, qui 


eft le bien univerfel qui fe trouve par tout où 

eft la paix, & qui porte avec foy la fource de 

tous lesbiens. O Seigneur , attachez touces les 
racines de Ja dilcordé qui poutroit naiftre par- 

my nous, afin qu’eftant bien établis dans Ja 

Jergfatems Charité, nous nous réjoüifhions muruellement 

CTUlLalcm . à ve 
6 civitas, que du bonheur les uns des autres. O fainte leru[a< 
œdificarisur lem, quiefles bætie commeune Ville dont les fon- 
civicas, cujus Jeméws font appuyez fur l'union des cœurs ; qui 
He poffedent un'mef[me bien. Que la paix [e fafe par 
Sum F # pax vofire vertu ; qu'elle fe faffe par voftre charité (car 
in virrure tua, A charite eft votre principale vertu ) € quepA 
fat pax in di. cette vertu, par cette cha rité, par cette paix, l’'A« 
ee befdance de toutes [ertes de biens regne dans ves 
dileAio rues fertereFes. fe parle por voftre bonheur » peur 
Et per iftam voffre repos , en confideration de vos habitans,qui 
virlutem , per font mes freres, @ mes amis : Cp je vous fouhaitte 
amgdileio, sowres fortes .de biens , à caufe de la maifon dé 
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Seigneur noftre Die, qui eff dans vofire enceinte. nem,. per ifii 

Propter fratres meos €» proxin osmeos , loqnebar en fat a+ 
.… ‘ . pundantia 1n 

pacem de te. Propter domum Domini Dei noffri | ibustuis, 

quafivi bons tibi. Voila quel doiceftre l'objetde $. A4ug.in 

voftre zcle, & la fin de vos travaux. Ne vous Pf:rzu, 

laflez point de procurer la paix & le falut de 

vos freres : Q'yind mefmeils n'en profiteroiene 

pas, la recompenfe de vos fervices ne déperd 

point du fruirqu'ils en peuvent faire, mais de 

l'intention & de la ferveuravec laquelle vous 

tâchez de les aider pour la plus grande gloire 

de Dieu. S'ils fe rendent indignes du bien que 

vous Jeur defirez, il retournera fur vous, 6 

vous n’aurez pas moins de merite devant Dicti® 

que fi vous en aviez fait des Saints. 


III POINT. 
. L] 

>VICV MQVE nonreceperit vos, neque 
À sudiéris Jermones veltros, exeuntes foras de 
domo , vel civitate excutitepuluerem de pedibus 
veffris.. Si quelqu'un refufe de vous recevoir,ow 
d'écouter vos paroles, en fortant de Ja maifon, 
ou de la Ville, fecoüez la pouiliere de vos pieds. 
Confiderez les raifons de ce commandeinent. 
Pourquoy le Fils de Dieu veut-il que fes Dil= - 
ciples fecoüent la pouflicre de leurs pieds | 

1. Pour témoigner à ceux qui les rebutent, 
que s'ils Jeur offrent leur fervice, ce n'eft point 
parintereft, & qu'ils ne voudroient pasifeule- 
ment ermporter un grain de-poufliere de leur 
maifon ou de leur ville. Vroffendant ufquè adeo S. Aug 94. 
fe abipfis nihil terrenum querere, ntetinim pulue. €* Maths 9 
rem deterr& corum fibi non patiantur adharere. 7° 

2. Afin de montrer à ces cœurs endurcis, 
qu’ils ne veulent jamaisavoir rien de commun 
AYCG cux , non pas mcfme la poufherc dela 
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terre , tant qu’ils feronc ennemis dé Dieu, & de 

Jeur falut. | | SE : 

3. Afin de les avertir que toutes les creatu- 
res de l'Univers, jufqu'aux plus petits grains 

de fable , s’éleveront conrr’eux au Jour du Ju- 
gement. O-malhcurinfiny d’eftre en horreur 
& enexecration à tous les Saints, & à Diew- 

mefme , & d’avoir autant d'accufateurs & 
d’ennemis , qu'il y a de creatures dans le 

monde ! 

Amen dico Pefez ces terribles paroles de Jrsus- 
vihisitolera- CHRIST. 1e vos disen verité ,qs'au jour 4# 
biliuseritier- gécement , Laterre de Sodome € de Gomorreferæ 
ræ Sodomo-. ti SC « : 
Co. #: moins rigourenfement que cette Ville-la. O 
morrhæorum qu'ileft dangereux de rcfuler les graces que la 
in diejudicii bonté de Dieu nous prefente ! © qu'il punit 
quan illi civi- feyerement ceux qui rebutent fes fervireurs, 8e 
Pi Matth Qui méprifent fa parole, puis que Sôdome & 
 Gomorre feront traitées avec moins de ri- 
bte ! Ce n’eft pas, ditfaiut Auguftin, que les 

abitans de Sodome foient exempts de cour- 





| mens : leur fupplice feulement fera moins rt- 
S. Aug.l. de. gourcux. Mais au refte les moindres fupplices. 
se c.$. que les reprouvez fouffriront-la , font.pires 
A hi que tout ce que vous craignez le plus çn cette: 
Apuft. vit. Quacumque tbi mitiora tormenta funt ,pe- 
| jora funt , quäm que formidas in iflo [aculo. 


Pour le Lun- CV Ï Ï I. M E D IT AT I O N. 


dy de la dix- | 
maineanré JESUS recommände aux Apoîtres la 
la Pentecolte. douceur de l’Agneau, la prudence 
Te du Serpent , & la fimplicité de la 
| : Colombe. | . 





cenver(ant avec les hommes. T3 

Ecce ego mitto vos ficut oves in medio luporum. 

Effote ergo prudentes ficut ferpentes , & fmplices 
ficut columba. Matth. 10. 7 


| Je vous envoye comme desbrebis au milieæ 
dés loups. Soyez donc prudens comme des {er= 
pens, & fimples comme des eolombes. 


I POINT: : 
CCE ego mitto vos ficutoves in medio lu- 

ZT porum. Ju sus eft un Agneau plein de 
douceur, qui s'eft laiffe. conduire à la mort 
comme une viétime innocente fans dire mot : 
il veut que fes Lifciples luy reflemblent. Il 
n’eft point le Pafteur des loups : il aime les bre- 
bis, c’eft àdire, felon fainc Auguftin , les ames 
innocentes ç» douces, quifsavent [ouffrir de tout 
Le monde, én faire du bien à tout le monde, mais 
qui ne fravent ce que c'eft que denuire à perfonne. 
Mais s’il les aime, pourquov lesenvoye-t-1l 


au milieu des loups ? ce n’eft pas pour les per- 


dre , les oüailles de ce bon Pafteur ne peuvent 
perir, il leur donne Ja vic éternelle, & on ne 
les peut ravir de fes mains. Ego vitam aternam 
do eis , Cynon peribunt in aternum, y non rapiet 
eus quifquarm de manu mez. Pourquoy donc les 
expofe-t-1l à la fureur & à Ja rage des loups? 


c'eft pour exercer leur patience, c’cft pour Ja 
couronner , c’eft pour la rendre viétorieufe des. 


Joups, c'eft pour changer les loupsen agneaux, 
& par jà faire éclater fa force & Jeur douceur. 
Ne craignez point, leur dit-il , c'elt moy qui 
vous envoyc. Ecce egomitto vos. Quisestu ? Ego 
Jum qui cœlum extendi, énc. Quieftes-vous ? 
Je fuis celuy dont la toute-puiflance à érendu 
les Cieux , dont la fagefle les gouverne, dont.la 


Ovesejus 
funt animæ 
innocentés » 
& manfue:æ, 
quæ nec fibi , 
nec aliis no- 
cent. S..4ti£ 
l, 2. de doëtr. 
Chrifli 1.6. 
Vide eumdem 
32 P[. 3, &* 
94e 


S Chry ff. 


erm. de Pete 
tecoftes 


lbidem. 


S. Chryfoft. 
bons, 34. 


Je. 10, 28: | 
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bonté foûtient & conferve routes les creaturés. 
Je pourrois vous envoyer comme dés lions : 
mais il eft plus expedirent pour voftre bien & 
pour ma gloire de vaincre les Joups. par des 
agneaux , qué des agneaux par des loups. Ce 
D'eft pas grande merveille que les loups déchi- 
rent des brebis : mais que des brebis furmon- 
tent lés loups, & que de loups elfes en faflent 
des agneaux , c’eft un miracle digne de moy. 
O wvirtus omnipotentis ! lupi in circuitu ; G lups 


-mntati funt..O force du cout- puiffant !les loups 


fonc autour desbrebis, & les brebis les chan- 
gent en agneaux. Erube[cant qui quafi lupi ad- 
verfarios [uos perfequuntur, cm videant innu- 
meros lupos ab ovibus [uperari pauciffimis. Ceux 
qui comme des loups perfecutent leurs adver- 
faites , n'ont-ils pas fujer de rougir, voyant 
qu'un fi petit nombre d’agneaux ont furmonté 
par leur douceur une infinité de loups ? Cerrè 
quoufque famus oves facile hoffes vincimus , cum 
vero in naturam luporum tranfimus, [uperamur. 
Tunc enim nullum nobis à Paffore patrociniums 
adeft, qui non lupos, fed evespaftit. Certaines. 
fact tant que nous fommes des brebis , ‘nous 
furmontons aifémene nos ennemis : mais quand : 
nous devenons des loups, c’eft alors que nous 

fommes vaincus. Car nous n’avons plus la pro- 

teion du Pafteur, qui ne nourrit pas des loups, 

mais desbrebis. Voulez-vous voir fi vous eftes, 
de fon bercail ? voyez fi vousavez la douceur 

des brebis , fi vous fuyez le monde , comme Jes 
brebis fuyent le loup, fi vousaimez voftre Pa- 

fécur, fr vousenrendez fa voix, & fi vous tâ- 

chez de le fuivre. Oves mer votem meam au 

dinns , G ego cognofco eas , @. feguuntur me- 
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II POINT. 


2 STOTE ergo prudentes ficut [erpentes, 
E Jesus propole à fes Difciples pour fym- 
bole de la prudence qui doix regler leur zele, l@ 
prudence naturelle du ferpent , qui pareift en 
pluficurs chofes. A 

12 Le ferpenc fçachant qu'ileft haï des hom- 
pes, conyne Jeur ensemy, s’en donne de gar- 
de, & fe precautionne contre eux avec un loin 
extrême ; pour vous apprendre à vous tenir 
toûjours en garde contre les ennemis de voftre 
ame. Dieu ne voysa rien confié de plus chcy 
que vous-mcfme : il n’eft pas raifonnable d'ou 
blier voftre faluc, pour procurer celuy du pro- 
chain, detirer les ames de l’enfer, & de pren= 
“dre leur place, mencz-les par des voyes fi feu 
res dans le Ciel , que vous y entriez lepremie:, 
_2. Le ferpent bouche fesoreilles, l’uue de fa 
queuë, l’autre contre a terre, pour évicer Jcs 
charmes de l’enchanteur ; pour vous avertir 
de fermer f’oreille anx cajolleries du monde, 
qui énforcellent la plufpart des homines ; à 
or vous fervira le fouvenif de la mort, & de 
Ja poufliere du fepulchre. 

3. Le ferpent quitte de temps en temps fa 
vieille peau en‘baflant par un trou fort étroit, 
pour vous enfeigner la renovation frequente 
 dgl’efprit, & la mortification conrinuelle en 
toutes chofes. Expoliantes veterem hominerm cum: Colof. 34 

aitibus fuis, induertés nouum eum qui renova=. 
thrin agnitionem [ecundum imaginem ejus qui 
creauit 1llum. Dépoiillant le vicil hommeavec 

fes œuvres, & vous revétant du nouveau, qui 
fe renouvelle par la connoiflance des chofes 
divines fclon l’image de celuy qui J’a créé. 


Cur inami- 
Corum vitiis 
tan) cernis a- 
.Cutüm,. 
Quâm aut a- 
quil, aut fer- 
pens Epidau- 
rius? Flaccus. 
S. Aug, ferme 
14.18 Nov. 


S. Ambrof, 
P/al, 118. 
40H65 20, 


Tbider. 


FTP a 
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4. Le ferpent ule d'adrefile pour fuppléer au 
défauc de fes forces : & d’ailleurs il a la veuë 
fort bonne, pour découviir tout ce qui luy peut 
nuire. Ainfi vous devez vous défier de vos for- 
ces, & vous prévaloir des lumieres que Dieu 
vous donne, non pour. voir les défauts d’autruy, 
mais pour reconnoiftre les voftres ; & y'appor- 
ter du remede, Autrement quelle efperancé de 
guerir peut avoir celuy qui eft {ouvent mala- 
de, & qui neglige les remedes ? Rogo ves, quam 
poterit habere ipem [alutis crebër in morbis, &p'pi- 
gerin remediis? de; 


s. Enfin, le ierpent expofe Je refte de Lon 


corps pour fauver {a tefte. Myflicum caput Chri- 
[fus eff,quia omn1s in ipfo confbant, @n rpfe eft ca- 


put corporis Ecclefia. Hoc caput qui amirferit | vi- 
ven di ufum habere non petcrit. Jesus CHRIST 


eft noftre tefte myftique, parce que toutes cho= 


fes fubfftent par luy , & c’eft Iuy qui eft la-té- 
te du corps de fon Eulite. Celuy qui l’a perdu, 


_nepeut vivre, ny faire aucune aétion digne de 


Ja vie éternelle. Hog capnt humani jervate [er- 


«pentes ; etiamfr omnia membra cadantur , totum 
aratur corpusincendiis, mergatur profunde, cg 


ceretur à beftiis, boctamen capite cuflodito, vVÉ 
éntegra, falustuta eft. Nemo enim poteff perire, 


cui non fublatus eff Chriffus. Gardez bicn cette: 


." tefte, vous qui eftes pruden$ comme des fer- 
‘ pens. Quoy qu'on vous démembre , & qu'on 


Vous mette en pieces, quoy qu'onjette voitre 


“corps dans les flammes, ou qu'on le noye au 


Fond de la mer, ou que‘les beftes en arrachent 
les entraïlles, pourvû que vous gardiéz cette 


‘ætefte, voftre vice eft hors de danger , &: voftre 


falut el en aflurance. Car perfonne ne peut 
perir, s'il ne perd point JE sus-CHRIST. 








converfant avec les hommes.  73s 
111. POINT. 


.Z'STOTE prudentes ficut ferpentes, @ fim- 
À plices ficut columba. Comme Jssus- 
CHRIST veurque fes Difciples {oienc fages 
dans le bien, aufl il defire qu'ils foient fimpies 
dans Je mal. Folo vos faysentes effe in bono , jim= 
plices autem in malo. La fimplicité fans pruden- 
ce, c’eft foibleffc d’efprit: la prudence jans 
fimplicité , c’eft malice. La fimplicite vous &m- 
pelche de tromper les autres ; Ja prudence vous 
empefche d’eftre trompé La fimplicité vous 
rend fincere dans vos paroles : 1a prudence 
vous fait taire ce qui ne doit pas eftre dir. La 
fimplicité vous donne une droite intention, 
qui .va droit à Dieu, fansfcincife , & fans dé- 
tour: & Ja prudence vuus donne de la difcre= 
tion. | | 

11 faut donc avertir Jes fimples , qu'ils joi- 


Rom 164 


gnent la prudence à la fimplicité, comme dit 


faint Gregoire, maisil faut aufli avercir les fa- 
ges, qu’ils joignent la fimplicité à Ja pruden- 
.ce. La prudence doit inftruire la fimphciré de 
‘Ja:colombe., & Ja fimpliciré doit moderer la 
prudence du ferpent. L'une & l’autre cft fi ne- 
ceffaire à l’homme Apoñtolique , at videatur 
affutus ita elfe debere ficut Chriftus, fimplex ficut 
Spiritus. Qu'il doit, ce femble , avoir la fagefle 
deJezsus-CHRI1ST, quife compare au 
.ferpent que Moïfc éleva dans le defert pour 
fauver fon peuple , & la fimplicité du faint 
Elprit, qui defcendi: en forme de colombe fur 
Je Sauveur le jour de fon Baptefme, pour nous 
apprendre que lesenfaus de Dieu doivent avoir 
les proprietez de la colombe , dont Ja premiere 
«ft qu’elle n’a point de fiel ny de colere pour la 


S.Greg. l, 5. 
Paft. c. 12, 


N: Ambr. L, Je 
in Luca. 
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venger. La feconde , qu'elle n’a point de rufe 
ny de malice pour faire mal à perfonne.:*La 
troifiéme, qu'elle eft aimable par fa beauté & 
par fa douceur. - La quatriéme , qu'elle eft- > 
conde & utile à ceux qui la nourriffent. Pratt 
quez ces quatre vertus, vous ferez un excellent 
ouvrier , tel que votre Maiftre le defire, pour 
publier {a doétrine. Ces belles qualitez : voüs: 
S: Bafil.ep. {crviront de parfum pour atrirer lesames à À 


17Ve., feivice , comme autrefois on paifumoit dés 
# JLUp# co'ombes privées, dit fainc B.file, pour en at 
Wadi tirer d'autris parleurodeur. * Fr: 


Pour le Mar- C I X. MED ITAT 10 N> 


dy de ladix- | 
huitiéme : ee 

Semaine aprés J E SU S ENCOUTALE fes Apoîtres à foufftir 
a Pentecofte,  conftamment les perfecutions , & leur 


donne de falutaires'avis fur ce fujét. 


Cavcte ab hominibus. Tradent enim vos in 
conciliis ; Gin fyragogis [is flagellabunt vos, 
ad Prafides, tn Reges ducemini propter mesin 

. ‘ °1}° . À LT 
teflimonium illis, @ Gentibus. March. 18.;, 


« 


: # 
» 
L 


RES 


L POINT. 


REMIER Avis. Cavete ab hominibu:. 
Gardez-vous des hommes. C’eft-3-dire, 
regardez- les 


æ 
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régardez les comme vos perfecutcurs , de qui Eutbymius, 
vous né devez atrendre que des contradictions, 
des trahifons, des opprobres & des outrages, 
C’eft poürquoy vous avez befoin de la pruden- 
ce du ferpent pour les prévenir, & de la fie 
plicité de la colombe pour les fouffrir fans 
mermure. Le Miniftere d’un ouvrier Evange- 
hque eft tellement trayerfe, que s’il n’eft ar. 
méd'une patience folide & à l'épreuve, il ne 
fera jamais rien de grand. | 

‘Jufqu’à certe Héure ,-dir faint Paul, nous r. Cor. 4 
fommesdañs un exercice concinuel de patien. Yet 
cæ+ nous fouffrons la faîm & la foif,-la- nue 
dité , les foufflets ; & les mauvais traitemens: 
_nous fommes errans & vagabonds : nous fom- 
mes abbatus de lafficude en travaillant de nos. 
mains :, On fous maudit , & nous beniflons;. 
on nous perlecute, & nous le fouffrons : or: . 
nous dit des injures, & nous répondons par des 
prieres : nous fommes devenus comme les or- 
dures du monde , comme Ics balieures qui font. 
rtjettéces de tous. Voilà à quoy il fe faut re- 
foudre enfervant Jesus CHRisT:il en 
faut pañler par là, fi vous voulons travailler 
utilement. {# omnibus exhibeamus nofmetip{os: 1, Cor, c.. 4 
féèut Dei iminiflros in multä patients, in tribu 
lationibas , in neceffitatibus ,1n anguffiis in pla- 
gis,1n carceribus, in feditionibus , in laboribus, in. 
vigiliis in jejuniis:incaftitate ,in [cientié , in 
longanimitate in [uarvitate, in Spiritu [anito.Con< 
duifons-nous en toutes chofes comme de fide-. 
les ferviteurs de Dieu, & montrons que nous: 
le fommes en effit, par une grande patience 
dans les affiétions , dansles néccffitez preflan- 
tes , daus les oppreflions , dans les playes, dans 
les prifons, dans les feditions , dans les tra- 
vaux , dans les veilles:, dans les jeünes : Par l@ 

Y. Partie. Qgq 
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pureté ,pariafcience , par une longuc foürmif. 
fion à fouffrir ; par la douceur, & par l'oR- 
étiondufaint Eiprit. | + 


CE 


Ih POINT. 


É Econp Avis. Cum autem tradent vos, 


nolite cogitare quomode , aut quid loquarniti: 

Dabitur exim vob:s in ill& he'a quid loquargini. 

Non enim vos efhis qui loquimini, [4 fpiritus P#= 

tris veftri qui loquitur in vobii Lors qu’on vous 

Jivrera aux fuges , ne vous mettez point en 

peine comment vous leur parlerez, ny de ce 

que vous.leur direz. Car ce que vous leur 

devez dire , vous fera donné 2 l'heure mefme, 

parce que ce n'eft pas vous qui parlez , mais 

| c'eft l’efpric de voftre Pere qui parle en vous: 

S. Amb.ferm, Meditar: vctuit , confiteri precepit : maluit au- 
#3 deSanélis. ferre prafumptionem bumanam, € gratiam dare 
divinam ; utin femetipfistimidi, &n mundo effent 
audaces. Jesus ,ditfaint Auguftin, défendit 
aux Apoltres de fe mettre cn peine de ce qu'ils. 
diroient , & Jeur commanda neanmoins de 
parler avecaflurance. Il.aima mieux leur con- 
ferer un don divin, pour feur ofter Ja pre- 
fomprion humaine ; afin qu'ils euflent autañt 
de défianéc d’eux- mefmes , que de hardiefle & 

d'affurance devant lé monde, ” | 

Profitez de cét avis, & apprenez d’un cofte 

à ne vous point inquieter , lors que vous eftes 
6blige de traicer avec les grands du monde des 
affaires de Dieu ; & de l’autre à ne point pre- 
famer de voftre efprit, parce que tout ce que 
_vous avez de Jumicre, vient de l’cfprit de Dieu. 
. Ecoutez donc ce que dit faint Paul , Nous n’a- 
vo»s point recen l'efprit du monde ; mais L'efprit 
de Dies, pour connoi(fre Les graces que Dien nous 
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a faites; & concluczavec faint Auguftin : Cer- 
sè nemo [rit que Deifunt ; nift fpiritus Dei. Cer- 
tes perfonne ne peut connoifire les chofes qui [ont 
de Dies,finon l'efprir de Dieu mefme. Car, comme 
al eft dit avec verité dans l'Evangile à ceux qui 
parloient par l'efprit de Dieu : cen'ef} pas vous qui 
parlez : on peut dire demefme à ceux qui [savent 
“quelque chefe par l'efprit de Diew ; ce n'eff point 
vous qui le [savez On le peut dire -encotg à 
tous ceux qui aiment Je bien & qui le prati- 
quent : ce n’eft point vous qui l’aimcz, ny qui 
le faites , c’eft l'efprit que voftre Pere celefte 
qui l'aimeen vous, & qui le fair. Oùi, Sci 
oneur , c’eft par voftre efprit que nous aimons 
ccquieft bon. Erquacuinque propter te placent, 
tu in eis places : Et qua per {piritum tuum placent 
nobis tibi placent in nobrs. Et c'eft vous qui vous 
plailez en toutes les chofes qui nous plaifent à 
éaufe de vous; & qui en nous prenez plaiGr à 
_ tout cequi nous plaift par voftre efprit. 


III POINT. 


Roxrsis ME Avis. Cm perfequentur 
LA vosincivitateiffà ,fugitein aliam. Amen 
dico vobis , non confnmmabi'is civitatessfraël,. 
donec veniat fil #5 hominis. Quand ils vous per- 
fecureront dans une ville, fuycz dans une au- 
tre. Je vous dis en verité qu'avant que vous. 
ayez pallé par toutes.les villes d’'Hraël , & que 


Ibidem: 


vous les ayez converties, le Fils de l'Homme 


vicndra pour juger l'Univers, & couronnes 
. VOStrAVaux. | 


Jssuüs confcille à fes À poftresde fuir leurs 


perlecuteurs, non par crainte; car ilne veut 

pas qu'ils craignent ceux qui ne peuvert Îeur 

ofter que la vie du corps; mais par fagelfe > PE 
| | Qgaq ij° 


740 La vie-de Iefus _  : 
amour, & par courage. Car, commeditfaine: 
$. Athan.in Athanafe, c’eft une action plus genereufe de- 
Æologe de  fuïr la mort autemps dela perfecution que de 
fugä, la fouffrir: Qi emim moritur, quie/cit à mife—. 
riis, qui autem in fugam [e dat ; cumin horas. 
# inimicorum adortus expeitet, mortem longè le- 
viorem , ‘quam fugam exiflimat. Celuy qui 
meurt , trouve la fin de fes miferes : mais ce- 
luy qui fuir , les prolonge & les augmente, 
parce qu’a route heure il attend que fes enne- 
mis viennent foudre fur luy, & d’arlleurs fa 
fuire eft coüjours accompagnée de grandes in- 
commoditez, & de conrinuels dangers, qui la 
luy rendent plus fâcheute que Ja mort mefme. 
5. Athan.in Q'apropter qui in fugaä moritur, non inglorius 
nt la moriur. Nam y hi quoque ad orcam martyrÿ 
£a. confequuntur. C'eft pourquoy ; dit ee melme 
Pere, celuy qui meurt durant fa fuite ,ne meurt 
pas fans honneur : fa mort eft glorieufe,puifque 
- ceux qui meurent de la forte, meritent la cou- 
ronne du Martyre. Ce n'eft donc pas une honte 
ny une lâchccé que de fuïr la mort, lors qu’il 
cft expedient pour le fervice de Dieu, & le fa- 
Juc des ames, c’eft un acte de fagelle & d'amour . 
- qui attire fur les ferviceurs de Dieu routes les. 
benedi Mons du Ciel. Les plus grands Saints ont: 
cfté fugicifs , comine Moïfe, Jacob,& Elie ,. & 
c’eft dans leur fuite qu'ils ont receu les plus - 
grandes faveurs de Dieu. Js5sus-CHRISsT 
mefme qui eftoit venu pour fauver le genre hu- 
main par les fouffiances & par la mort de Ja 
. Croix , a voulu commencer fa vie par la fuite,’ 
& lorsqu'ilenvoye {cs Apoîñtres pour executer 
ce grand deflein de la converfion du monde, 
avant que de les encourager à Ja mort , il com- 
mence par les avertir de la fuïr, & il leur dic 
pour xailon ; qu'ils ne doivent pas s’expoler: 


> 
ee 
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teméçrairemeot aux dangeis, qu'iis doivent {ce Fide Ruper- 
con'erver, parce qu'ils onttoutes les Nations #m &* 5.Hi- 
& tous les peuples à conquerir avanc qu’il vien- ee. 
ne juger le monde, & que les Villes d'Ifraël nuls 
ne recevront l'Evangile qu'à la confommation 13. 
des ficcles. Amen dico votis, non confumabitis 
crvitates I[raël, donec veniat filius hominis. 


PACA CRPRPR PROS CRERER 
| C À. M E D IT ATI O N. Pour le Mer: 


credy de la 
- | dix-huitiéme 
Jesus anime fes Apoftres aux fouf- semaine aprés 


frances & au martyre. la Pentecoftes 


Nolite timere eos, qui occidunt corpus, animans 
aute# non poffunt occidere. Matth. 10. 


 Nécraignez pas ceux qui tuent le corps, 
mais qui ne peuvent faire mourir l'ame, 


EE POINT. 


P REMIER Motif. Tradet fiater fratrem 

in mortes , C pater filium Gr infurgent filii 

im parentes, (7 morte eos afficient , ç& eritis odio 

omnibus propter nomen meum. Le frere livrera 

fon frere à la mort , & le pere fonfils, & les 

enfans {e fouleveront contre leurs parens, & 

les feront mourir ; & vous ferez haïs de rous: à 

caufe de mon nom. # ne as | 
Jxsus prédit à {es Apoftres la perfccution Mulrüm pre: 

qu'ils foifrirone , Pour les prepaïer de bonne ficitadtole- | 

heure à tour ce qui leur doit arriver. Car com- ds vom 

me dit faint Hilaire , la connoiffance que nous Re 

avons des maux à venir, nous fert à les fouffrir tiû cognitie.. 


avec plus de patience & de refolurion. I} ajoû-.S,Hil, cam1o, 


& , 


Theophylaié. 


bé. 


S. Chryfoft. 


de. Imit. 
Christic. 5. 
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teque c'eft à caufe de luy qu'ils feront’ haïs és. 
per‘ecucez, qui elt un puiffanr motif pour les. 
encourager aux fouffrances I1-leur avoit dit 
auparavant pour exciter leur confiance par Ja 
confideration de fon pouvoir : Ecce ego mitto 
vos ficut oues inter lupos.: C’eft moy qui vous 
envoye comme des brebis au milieu des loups. 
Ego,potens 1lle; proinde fidite | invichieritis. Moy, 
qui fuis le Tout-puiffänt , ayez confiance , je 
vous rendray invincible. Ecce ego #mitto vos: 
fafficiat hoc vobis ad emnem confolationen , [atis 
fèt ad confiden dum.: C'eft moy qui vousenvoye: 
cela vous doit fufñire pour vous confoler «en 
toures.vos peines, & pour vous affurer dans tous 
les dangers où vous vous trouverez. Mainte- 
nant il leur dit que c’eft à caufe de luy qu'ils 
feront haïs & perlecutez de tous les hommes, 
pour fortifier leur courage par la confidera- 
tion de fon amour. Car qu'y a-t-il de plus fou- 
haitable que de fouffrir pour l'amour de Jr 
sus-CHR1ST? Certes l'amour dej ssus 
ef unegrandechofe , l'amour de \ssuseffun 
admirable bien, puis que luy feulrend leger ce qui 
eff pefant, € qu'il fouffre avec une égale tran- 
quillité les divers accidens de cette vie. Il parte 
fans peine ce quéieff penible | ch il rend doux:gér. 
agreable ce qui eff amer. "s" 
Celny quin'eff paspreff de [ouffrir tout, comme 
n'ayant point de volonté que celle de fon bien-ai- 
mésn'eftpas digne d'efire appcilé amy deJ ssus. 
Celuy ques aime vraiment J 5. s u s, doit embraffer 
les chofes lsplus penibles çÿ les plus. ameres pour 
celuy qu'il aiîne,k» quelque facheuferencontre qui 


 duy puiffe arriver , rien ne Le doit détourner ny 


“éloigner de luy. L'amour de } su s eff plein d’ar- 


fesr G de reconnoiffance envers luy : il conferwe 
toujours en luy.nne confiance inébranlable, lors 


LA 
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Aculeur , lors que l'amour de J ESUs eff La vie 
_de noftre cœur. 


Li 


IF. POINT. 


EconD Motif. Gui perfeveraverit uf- 
© qg'einfinem, hic [alous erit. Celuy qui per- 
fcverera jufqu’à la fin fera fauvé. Ce n'eft pas 
aflez de joufhtir » il faut perfeverer. Quelque 
bien que vous ayez fair, & quelque mal que 
vous aycz fouffert, vous ne ferez point fau- 
vé , fi vous n’eftes conftant & fidele jufqu’à la 
mort. Toutes les victoires paflées ne font rien, 
‘fi la derniere vous manque : cinquante années 
de fainteté ne vous fauveroncpas, fi la dernic- 
re“heure vous trouve dans le-peché. La patien- 
ce ; dicfaint Berñard, eft lagloïre des Saints, 
& Ja couronne desvertus. C'eft le nerf de nos 
forces , Ja confommation ‘de nos. vertus ,. la 

nourrice de nos merites, la mediacrice des re- 
eompenfes, la fœur de la patience , Je rempart 
‘de Ja‘fainteré. Oftez ja perfcverance, le {er- 
“vice eft fans récompenfe, ie bienfait fans agrée- 
ment, & la force fans loüange & fans hon- 
mur. Soyez fidele jufqu’à la mort, je vous 
‘donneray ja couronne de vie. 


IIL POINT. 


Rots1isr Me Motif. Non eff difcipulus 


I faper Magifirum,nec[ervus [uper Dominum. 


Sufficit difcipulo , ut fit ficut Magifier ,. & ferve 
ficut Dominus. ", 
Le difciple n’eft pas plus que le Maïiftre ; ny 


Je ferviteur plus que Le Seigneur. 1 fafät à un. 
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mere qu'il fe trouve fans gouft é& fañsfentiment 
4es chofes divines ; parce qu’on ne vit point [ans 


Efto fidelis 
ufque ad more 
tem, & dabo 
tibi coronam 
viiæ. A P0C. 2e 
Perfeverantia 
meretur viris 
gloriam, co- 
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difciple d’eftre comme fon maiftre, & à ut 
ferviteur d’eftre comme fon Seigneur” S'ils 
ont appellé le pere de famille Beclfebut , conz-. 
bien plücoft craitteront-ils de mefme fes dome 
fliques > Ne les craignez donc-point, | 
Admirez la bonté de J s sus; quid voglæ 
cffre calomnié, perfecuré, crucifié pour nous 
confoler ; & fortifier par fonexemple. Appre- 
nez de luy la patience. Vouseftes le ferviceur,’ 
& il,eft voftre Scisneur. Confolez- vous, & 
tenez à honneur d’eftre traitté comme luy. Fi- 
gurez- vous qu'il vous dit: Mon fils, depuis le 
moment que je [uis né jufqu'à celuy où j'ay rendæ 
le dernier [oupir fier La Croix, je n'ay jamais efté 
exempt de douleur. f ay vêcu dans une pañvreté: 
extrêéme , j'ay entendu fouvent les plaintes diffe- " 
rentes qu’on faifoit de moy. l'ay [offert païfible. 
ment les isjures fanglantes & atroces dont on m'æ 
deshonorë. l’ay vhmes bienfaitspayez d'ingrati- : 
tude, mes miracles de blafphemes, & ma doftrine 
toute [ainte d'accufations pleines d'outrages. Di- 
tes-Juy avec un vif fenriment d'amour :Sei- 
gneur , comment puis-je affez reconnoiftre la graces 
que vous m'avez faite, € à tous vos fidelles., de* 
nous Avoir marqué une voye fi dréite, cn fi affu— 
rée, pour entrer dans vofire Royanme à Car voltre: ‘ 
via fainte eft noftre voye , € voftre adorable pa=: 
tience eff le chemin par lequel nous devons tendre” 
à vous , quiefles noffre recompenfé é noftre con 
ronne. Si vous neneus enffiez montré le premitérce 
chemin , fi vous n'y eufficé ‘marché le pretiter, 
qui fe fnft mis en peine de vous ÿfurvré? Hélas" 
combien y en a-t-il qui demeureroient bien loin en 
arriere, S'ils n'éfloient animez par l'eclat de ce 
grand exemple que vous nous avez donné ? Vous 
voyez ; mon Din, qu'aprés cette foule de miracles 


CG" d'infiruétions que vous nous auéx laifé, nous 


_ fommes 


, #* 


sonverfant avec les hommes. 745. 
fommes jout ticdes cé tout languiflans : Quefe- 
roit-ce donc f; vous n'aviez pas allumé ce flam- 
beau Cr cette lumiere pour nousenconrager à vous 
fuivre? | 


RS RS RSS I 


CXI. MEDITATION. | Pour le Jeudy 


de la dix-hui. 


ne 1 1 1 L tiéme femais 
Continuation du fujet precedent. RÈTTE 


TR * Pentecofte, 
I POINT. 


UATRIEME Motif. Non ergo timue_ 

O rétis eos. Nikil enims eff opertum , quod non | 
. vevelabitur, n occultum , quod non fcietur. Quod 
dico vobis in tenebris dicite in lumine , C4 god in 
aure auditis, pradicate fuper tecfa. -C'eft à dire Non mulô 
fclon faint Chryfoftome , Ne craignez point Dore 
les calomnies de vos perfecuteurs. Je Écray nefiore Mt 
malgré eux éclater voitre innocence | & je bis terrarum 
découvriray leurs impoñtures | & ‘leur arti- prædicabunr. 
ficicufe malice. I[ i’yarien de caché , qui ne E S+ Chryfs 
doive eftre découvert , ny de fecret, qui ne doi- Pfal 36 
vé eftre connu. Remetrez voftre conduite en- * *?"* 
tre Îes mains de Dieu , Découvrez - luy voftre 
_ voÿe,to il fera tout ce qu'il faut. ilfera paroiftre 
voffre juflice comme la lumiere , ç@ voftre juge- 
ment comme le Soleil en fon midy Tenez-vous 
fenlénrent fomis à [es ordres , çà demeurez en fi= 
lence @ en priere devant luy. | | 

‘Ou bien felon faint Jerôme & faint Hilaire, 
Ne craignez point ny les menaces , ny les mau- 
vais deffeins, ny la puiffance de vos perfecu- 
teurs; car le jour du jugement univerfel dé 
couvrira Îeur malice & leur foiblefle , 2 fera - 
voir que tous leurs efforts font vains, & diencs 

V. Partie. RRrz 


# 
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& Hilcanuo. de mépris Non mins , nor c nfilia , non potez 


Ur 401% 


ffates infcéaniimm monet Chrijius efle meruen- 
das ; quia dies judicii nulla bac fuifle atquein- 
ania revclabit. | | 

Oubienenfin,ne craignez point ceux qui 
s’oppolent au cours de l'Evangile, je donneray 
unc Jumiere & une force à vos paroles à la- 
quelle ils ue pourront refifter. Publiez donc 
ma doétrine avec aflurance., dites dans la lü- 
miere ceque je vous dis dans l’obfcurité, & 

refchez fur le haut des maifons, ce qui vous 
aura efté dic à l’orcille. Conffanser Dei sugeren- 
da cognit:o eff, € projundum dotirina Evarge- 
lica fecretum lnmine pradicationis Apoftelice.re- 


_velandum. 1] fauc , dic faint Hilaire , imprimet 


dans les efprits la connoiffance de Dieu , avec 
fermeté & avec conftance : & Ja lumiere dela 
preditation apoñftolique doit découvrir avec 
une fainte liberté les plus profonds fecrets'de 
l'Evangile. Exalra in fortitudine vocem tuam 
qui evangelifas Ierufalem, exalts cé noli timere, 
Elcevez voftre voix avec force vous qui annon- 
cez l'Evangile à Jerufalem. Criez à haute voix, 
ne craignez point.Dic crvitatibus Iuda:Ecce Deus 
wefter. Dites aux villes de Juda ; voicy voftre 
Dieu. Ecce Dominys Deus in fortitudine venit. 
Dites- leur qu’il vient avec une puiflance abfo- 
luë : car toute puiflance Iuy a efté donnée dans 
le Ciel & dans la terre : Er brachium ejus domi- 
nabitur. Dites-leur qu'il domine par la force 
de fonbras, & qu'il s’eft acquis par fa mort uu 
empire fouverain fur tous les mortels. Ecce mer- 
ces ejus cum co: CG opus illius cor am eo. Dites- leur 
qu'il porte avec luy fes recompenfes , & qu'il 
tient entre {es mains le prix de fes travaux. Que 
gdevez-vous craindre en publiant les grandeurs 


J'un Maiftre fi magnifique & fi puiffanc ? 


è 
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II. POINT. 


JInqurs Ms Motif. Nolite timere vos 

qus occidunt Corpus , ANIMAM AUtEM 10% 
poffunt eccidere : fed potins timete eum qui poteft 
G@ animam C corpus perdere in gehennam.: Ne 
craignez point ceux qui tüent le corps , & qui 
ne peuvent faire mourir l'ame : mais plücoft 
eraigncz celuy qui peut perdre l’ame & le 
éorps dans l'enfer. Gravez cette maxime ime 
portante au fond de voftre ame, qu'un fervi- 
teur de} ssus-CHR1sTncdoit rien crain= 
dre que le peché. Car les autres maux ne re- 
“gardent que le corps & ne durent pas plus que 
la vie prefente : mais le peché tuë l'ame, & luy 
caufe un malheur erernel. Etrange aveugle- 
ment de nos efprits ! Nous apprehendons une 
legere maladic , une injure , un mépris , une 

ancommodité qui paîle : & nous ne craignoos | 

pas d'attirer fur nous la colere de Dieu, & Ja 


damnation erernelle. Les enfans, dit faint An 
6. 


Chryfoftome, ont peur d’un mafque , & DC populiim, 
craignent pas le fen : Et l’homme pecheur plus. 
foible qu'un enfant craintla mort ,qui n’eit 

a’une ombre, & ne craint pas le feu de l’en- 
de , qui eft Ie dernier de tous les maux. Timet S. Aug. ferma 
carcerem , > non timet gehennam : timet cruciæ- 18. de werbis 
tum temporalem, énnentimet pœnas ignis ater. pofr. 
ni:timet Ad modicum mori, CG non timet in 
aternum mori. Il craint la prifon , & il ne 
craint pas l’enfer : il craint les peines tempo- 
relles , & il ne craint pas les peines du feu eter- 
nel : il craint de mourir pour un moment; & 
il ne craint pas de mourir pour jamais. Cor- 
rigez ce fentiment : craignez ce qu’il faut 
Gaindre-: vous vous deferez aisément detoutes -. 
| RRri} 


AT 
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ce, vaines frayeu s qui vous inquictent fang 
fujec. Celuÿ qui penfe fouvenc au feu eternel, . 
en cire deux grands avantages. Il bannit la 
craince de tous les maux de cette vie ; & dela 
mort mefme : & de plus il fe délivie du mal 
qu’il craint , & qui eft en effet le feul qu'on 
S, Chryfeft. doit craindre. Gehennam erim continuè timens 
bom. sad pos Pumquamin gehenna ignem decidet; continue hoc 
Phi. caftisatus metu. Car en craignant continuclle- 
ment le feu de l'enfer, il n'y tombera. jamais. 
Cette crainte-continuelle luy tiendra lieu du 
châriment qu’il apprehende pour les pechez 
qu’il a commis , & de prelervatif pour ceux 
qu'il pourroit commettre à l'avenir. 


111 POINT. 
S 1x1E'ME motif. Nonne duo pafferes alfe 
D veneunt , uns ex ilis non cadet fine F4- 
tre veftro. Veftri autem (CS capilli capitis nume- 
sati funt. Nolite ergo timere : muliis pafferibus 
ameliores eftis ves. N’eft-1l pas vray que deux 
paflereaux ne coûtent qu'un fou : &. nean- 
moins il n'en tombe pas un fur Ja terre fans 
F'ordre de voftre Pere. Sa providence à foin 
des plus petites chofes. Il fçait tour, il ordon- 
ne tour , il regle tout , les cheveux mefme de 
voftre cefte font cous comptez. Ne craignez 
donc point. Vous valez beaucoup mieux qu’un 
grand nombre de paflereaux , & s’il étend fes 
foins fur ces petits oyfcaux , aflurez-vous qu’il 
ne vous abandonnera jamais. 1] fait bien une 
autre cftime de vous. Rien ne vous arrivera de 
| Ja «part des creatures , qui ne pafle par fes ar- 
5, Ang. fire. refts ,» & qu'il ne tourne à voftre avantage. Om 
6. deverbis 7e curam veflram fuper Dominum mittite : 
Dominis © prorfus vos ipfos tetos projicité in .sllums ; non fe 
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fubduces, ut -cadatis, ille qui & de cap lu ve- 
firu [ecuritatem dedit vobis. V'idete quia m'n'ma 
veftra non contemnit Deus. Repolcz- vous donc 
fur le Seigneur de tout ce qui vous pen in- 
quieter : jectez - vous tous dans fon fcin fans 
aucune referve , 1] ne fe retirera pas pour vous 
Jaifler tomber , luy qui vous a aflurez qu'il ne 
fe perdroit pasun de vos cheveux. Voyez par 
Ja que Dieu ne méprife pas mefme les plus pe 
tites chofes qui vous regardent. Quid times ho> 
minem homo in finu Dei pofits ? O homme, 
pourquoy craignez- vous un homme comme 
vous, cftant dans le fein de Dieu qui vous pro= 
tegc ! {ufforum anima in manu Dei funt , &n 
non tanget illos tormentum mortis. Les ames des 
juftes font dans les mains de Dicu : & le tour- 
ment de Ja mort ne les touchera point. Dicu 
eft leur force & leur appuy: pour les vaincre 
1} faut eftre plus fore que Dicu. | 


IV. POINT. | 
S EpTis Me Motif. Ornnis érgo qui con 
À fitebitur me corzam hominibus , corfitebor ce 
ego eum coram Patre meo, quiin cœlis eff, &c. 
Quiconque donc me confeflera devant les 
hommes, je le confeiferay aufli devant mon 
Pere qui eft dans le Ciel : & quiconque me re- 
noncera devant les hommes , je le renonceray 
auffi devant mon Pere qui eft dans le Ciel. Car 
je ne veux point d’ames Jâches à mon fervice. 
Nepenfez pas que je fois venu appurter la paix em 
terre, je ne [uis pas venu apporter la paix, mais 
l'épée. Ie [uis venufeparer le hls d'avec le pere, 
la fille d'avec la mere, ç la belle fille d'avec 
la belle mere. Et les domeftiques de l'homme [e- 
ront fes ennemis. Celuy qui aîme [on pere ou [4 
RRrii] 
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anere plus que moy, n'eff pas digne de moy, Et 
celuy qui neprendpas [a croix , x ne mefuitpas, 
n’eft pas digne dé moy. Celuy qui conferve [x vie 
la perdra : d celuy qui pert [a vie pour l'amour 
#e moy, la confervera. | 

Confiderez en premier lieu quel doit eftre fe 
courage d’un ferviteur de Jesus-CHRIST, 
& jufques où doit aller l'amour qu’il porte à 


{on Maiftre. La crainte des maux ne domine 


point où regnc la foy & l'amour de Jesus: 
CHRIST. Il ne peut rien fouffrir en vous 
qui ne luy foit foûmis. 11 veur que vous ayez 
une eternclle guerre avec voftre chair , avec le 
monde , avec vos paflions déreglées, & avce 
tout ce qui vous peut dérourner de fon fervice, 


faft-ce voftre perce ou voftre mere. Pour cet 


effet il vous prefente une épée , qui eft fa parole 
& fon amour , pour faire cette feparation, & 
pour donner le coup de mort à tous fes ennemis 
qui font chez vous, & dans vous : car vosdo- 
ae qui font chez vous, & voftre concu- 
pifcence qui eft dans vous , fonc fes plus dange- 
reux ennemis, & par confequent ils font auffi 
1cs voftres. Bien davantage, vous devez- vous 
haïr vous-mefme, fi vous voulez aimer } &° 
sSus-CHRIST, & pour ce fujet1l veut que 
vous portiez la croix , qui eft ün inftrument de 
mort, & que vous la portiez tous les jours de 
voftre vie , autrement vous n’eftes pas digne de 
l'avoir pour maiftre & pour amy, Ne femel pu- 
temus ardorem fidei pole [ufficere ; [emper crux 
portanda eff, ut femper nos Chrifilum amare #o- 
ceamus. De peur que nous ne penfions qu'il 
fuit de donner une fois quelque preuve de 1a 
ferveur de noftre foy , on nous dit qu'il faut 
toûjours porter la croix , pour témoigner que 
nous aimons toüjouts J&ësus-CHRIST. 


convérfant avec les hommes.  ÿj1 
._ Confiderez en fecond lieu quelle eft la re- 

compenfe que le Fils de Dic promet à ceux 
qui l'aiment , & qui le‘fervent aux dépens mef- 
me de leur vice. Celuy qui perdra la vie pour 


l'amour de moy, dit-il, la trouvera. Et quis : 


conque me confeffera devant les hommes , je le 
Yeconnoiffray devant mon Pere, à la face de l’U= 
nivers, & jele feray affeoir fur letrône pour 
juger avec moy les hommes & les Anges. Nam 
cé Angeles judicabimu. Voila ce qui a animé 
les Apolttes, & lesa fait aller par toute la ter- 
re publiant hardiment; & portant courageu- 
fement la Croix dc]szsus-CHR1$T. Voi- 
ja ce qui a animé tousles Martyrs à fouffrir 
taut de courmens , parce que; comme dit le 
- Sage : Etfi coram hominibus tormenta palli funt, 
fpes illoru# immortalitate plena eff: In paucis 
vexatt in multis bene difponentur. S'ils ont fouf- 
ferc destourmens devant les hommes, leur cf 
perance eft pleine d’immortalité: Leur peine 
a cfté Jegere , & leur recompenfe fera confi- 
derable : Quoniäm Deus tentauit eos, € ir< 
venit dignos fe ; parce que Dieu les a éprouvez 
-& les a treuvez dignes de Iuy. O l'heureufe 
épreuve, qui les fera regner etcrnellement avec 
Jssus-CHR1ST ! /udicabunt nationes, 
_#ominabuntur populi, cd regnabit Dominus il- 
lorum in perpetuum. -O malheureux refpeéts 
humains, qui nous font quitter les bonnes œu- 
Ÿres, & qui nous expofent au danger d'eftre 
renoncez par celuy de qui déperd noûre falüe. 


S'apientiam enim qui abjicit infælix eff , Cp vas. 


ua efffpes illorum ; @ labores finefru&lu , & 

inutilia opera eorum. Car celuÿ qui rejette 1æ 

fagefle ‘eft malheureux : l’efperince de ces 

ames Jâches & timideseft vaine, leurstravaux 

fonc fans fruit, & leurs œuvres font inutiles 
à * RRrii} 
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Nationts enim iniquea dira fun: conf ummationes, 
Car la fin des fhéchans eft effroyable. 
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Pour le Ven. 
dredy de la 
dix hutiéme 
Semaine aprés 
la Pentecofte, 


CXII MEDITATION. 


Herode fait mourir faint Jean Baprifte. 


Contriffatus ef} Rex. Propter jusjurandum , € 
propier fimul difcumbentes noluit eam contriftare. 


.Sed miffo fpiculatore pracepit afferri ccput ejus in 


difco. Et decollauit eum in carcere , Cr attu's c«- 
put ejus in difco, € dedit illud puilla, en puella 
dedit matri [ua. Marci 6. | 


Le Roy en fut fort fâché. Mais à caufe du. 
ferment qu'ilavoit fait, & de ceux qui eftoient 
à table avecluy , il ne voulur pas la refufer. Il 


-énvoya un de {es Gardes, & Juy commanda 


d'apporter la tefte de Jean dansun baffin. Le 
Garde alla aufli-toft daus Ja prifon, où .luy. 
ayant coupé la tefte , il l'apporra dans un baf- 


_fn.& la donna à la fille, & la fille la donna à 


Manb, Ile 


fa mere. 
REMARQUE 


Les Apofñtres ayant receu leur Miffion , avec 
Jes inftructions du Filsde Dieu, prirent congé 
de leur Maiftre , & s'en allerent deux à deux, . 
chacun avec le compagnon qui-luy avait efté 
donné. J£ sus parut luy- mefme auf pour 
s’co aller enfeigner & prefcher dans les Villes 
A’alentour, Tran/fsir inde ut doceret, € pradi- 
caret Civitalibus eorum. ; 

Leur courfe evangelique dura environ trois 


ni 


converfant avec les hommes. 753 
mois , pendant lefquels comme dit faint Marc, 
1ls prefchoient aux peuples, qu'ils"fiffent jenitence: 
ils chaffoient beaucoup de demons ; € ils oignoient 
d'huile plufieurs malades, € les gucriffoient. 
C'eftois une fimple figure , & comme un 
crayon du Sacrement de l'Extreme- Onction 
qui n’efloit pas encore étably. Mais ils fe fer- 
voient d'huile benite, comme nous ufons à 
prefent de l'eau benite : & Dicu y donnant fa 
benediétion , les malades en eftoient miracu- 
leufement gueris, | 

Sur la fin de leur Mifion arriva la mort de 
fainc. Jean Baprifte, dont la tefte fut le prix 
. d’une danfe , qu'Herode plus enyvré de folie 
que de vin, paya du fang de. ce divin Precur- 
feur, qu'il fit cruellement mourir , aprés l'a- 
voir tenu un an & demyÿ dans fes prifons, fur 
les confins de la Galilée & de l'Arabie, où il 
fe crouva pour lors avec une armée qu’il avoie 
menée contre le Roy Ateras. C'eftoir vers le 
mois de Mars de la 33. année de noftre Sei- 
gneur , un peu avant la Fefte de Palque , qui 
fut la quatriéme depuis fon Baptefme , & le 
commencement de la troifiéme année de fa 
predication, | 

Herode , comme dit faint Marc, ayant époufe 
Herodiade, quiy qu'elle fur femme de Philippe 
fon frere, avost envoyé prendre lean , l'avoit fait 
lier € mettre en prifon à caufe de cette fimme, 
parce qu'il difoit à Herode : il ne vous eft pas 
permis d'avair por femme la femmede voftre 
frere. C'eft pourguoy la malheureule Herodiade 
épioit l'occafion de le perdre , & voulant le faire 
mourir elle neponvoit, parce qu'Herode craignoit 
Jean, [sachant que c'efloit un homme jufte € 
faint, ille re/péttoir, çà fa foit beaucoup de cho- 
Jes felon [es avis , n il eftoit bien nife de l'en- 


+ 
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tendre. Maïs cnfin elle trouva l’occafion qu'élle 
avoit fi long-temips cherchée. Ce fur au feftin 
qu’'Herode fit le jour de fa naiffance , auquel il : 
appella les Grands de fa Cour, les officiers de 
fes trouppes, & les principaux de la Galilée; 
La fille d'Herodiade entra dans lafale du fe- 
_ ffin, dr ayant danfe , elle pliit as Roy, > à ceux 
qui eftoient à table avec luy, eh le Roy dit à la 
jeune fille: demandez- moyce que vous voudrez, 
€ je vous le donneray, en il ajots avec [er- 
ment : le vous donneray tout ce que vores deman- 
derez ; quand ce [eroit la moitié de mon Royaw- 
_ me. Elle eflant fortie dit à {2 mere ; que deman- 
deray-je? Sa mere luy répondit : la tefle de lean 
Baptifie. Et tour auf]i-toft eflant rentréeen gran- 
de hafle versle Roy, ellefitfa demande en di- 
fant: Ie defire que vous me donniez prefentement 
dans un balliu la tefte de Iean Baptifte. Le Roy 
en témoigna duregrer. Neanmoins à éaufe du 
 fermentqu’il avoit fair, & de ceux qui eftoient 
à table avecluy ,ilne voulut pas luy caufer du 
déplaifir par un refus. 1] envoya un foldat du 
nombre de ceux qui avoient charge de decou- 
vrir lesennemis ; &.de faire les executions de 
juftice, & Juy commanda d'apporter la tefte 
du Saint. Le foldar alla auffi-toft dans la pri- 
“fon, où luyayant tranché la tefte, il Pappore 
ta dans an plat, & la donna à la fille, & la 
fille la donna à fa mere, qui la retint pour re- 
päiftre {es yeux de cc cruel fpeétacle, & ne laife 
fa que {on corps à fesdifciples, qui ayant ap- 
pris fa mort ; l’emporterent à Samarie , & 
aprés l'avoir mis dans le tombeau, ils vinrent 
trouver Js5sus , & luy raconterent ce qui 
s'cfioic pale. — 


+ 


converfant avec les hommes. 7$$ 
I POINT. ° 


C ONs1DsR&5z en la perfonne de faint 
Jean, de quelle maniere Jssus-CHRrST., È 
traitee fes plus grands amis durant Jeur vie. IE 

y avoit une tres-étroite union entre le cœur 
de Jzsus & celuy de fonbien aimé Precur- 
feur : clle avoir commencé dés le ventre de 
leurs faintes meres Elle avoit toujours aug- 
menté par de nouvelles flammes qui les confu. 
moient tous deux. Et neanmoins faint Jean fue 
trente ans dans un defert fans avoir la confola= 
tion de voir fon Sauveur, & de joüir de fa pre- 
fence. Depuis ce bon-heur luy ayantefté ac- 
corde, lors qu’il le baptiza, ilen fut privéun 
moment aprés: & maintenant qu'il eft dans. 
Ja prifon, prés de mourir pour lagloire de cet 
aimable Sauveur , qui envoye fes difciples, & 
qui va fuy-mefme aux environs du lieu de fa 
détention , il ne reçoit pas une feule vifite , ny 
de luy , ny.des Apoñtres , au moins l'Ecriture 
faince n'endit pas un mot. Pourquoy cela ? 
1. Pour nous enfcigner par fonexemple, anous 
priver des plus innocentes confolations de la 
vie..2. Pour nous apprendre à conformer nos 
volontez à routes les difpofitions qu'il plaira à 
Dieu faire de nous. ;. Afin que chacun fçache 
qu'il doit s'attacher à {on employ & à fa char- 
ge, fans s’arrefter aux confolations fenfibles, Ps 

& fans faire reflexion s'ileft vifité d'en haut, 

ou s’il ne l’eft pas. On peur dire de tous les 

Saints ce que S. Fulgence dit des trois enfans 

qui furent jettez dans la fournaile de Babylo- | 
ne : Numqnam vincerent flammas , [5 vellent SFulg. fermi 
armare delitias, 11s nc furmonteroient jamaisles 7e | 
£.mmes, s'ils vouloient aimer les delices. 


756 * La vie de Fefies 
+ . IL POINT. 


C ONsiD8REZ dans la perfonne de {air 
y Jean de quelle maniere Jssus-CHRIST 
crairte {es plas grands amis à la mort. | 
La vie du‘plus grand de rous les enfans des 
hommes eft donnée pour le prix d’une danfe, 
Cette tefte venerable eft mife entre les mains 
d'une baladine, & portée dans un plat par la 
fale dufeftin pour-fervir de mets fanglant, & 
raflafier les yeux desimpies. Sort fang découle 
par terre pour,eftre foulé aux pieds, & ÿerté 
dehors avec la baliure d’une prifon. Sa langue 
facrée , qui a rendu un fiiglorieux témoignage 
au Verbe Incarné , qui a prononcé tant d'ora- 
cles, qui a converty tant de pecheurs, qui 4 
foucenu la verité, & combatu le vice avec tant 
“de vigueur, eft percée par la fureur d’une in= 
fame concubine. Se plainteil d’un traittement 
fi rigoureux ? Tout au contraire , il le reçoit 
comme un: faveur finguliere du Ciel, la mort 
n'étouffe point la voix du Verbe, &'ne l’em- 
pefche point de publier fa gloire jufque dans 
les Lyimbesoù cette ame bienkeureufe va por- 
ter la nouvelle dela paix generale entre Dicu 
& leshommes Adorez encore une fois les ju- 
gemens de Dieu, & apprenez de cet admirable 
Marcyr de la chafteté à aimer routes les difpo- 
“ fitions que la Providence divine fera de voftre 
vie & de voftre mort. | 


| | 111. POINT. 
prie no C ONsIDERSZzde quelle maniere Dieu 


sodis. publicä sécompen'e les juftes aprés leur mort, & 
comme 1] punit les pecheurs. D'un cofté , faint 


L] ! 7 1 


converfanr avec Les hommes.  9ç9 
Jean gagne par fa mort la couronne du mar- aurhoritate 
ryre. Eu réprenant.l'impieté 1l pert la’ vie pour condemnans ; 
la juftice , mais 1] acquiert une gloire immor- P'OPTEr. cr 
celle : & nous enflattant le vice pe une Jâche 97 PANNE 


. . Vitam, fed lu- 
complaifance , nous perdons quelque fois une crarus eft glo- 


gloire immortelle , pour acquerir la faveur riam.Nosin- 

d'un homme mortel. . terdum pro 
-D'autre part la vengeance de Dieu vient fon- gra à ei dé 

dre fur les auteurs de fa mort. Herode pert {on more often- 

gouvernement à la follicitation d'Agrippa fre- fionum præ- 

re de fon Herodias, & il eft banny avec celle ferimus adu- 

par } Empereur Romain qui les relepue à Lyon, CP EPA - 

où ifs meurent tous deux miferables. Et pour din. 

Bille d'Herodias qui les-accompagnoitdans 

cet exil , en paflant une riviere glacée, qui 

fondic fous fes pieds , elle enfonça dans l'eau 

jufqu’au col, & y demeura fi long-temps fuf- 

penduë , que les glaçons fe reflerrant à l’en- 

rour , luy couperent la tefte , laiffant fon corps 

flottant à la mercy des vagues, & fon ame cri- 

iminelle au pouvoir des demons. Voila quelle 

cft la fin des croix & des fouffrances des Saints, 

Voila quelle eft la fin des joyes du monde. 

Non fa:it malam mortem, n:fs quod fequituy S. Aug. l,1,de 

mortem : non muliur curandum ef} neceffarià ©. D.6 11. 6 

morituris , quid accidat ut moriantur , [ed mo- D. Profper, 

riendo quo ire cogantur. Rien ne rend [a mort de Li 

malheureufe que ce qui la fuit. Par confcquent 

il ne faut pas que les hommes qui doivencne- . 

ceffairement mourir , fe mettent beaucoup en 

peine de ce qui leur caufe la mort, maisbien 

du lieu où ils font contraints d’aller aprés la 

mot. 


758 Rs La vie de Iefus | 
. CXIIL MEDITATION. 
dy de la dix | 


huitiéme se. Le fuccés de la Miffion des Apoîtres : 

sd SL 1 leur retour vers teur Maiftre : & leur 

ét repos aprés leurs fatigues & leurs 
trayaux, 


Et converientes Apoftoli ad le[um renuntiaue- 
runteiomnia ,qua egerant , (x docuerant.Etait 
sllis : venite , feorfum in defertum locure , € di 
quiefcste pufs lum. Matci 6. 


Les Apoftres fe raffemblerent prés de Jesus, 
& luy rapporterent tout ce qu’ils avoicent fair, 
& tout ce qu’ils avoientenfeigné.Et il leur dic : 
venez vous-en à l'écart en un licu retiré, & 
prenez un peu de repos. 


IL POINT. 


| C ONstnsrez l’heureux fuccés de {a 
Miflion des Apoftres. Le bruit de leurs 
predications & de leurs miracles fe répandit 
fi loin de tous coftez , & attira un fi grand 
nombre de perfonnes qui venoient vers Jeur 
Maiftre, & fe fuccedoient les uns aux autres, 
qu'ils ne pouvoient pas feulement trouver le 
Lucas. temps de manger. Erant enim qui veniebant, 
€ redibant multi : nnec fpatium manducan- 

di habebant. Les difciples & les audireurs du 

| Fils de Dieu fe multiplioient tellement, & l'e- 
“ clat de fes actions eftoit fi grand , que fa repu- 
tation ne pouvant plus tenir parmy le peuple, 
zemplit mefime la Cour des Grands, où l’on 


_ 
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ne parle gueic.des chofes {aintes & divines , ii 
elles ne fonc forr extraordinaires. La diverfiré 
des jugemens qu’on faifoic de luy dans la Cour 
d’Hsrode , mertoit ce Princeen doute , comme 
dit fainc Luc , parce que les uns diloient que 
Iean eftoit reffuicite d’entre les morts ; les autres 
qu'Elie efhoit apparn , G d'anires qu'un des an- 
ciens Prophetes efloit reffufciré. Herode enten- 
dant ces bruits differenrs , eftoit agité de dou- 
tes , € hafitabat ; il balançoir, & ne tenoit 
rien de certain, T'antoft il difoic , l’ay fair cou- 


per la tefte à Lean : mais qui eff celuy-cy dont 


j'entends dire de (ÿ grandes chofes : rantoft il té- 
moignoit fe, porter plütoft à croire que c’eftoit 
ce faint Homme auquel il avoit fait trancher 
Ja tefte, Car il difoit : Cex homme eff Jean à 
qui j'ayfait couper la tefle Ienn. Baptifte eff re[- 
fufcité d'entreles morts. C'eft pour cela qu'il fe 
fait tant de miracles par luy & par [es difci. 
ples. Baptifla refurrexit à mortuis : € propterea 
Dirtutes op#anturin illo. 11 témoignoit mefre 
avoir-envie de voir ce merveilleux homme 


Se Mare. 6; 


& en cherchoïit l'occafion : Et quarebat videre L'iess 


Chi. i L 

Faites icy reflexion fur la negligence des 
gens du monde en ce qui regarde-leur falur. 
El y avoir deux ans que le Fils de Dieu pref 
choit & failoit des miracles dans Ja Galles, 


& qu'il eftoit fuivy d’une mulcitude incroya= 


ble de peuple : & cependant Herode qui gou- 
vesnoit cette Province ne fçavoir pas encore 
qui eftoit cet homme qui .paroïifloit au milieu 
dé fon Royaume, & ne l’avoit encore vû ny 
entendu. L’ambition & la vanité Je tenoient 
abforbé. O qu'il eft difficile que la parole de 


Dicu, & les veritez eternelles entrent dans le - 


Palais des Grands, & dans les ames fenfuel: 


ie 


né hdi: 

les ! RemarquéZ outre cela que ce Prince wo- 
Juprueux conceut bien à la fin, quoy que trop 
tard , quelque defir de voir Jzsus , mais ce 
fut avec tant de curiofité & de vanité d’efprir, 
& avec fi peu de pieté & de religion , qu’il 
m'en obtint jamais l'effet que pour augmenter 
le nombre de fes crimes, & pour fe mocquer 
du Saint des Saints. Cherchez Dieu avec fin- 
cerité & fimplicité d’efprit , fi vous voulez le 
tIouyer. *. de w 


II. POINT. 


ONsiDEREZz l'heureux retour des 
Apoñtres vers le Sauveur du monde , le 

bon accücil qu’il leur fit, & la joye qu’ils en 
_receurent. © que le travail pale leur efiait 
doux ! il eft probable qu'il leur avoir marqué 
a peu prés le temps de leur Mifion ; mais la 
Fefte de Pafque qui cftoit proche, & la mort 
de faint Jean , cftoient encore de nouvelles rai. 
fons qui les obligeoient 2 fe raffembler auprés 
de luy. Les difciples mêmes dé faint Jean s’y 
vinrent rendre, le priant de leur fervir de Pere 
& de Maïftre': & le Fils de Dieu les receut 
amoureufement , les, confolant fur : Ja - perte 
qu’ils avoient faite, & leur donnant place par- 
my lef fiers. Heureux changement qui les fe 
paller -du ruifleau à la fource de tous ‘les biens, 
du Precur(eur au Meffe, & de la creature aù 
Createur ! : | " 12 = 
© la grande joye que reçoit une ame, da- 
quelle aprés avoir travaillé courageufement 
durant le temps de cette vie , entend au mo- 
ment de Ja mort , qui eft le terme de noîftre 
. miflion generale , la voix du Scigneur qui luÿ 
dit : Courage, mon bon &y fidele rt ae 
cs 


x 
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ce que vous avez effe fideile en de petites chofes, 
entrez dans la joye de votre Maifire ! O quelle 
confufion pour ces Jäches fcrvitcuis , qui de- 
meurent tout Je jour fans rien faire , lors que 
retournant à leur maiftre qui les avoit envoyez 
dans fa vigne, ils entendront ces redoutables 
paroles:ReAdé rationem villicationis t#2. Rends 
compie de tant d'années mal employées , de 
tant degraces mal gen tant de moyens 
de fal@r negligcz & rendus inuciles par ta fau - 
te! O Seigneur , n'entrezx joint en jugement 
avec voftre fesviteur ; car il n’y a point d'hcm- 
me vivant {ur la terre , qui puiflcfe juftifier 
devant vous, fi vous le craitez felon la rigueur 
de voftre juftice. | 


1IL POINT. 

| / 
ONSIDEREZ Îles raifons qui porte 
rent uoftre Scigneur à fe retirer à l'écart 
avec {cs difciples,aprés la mort de fon Precur- 
feur. La premiere fut, pour témoisner la dou- 
Jeur que cette. mort luy avoit cauféc. La fe- 
conde , pour éviter , comme dit faint Jerôme, 
Ja rencontre d’'Herode , qui avoit envie de le 
voir,mais cemme il eftoitartificieux & cruel, 
fi noftre Scigneur l'euft repris de fon infame 
commerce avec Herodiade, & de fes autres cri- 
mes , ileftoit pour entreprendre fur {a vie avfli 
bicn que fur celle dé faint Jean,qu'il avait fait 
mourir ,quoÿ qu’il euft fait paroifte aupara- 
vaut beaucoup d'affection & de refpc& pour fa 
rfonne, La troifiéme, pour donner un peu de 
repos à fes Apolñtres aprés les travaux de leur 
Mificn, Venite [corsÿm in defertum lecrum , € 
requiefcite pufillum, Venez , leur dit-il, à l’e- 
cart cn un lieu retire , & vous rcpofez un peu, 
V. Partie. | sSs{ | 


LA 


S.à à 
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‘ Admirez La bonté & la tendrefle du Verbe 
Incarnt avec fes bons ferviteurs , & le foin 
qu'il prend de les foulager dans leurs travaux. 
Jleft vray qu’en cette vie, qui eft le temps de 
leur merite , le repos qu'il leur procure n’eft 
pas long : requifcite pufillum. KRepofez-vous 
un peu: Mais il les appellera un jour au repos 
cternel , aprés les mileres & Îles afictions de 
cette vie: & alors il ne leur dira plus : repofez= 
Voss un peu avec moy:mais plüutoft : verét benis 
Àe mon Pere, repofez-vous etern-llement en moy; 
dr avic moy, y poffedez le Royaume qui vous & 
vffé prepare dés le commencement du monde: 
Remarquez icy commeunavis tres-:IMpOrs 
tant, qu'aprés les occupations les plus faintes 
pour lefalut du prochain, noftre Seigneur veuc 
que vous fafliez de temps en temps quelque re- 
traitre pour vaquer à l’Oraifon , & pour re- 
prendre de nouvelles forces interieures , qui fe 
diffipent & s’affoibliflent infenfiblement dans 
J'ation. Car fi ce recücillement eftoit necef- 
faireaux Apoñtres, lors me{me que le Fils de 


Dieu en prenoit la conduite , & qu'il les cou: 


vroit de {es aifles, pour ainfi dire ,que fera-cè 
de vous, qui vous éloignez fi fouvent de fa 
prefence, & qui vous épanchez fi facilement 
au dehors pour fuivre vos paflions déreglées 2 

Quare aptun tempus vacandi tibi, Cherchez un 
temps propre pour rentrer en vou:-mefme, & 
vous ‘appliquer à voftre intericur : vous en 
trouverez aflez fi vous retranchez les entre- 
tiens inutiles , & tant d’allées & de venuës que 
vous faires fans fujet. Les plus grands Saints ont 
évirétant qu'ils ontp4 la compagnie des homsmes, 
pour converfer en fecret avec Dieu, & trairer 
avec luy de l'amendement de leurs mœurs , de 
Ja mortifigacion de leurs paflions, de leur avan- 


convetfant dvec les boñimes. 763 & 

cement dans la vertu, & des moyens de vivre 
toujoursen {a prelence, & de s’unir plus étroi- 
tement avec luy. Facilius eft domi latere quàms 
foris Je poffe fr en cuffodire. Qui igitur in- 
ten dit ad interiora, hp [piritualia pervenire opor- 
set eur cum fefu à tarbä declinare. Nemo fecurè 
apparet;nifs qui libenter Later. X]1 eft plus aifé de 
demeurer dans le fecret de fa retraite,que de fe 
précausionner {ufkfamment, lors qu’on fe pro- 
dairau.dchors. C’eft pourquoy celuy qui veuc. 
devenir interieur , & parvenir à la vie de l’cf- 
prit,doit fe retirer fouvent avec Jesus, & (e 
feparer des hommes. Perfonne ne fe produit 
fans. danger, finon celuy qui fe cache avec plai- 
fir. | | nu 


- C XIV. MEDIT ATION. Four fe Hi 


| manche de l@ 
Jesus pafle au delà de la mer de Ga- ne 
. dilée , qui eft le Lac de Tiberiade , & la Pentecofica 
fe retire dans un lieu defert, dans les 
- confins de Bctfaide , où le peuple 
le fuit en foule, dE 


Abiit fefus trans mare Galilea,quod eff Tiberia 
dis, fequebatur eum muliitudo magna. Jo. 6, 


Jesus s’en allaau delà de la mer de Gali- 
lée ,yquieftle Lac de Tiberiade : & unegraæ 
de foule de peuple le fuivoir. | 


REMARQUE. 


r fc retira apré 


Le defert où noftre Seigneu 
nur SSfi; 
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Ja mort de S. Jean Baprifte, eftoit au delà de fa 
mer de Gälilée , vis-à-vis de Bethfaïde. Sainc 
Luc l'appelle le deferc de Bethfaïde, parce qu’il 
cftoit dans le territoire de cette Ville. S. Marc 
dit que les Apoñtres y allerent avec Iny dans une 
barque, pour éviter la foule du peuple : mais 
_ qu'ayant efté apperceus lors qu'ilss’en alloïenr, 
plufieurs yaccoururent à picd de toutes les Vil- 
Jes voifincs,& yarriverentavant cux. Il-eft pro- 
bable qu’il ÿ avoit un pont à l’embouchäredu 
Lac, comme dit Adrichome, par où ils.paffe- 
rent pour aller attendre à l’autre-bord. noftre 
Scigneur, qui demeura quelque remps fur l’eau, 
afin de donner un peu de repos à fes difciples:- . 


I POINT. 


TtONSsSID-EREZz, la vertufecrette, &.Îe 
-mervéitléux chârme que la perfonhe ado- 
rable de JE sus avoit dans fes paroles, dans- 
fes regards ; dans la douceur & la majefté de. 
fon vifage , dans fes aétions miraculeufes ; & 
dans fes bienfaits pour attirer vous les cœurs, & 
ravir tous les efprits. Les peuples fortoient en 
foule des- Villes & des Villages, pour courir 
aprés luy comme des cerfs alterez , & s’ou- 
“bliant d’eux- mefmes demeuroient comme fuf- 
pendus, & attachez à fes regards & à fes dif. 
cours, qui enlevoient toutes les puiflances de 
Jeurame. Voilà l’image de ce que le Verbe In- 
carné fait pour fes éleus. Sa parole, fa grace 
& fés bienfaits font comme trois chaînes d'ai- 
mant dont il fe fert pour les attirer à fa fuite. 
O Scigneur, tirez-moy apres vous. .O cor ex- 
cors, cur non curris 44 Dominum cordis?O cœur 
fans cœur & fans amour, pourquoy ne cou- 
xcz-vous pas au Roydes cœurs 2 | 
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1I. POINT. 


* ONSIDEREZ la ferveur que ce peuple 
témoigne à fuivre Jzsus- CHRIST ; 
& celle des Juftes qui les imitent. C#m cogno- Luce 93 
viffent turba, fecute funt ilum. Et pedeftres de Mar6i6: 
omnibus civitatibus concurrerunt illuc : && pra= 
venerunt eos. Le peupleayantapprisoü il alloit 
avec fes difciples, lefuivirent. Etils y accou- 
rurent à pied de coutes les Villes voifines, &c 
ils y arriverent avant eux. Marquez ces circon- . 
ftances, afin de vous y conformer. | 
Ils le fuivirent à pied, pedeffres ; par confc= 
quent avec peine & travail. Ils accoururent en 
figrandediligence , qu’ils le devancerent, luy 
& fes difciples. Er pravenernnt eos, 1ls y accou- 
rurent en foule.de toutes parts. De omnibws civi- 
tatibus concurrerunt illuc. Voila de quelle ma- 
nicre vous devez aller aprés Jesus - CHRIST. 
I] faut marcher {ur fes pas fans épargner vô- | 
É Quærens me 
tre peine, Il eft jufte qu’il vous en coufte auf Gi Ltus : 
bien qu'à luy ; cars’il s'eft laffé à vous cher- ,demifticrus 
cher : faites en forte que fes farigues ne vous cerh pañlus : 
foient pas inutiles. I1 faut marcher en dili- tantus labor 
gence , fi vous voulez l’atteindre ;. parce que "°° li cafluss 
c’eft un geant qui vous precede, fi vous ne: * 
courez aprés Iuy de toutes vos forces ; vous le 
perdrez bien - toft de veuë. Enfin , il faut que 
tout ce qui cft en vous le fuive fans referve , & 
que vous fortiez rotalément hors de vous- me 
me, pour vous porter toutaluy, en forte que 
toutes vos puiflances , trous vos fens, outes 
vos paflions & vos inclinations fe rendent à 
fon attrait, nonobftant toutes Les oppoftions 
& lesiobftacles que fes ennemis & les voftres 
tâcheronc d'y apporter: Les Pharifiens voyans 


DE ” 


_ 
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Je peuple aller au devant de luy avec tant d’ar- 
deur , difoient entre-eux , Videtis quia nibil 
proficimus : ecce mundus totus abit poff eur. Ne 
VOycz- vous pas Que nous ne gaignonsrien, & 
que nos diligences font inutiles. Tout le mon- 
de va aprés luy. © l'heureux reproche poux 
uncamequiaime Js sus ! O fi ce peuple euft 
perlèveré jufqu’a la fin dans fon amour ! in- 
conftance du cœur humain que tu es déplo- 
sable ! la plufpart de ceux qui le fuiveut au- 


: jourd’huy avec tant d'empreflement ; le quic- 


teront bien-roft_& confpireront contre luy. 
Gardez - vous de tomber dans ce malheur. 
Suivez Jesus fi conftamment, que le mon- 
de , la chair, & tous les efprits de tenebres 
foient contraints de dire qu’ils ne gaignent rien 
avec vous, & qu'il n’ya rien dans voftre inre- 
rieur ny dans voftre exterieur qui ne tende à 
Jssuüs-CHRIST. 


III. POINT. 


C ONsiD&REZz la joye avec laquelle 
les ames pures dans le Ciel fuivenc [’A- 
gncau par tout où il va. Car fi fa fainte huma- 
nité avoir tant d’attraits lors qu’elle eftoic en-. 
core mortelle, & fujette à nos miferes : quels 
charmes n'a-t-elle pas maintenant, qu’elle ef 
couronnée d'une imortelle clarté 2? S'il di- 
foit à {es Apoîtres au plus fort de fes perfecu- 
tions : Beati oculi qui vident , que vos videtis. 
Heureux les yeux qui voyent ce que vous 
voyez , que ne leur dit-il pas à prefent qu'il 
cft cout rayonnant d’une lumiere infinie, & 
que ne eur dira-t-il pas à jamais ? Bone Pafhor, 
panis vere,lefw noftri mierere : 14 nos pafce : nos 
tusre : 14 nos bons fac videre in ferré viuen= 


42% 
Cr) 


x: 
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#ium © bon Pañteur , pain veritable, Jesus 
ayez pitié de nous : nourriflez-nous, protegez= 
nous : faitez- nous voir les biens que vous don- 
nez à vos amis dans la terre des vivans. 


ae E bts | 
CXV. MEDITATION. pou letun- 


J ESUS fortant de Ja barque : & {e neuviéme Se 
voyant environné d'une foule de peu- Pénecohe, * 


ple, & d'une grande quantité de ma- 
lades, en a compafñfion , inftruit les 
uns , &c gucpit les autres. 


Exiens vidit turbam multam lefus, CG mifertus 
eff fuper eos ,quia erant ficut oves non habentes 
paftorem , € cœpit illos decere multa. Marci 6. 


Et excepit eos , érloquebatur eis deregno Dei, 
C.cos qui cura indigebant fanabat. Lucx 9. ° 

Jesus fortant de la barque vit une grande. 
mulritude de peuple, & il eneut compaflion , 
parce qu'ils cftoienr comme des brebis qui fone 
fans pañteur : & 1] commença à leur enfeigner 
beaucoup de chofcs. | 


Et Îles ayant receus , il leur parloit du 
Roÿaume de Dieu , & gucrifloit ceux quicæ 
avoient befoin. + à 

I POINT., 


| C2 Nsipersz le ferieux employ que 
jle Fils de Dieu fait du cemps, duitiant vo 


LS _ 


* 
++ 
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Jontiers le repos qu'il cherchoit dans ce defert, 
pour inftruire le peuple, & luy enfeigner les 
chofes neceffaires au faluc. Cæpit illos- docere 
multa : il commença à leur enfcigneg beaucoup 
de. chofes. O que de faluraires inftruétions il 
vous a données , foit 1 fes organes , foit 
par luy-mefme ! quel fruit ont-elles produit 
dans voftre ame ? Loquebatur eis de‘Regno Dei, 
11 leur parloit du Royaume de Dieu. Ce de- 
vroit eftre 1à le fujec de vos entrerièns ordinai- 
tes. Vos plus frequentes penfécs , & vos plus 
frequens feutre devroient eftre du Royaume 
de Dieu, de fes loix, de fa Police , de {es ri= 
chefles, de la gloire de fon Roy , & du bon- 
heur de fes fujets. O que JEsus- CHRIST 
vous en parleroit fouvent , hi Qous preniez plai- 
fir à l’ecourer & à communiquer aux autres 
_ le trefor de fa do&rine ! ô qu’il vous diroit de 
merveilles de fon Royaume, ou plütoft de fes 
Royaumes; car il en a trois admirables : ce- 
luy de lagloire , qui eft dans le Ciel : celuy de 
fon amour & de fa grace , qui eft dans le cœur: 
celuy des fouffrances , qui eft dans la Croix. 
Regnavit à ligno Deus. O qu’il y a de chofes à 
apprendre fous un tel Maiftre : heureux ceux 
qui l’écoucent, & qui pratiquent ce qu ilcn- 
fcigne. | | | | 


II POINT. 


ONsIDEREZz le fecond employ du 

Fils de Dieu dans le deferr , qui eft de 
gucrir les malades qui avoientbefoin d’eftre 
gueris. Eos qui curé indigebant, fanabat. Ces 
paroles prifes felon le fens liceral , fignifienc 
que ce charitable medecin guerifloit rous les 
malades qu'on luy prefencoit. Mais le 
co$ 


# 
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‘’#ens moral ellesnous apprennent qu’il ne rend 


la fanté qu’à ceux à qui elle eft neceflaire pour 
fon.férvice & pour leur falur. Car il y a des 
maladies qui néfont pas à la mort, mais pour 
Ja gloire de Dieu comme celle du Lazare, où 


pour l’érabliflement de la vertu de Jrsus- 


CHRIST dans fes ferviteurs , comme celle 
de fainc Paul Ceux à qui Dieu les envoye, 
ont beau prierpour leur délivrance, ils n’au- 
ront point d'autre réponfe que celle que receut 
ce grand Apoñtre: Ssfficit t1bi gratia mea : nam 
virius in infirmitate perficirur : ma grace vous 
fu fit; car la vertu fe perfectionne dans l’in- 


firmité. {ls doivent donc fe rendre au bon. 
plaifir de Dieu; & trouver Îeur guerifon dans 


Jeurs bleffures, leur repos dans leur martyre, 


leur gloire dans leur abje&ion, & leur fante 


dans leur fainteté , difancayec une humble & 
amoureufe confiance: Ze me golrifiray volon- 


tiers dans mes infirmitez, afin que la verts de . 


JEzsus-CHRI1ST-habite dans moy. 
l'IL POINT. 


fOnusinsrszle troifiéme employ du 
Vo Fils de Dieu dans le defert , qui eft de gue- 
rir les maladies fpirituelles des ames, doptil 
a beaucoup plus de foin que des corps. C’eft 
pourquoy leurs infirmitez font le principal 
objet de fa compañlion. Et mifertus eft [uper 
eos , qui erant Fu oves qui non häbent pa- 
ferem. Il eut compañlion d'eux, parce qu'ils 
cftoient comme des brebis qui n’ont pôint de 
pafteur. Helas ! ilsen avoient un, qui eft l’u- 
nique Pafteur des ames , le Pafteur des Pa- 
fteurs, le Pafteur par excellence : mais ils ne 


& 


Je connoifloient'pas. Les cencbres de leur efprit, 
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‘& la malice de leur cœur éftoient les deux 
maladies mortelles , qui les faifoient lan- 
guir auprés du Medecin, qui feul les pouvoit 
gucrir. Leur aveuglement Îles empefchoir de 
le coûnoiftie , & leur malicede l’aimer. L’un 


 & l’autre attendrifloit fon cœur , & luy cau- 


foit une douleur d'autant plus fenfible , qu'ils 
avoient eux-mefmes moins de fentiment de 
Jeur mal. Car il y a cette différence entre les 
pecheurs endufcis , & Îes bons ferviteurs de 
Dicu, que céux-la fe plaifent dans leurs cri- 
mes les plus écormes, & ceux-cy ont en hor- 
reur les plus legeres offcnfes. De là vient que 
e Sauveur du monde qui fçait par fa fagefle 
grer le bien du mal, permet quelquefois qu’ils 
tombent eù dé certains défauts habittels, dont 
ils ont peine a fe défaite, parce qu’il voir que ce 
Jeur fera unc occafon continuelle d'humilia: 
tion , de merite & de récompenfe : d'humi- 
liation, par la confufioh que leur caufe Ja cone 
noiffance de leur foibleffe : de merite , par la 
violencequ’ils fe fonc pour y'refifter , marryri- 
fanc & crucifianit” lèur cœur ‘pour ce fujec cent 
fois le jour : & de Écompente pour les glo- 
ricufes viétoires qu’ils rémparteñt dans ces gt- 
nereux combats. Qurre que s'il ne Îles onéfit 
“pas fi-toft de ces fragilitez ‘hum-inés, qui lés 
font tomber du cofté de leur foible , 1] 1és (où 
ient avec ün plus grand avantage du côftétde 
nt ; qui confifte dans utre grâce capitale, 
# dansunevertu prédominante dans laguglle 


As excellent, & par la pratique de laquelle ils | 


reparent Jcur faute , & fe relevent de leuis 


cheutes, en triomphanc d'eux-mêmes en inil- 
Je autres rencontres. O Scioneut , qu'eft-éc. 


fuel'homme pour en avoir rant de foin que 
AonsCn avez: & que trouÿ d- vous çn luy qui 
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vous obligée à j'avoir fi prefent dans voftre me- 
moire ? Sa force n'eft qu’un fouffle, & fa vie 
qu'une ombre qui pafle. Mais vous eftes {on 
appuy & fon refuge : vous'eftes fon azyle & fon 


berateur. C'eft pourquoÿ j'ay mis route mà 
confiance en vous : enfcignez-moy à combattre” 


les ennemis de mon falut. 


Sets 8 LE 
CXVI. MEDITATION. 


FI Jesus mulriplie les pains dans 
le defert. | 


: Vndeememus panes , ut manducent biz Jo. 6. 


D'où achecerons - nous du pain pour faire 
manger tout ce monde ? 


REMARQUE. 


Les Inrerpretes remarquent que le Fils de 
Dicu 2 rendu deux montagnes celebres prés de 
a mer Tiberiade , fans parler du Thabor, & 
des autres qui font plus avant dansles terres. 
La premiere, eft à une lieüce de Capharnatüm au 
déça du Lac: & c'eft Ià'qu’'il choific fes Apô- 


… 


Pour le Mari 
dy de la dix= 
neuviéme Se 
maine aprés 

la Pencecolicy 


tres, & qu'il fic le fameux Sermon des huic 


Beatitudes. La feconde , eft au delà du Lac dans 
la Galilée d'outre-mer: & c’eftlàque Jesus- 
CHRIST ayant employc tout Je jour à in 
ftruire le peuple, & à güerir lesmalades , mé- 


Tant felon fa coûtume, les œuvres corporelles . 


de mifericorde avec les fpirituelles «fc retira 
pour prendre un peude repos, & s’aflit avecfes 
| |  TTzij 8. : 
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lo. &  difciples. Subiir erçe in moutem fe[us ,  fedit 
ébicum difcipulrs [us. Le remps'de Paique, qui 
de.6. cftla grande fefte des Juifs, eftoit proche.-Eras 
__ autem proximum Pacha dies feflus fudsorum. 
Ce qui f’obligea à monter fur la montagne, 
fur que le jour commencçoit à baïfler. Cœæperat 
autem des declinare. Car c'eftoit l'heure & 
le Jieu qu'il av@t choifis pour faire ce grand 
miracle de la: multiplication des pains , dont 
toutes les circonftances font autant de craits 
merveilleux de fa Providence dans la conduite 
- ©. : des ames , qui nous fourhiront la matiere des 
Medirations fuivantes. L 


I POINT. 


YREMIÉRE circonftance. Cèmjam hors 

À ultra ficret ,aicefferunt difcipuli ejus dicen- 

Tes: Defertus eft locus , > jam hora prateriit , di- 

mitte 1llos. Marci6. | | 

Le jour eftanc déja forcavance , fes difciples 

vinrent à luy, & luy direnr. Ce lieu-cyeft de- 

ferr, & il cft déja tard : renvoyez les La 
providente de Dicu veille particulierement 

Pf: 32.18. fur ceux qui l'aiment & qui le fuivenc. Ecce 
| oculi Domini'fuper metuentes eum , Gr in eÿ 
ui fperant [uper mifericordi4 .ejus , nt eruat à 

al animas eorum , ( alat éos in fame.: LE 
Seigneur arrefte fes yeux fur ceux qui le cräi- 

gnent ,.& fur ceux qui cfperent en fa miferi- 

corde , pour fauver leurs ames de Ja mort , & 

pour les nourrir lors que Ja faim les prefle. 

Pour cet eff:t il ne fesfert pas feulsmenr des 
‘moyens ordinaires & communs : Mais il y ém- 

# ploye encore les extraordinaires & miraéu- 

lux , comme jors qu'il donna la manre au 


peuple d'Ifraël l’efpace de quarante ans danÿ 


= … 
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ke defere. Et c’eft ainfi qu'il er ufe envers cet 
te multitude de peuple qui.le fuir avec rant de 


ferveur. 11 l’attire à deflein dans un lieu de 


fert & fterile, & il attend que l’heure de man- 
- ger {oit déja pañée ; safin de faire éclarer da 
Vantage fa puiflance & fa bonté. Mertéz donc 
woftre confianceen luy, & s'il tarde quelque- 
fois jufqu'a | extremité à vous fecourir ; dites 
avec le Prophete Roy. Anima noftra fuflinet 
Dominum ;quonism adjutor G proteitor nofter 
eff, quia ‘in eole'abitur cor noffrum : p in no- 
mine fanclo.ejus -fberavimwm. Noîftre ame ar- 
rend le Seigneur ; parce qu’il eft noftre feccurs 
êc _ défenfe. Noftre cœur fe réjoüira en 
luy ,: & nous avoüs efperé en fon faint Nom : 
Ty Fiat faites- nous feneir les effets de vô- 
tre mifericorde , fclon que nous avons c{peré 
en vous. | 


If. POINT. 


EconNbe circonftance. Dimitte illos, nf 
| euntes in proximas villas, Gr vicos, emant 

f bi ‘cibes , ques manducent. Marci 6. 

Renvoycz-les, afin qu'ils atllent dans jes 
hicux, & dans les Villagés voifins achepter 
des vivres pout manger. 

- Eh ! que ferait. ce de nous, fi noftre fort 
eftoitentre lesmiains dès hommes ; & fi noftre 
vie dépendoit {eulemenc de jeurs foins & de 
leur feçours ? Si ke Fils de Dicu euft efté auf 
prompt à congedier ces troupes affamées* que 
Jes Apoñtres le furent à demander leur renvoÿ, 

pluficurs ne fuffent ils pas rombez en défail- 

Jances durant le chemin, n'ayane pas dequoy 
furvenir à leur neceflité ÿ © que les hoinmes 


nous manquent fouvens au befoin ; foit parçe 
TT” 


Pfal, 311 10 


TA La vie de Fefus | 
qu'ils n'ont pas le pouvoir de rious aider , où 
parce qu'ils n’en ônt pas la volonté, 
Scigseur , ne me renvoyez pas aux Creattre 
tes pour acheter ce qui m'eft neceffaire : il 
me {croit trop cher vendu , je n’ay pas de- 
quoy fournir à la dépenfe. Argentum dr atrum 
don eff mihi. Mais pour vous qui eftes riches 
&' qui donnez rout pour rien , vous eftes mon 
refuge, & c’eft à'vous que je rm’adrefle , parce 
que j'ay dequoy vous payer en cette monnoye, 
Je neant eftant coutes mes richtffes. Voila cout 
ce que j'ay, & cout ce que jc fuis. Je vous le 
dünne fans referve , Quod autem babeo, hoc ti+ 
bt do. Retenez-moy donc, s’il vous plaift, au- 
prés de vous, & ne me renvoyez pas aux hom- 
més : car toute facerre fans vous m'eft un de- 
Æerc, & il eft déja card, le jour eft fur fon de 
clin. Il me 1efte peu de vie, ne m'abandonnez 
pas à la fin. Dé/ertus eff losus | Gr jam bhora 
pratersis. | 


MI POINT. 


| Ro1is1s'Ms circonftance. Non habeñt 
neceffe ire , date illis vos manducare. C'eit 

Ja réponfe que Jssus fait aux Apoñtres, qui 
le prioient de renvoyer Je peuple, pour aller 
achepter des vivres dans les Villages. Il-n’eft 
pas neceffaire qu'ils y aillent, leur dit-il : don 
nez-leur vous. mefme à manger. O qu’il eft 
veritable que le pauvre-n’a pas befoin de s'6- 
. loigher du riche qui le peutafifter , ny le ma- 
Jade du Medecin qui le peut guerir ,ny lefoi- 
“biedu fort qui le peut défendre, ny le Chré- 
tien de Jezsus-CHr1sT quiluy tient lieu 
de routes chofes , & de la prefence duquel il a 
“ùnc dépendance contiouclle , univerfcile & 
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Abfolüe ! l'efprit des hommes cft pcu obligeant 
& charitable : ils sie demandent qu'à fe dé- 
charger fur autruy, de ce qui leur pefe & les 
incommode_ : l’efprit ed sus au contrai- 
xc; eft doux & compatiffant à nos miferes, 
dent il.fe charge luy-mefme , & il veut que 
fes dilciples luy eémblénc, Donnez , ajoù- 
æc-tal, vous-‘mefmes à manger à ce pauvre 
psuple. Ce commandement eftoit tout divin, 
mais leur repartie. fut toute näturelle. Euntes 
“emamus ducentis denariis panes «> dabimus il= * 
lis manducare. I] faut donc; luy difent-ils, 
avec une cfpece d'ironie , que nous allions 

chepéer-pour «deux cens deniers de pain, afin 
pe [eur donner à. manger. Voulant par 1à luÿ 
declarer qu'ils defiroient Juy obeïr en toutes - 
chofes, mais que leur pauvreté les mertoic 
dans l’impuiflance de trouver une fomme de 
deux censdeniers, c’eft à dire de cent écus. où 
environ, de noftre monnoye , qui ne pouvoient 
pas fuffre our nourrir cinq mille hommes, 
C'eftoir au vray ce que noftre Scigneur pre- 
sendoir , qu’ils avoüaffent leur indigence & 
Jeur foiblefle , parce qu'il fe fert volontiers 
du miniftere des perfonnes humbles , qui ne 
#’attribuënt ricn de cour ce qu’il fait parleur 
entremile, mais qui luy en rendent fidelle- 
ment tout l'honneur. | | | 


BR MERE ER 
| CXVII. | M E D ITATI O N. Pour {ce Mari 


| _‘ dy de la dix- 
| d pe . neuviéme Se 
. Sur le miracle des pains. _ maine aprés 
la Pentecoke; 
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D'où acheprerons-nous du pain pour donnet 
À manyer à cout cç monde ? | 


LE POINT. 


UATRIFME circonftänce. - Céms fus 

"+ blevaffetergo oculos Iefus , & vidiffet quià 

muutstudo magna venit ad enm, dixit ad Philip- 

pum Vnde ememus panes,ut manducent hi? J0:6. 

« Jssus donclevantles yeux, & voyant qu'ütie 

grande foule de peuple venoit à luy, dit à Phi- 

lippe : d'où achepterons-noûs du pain pour 

faire manger rout ce monde ? FRS 

x Jesus ayant fairavoüer à fes difciples leur 

impuiffance & leur pauvreté, jette un regard 

‘amoureux du haut de Ja montagne fur cette 

multicude du peuple, qui alloit croiffant à cha- 

. qué moment; nous montrant par cetre aétion, 

comme il contemple maintenant du haut de 

fon erône celefte routes les creatures ; & eom- 

me il tient les yeux ouverts, ainfi qu’un bon 

Pere de famille , fur tous lesbcfoins, non few- 
Jementdes hommes, mais encore des animat 

delaterre, & des oifeaux du Ciel, & fur le 

lieu où chacun d'eux doit prendre chaqut 

Pfals 31413, jour fon repas. Decæio refpexit Dominus z vidit 

omnes filios bominum : de praparato habiraculo 

fuo refpexit fuperomnes qui habitant terrans. Le 

Seigneur a regardé du Ciel : il a confideré.tous 

les enfans des hommes : du haut du tabérnacle 

qu’il s’eft preparé, il a contemplé tous ceux 

qui font fur la terre. Ne doutez point qu’il-ne 

vous regarde, & qu'ilne fçache ce qui vous eit 

neceffaire : mais regretrez d'en perdre fi fou- 

vent la veuë , & d'avoir fi peu de foin de luy 


0 


plaire. 


t 
* 
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IE POINT. 
IN quis ME circonftance. Vrdè emen 
Aus panes ut manducent hi? Jtsus fen- 


tanc-routes fes entrailles émeuës à la veuë de 
ce peuple , dont l’indigence & la faim l'atren- 


d:ifloient fénfiblement ; s'adrefe à Philippe 


quieftoit de Berhfaïde , d’où dépendoit le liew 
ou ilseftoicnt, & luy demande d'où l'on pour - 
toit acheprer affez de pain pour donner à man 
ger à tant de gens, Ce n’eft pas qu’il ignoraft 
fon- pouvoir ; ou qu'il n’euft pas encere refo- 
Ju ce qu’il devoit faire , mais il vouloit éprou= 


vera foy, la confiance & la charité de {on 
difciple par cette demandeamoureufe, & faire 


voir en mefme temps le foin qu’ila de tout ce 
qui ‘nous regarde. Admirez fa bonté envers 
vous, & pelez ces trois grandes veritez , qu£ 
doivent regler & conduire toute la fuire de 


voftre vie. Jssus # foin de moy. O quel fu 
jet de confiance , d'amour & de joye! Domis. 


nus felicitus eff mei.  s sus attend des preuves 
de ma.fidelité : il veut voir fi je l’aime, & fi je 
fuis foùumis à fes confeils: S'il.eft honteux de 
ne l'écouter pas lors qu’il me tente, que fera- 
te lors qu’il commande ».J 5sus veut que je 
veille fur moy,én que je coobere au foin qu'il prend 
de mon falur. Ce qu'il demande eft peu de cho: 
fe: ce qu’il donne eft d'un prix infiny. Mais 


neanmoins ce qu’il donne dépend du peu quik 


demande. 
“IIÉL POINT. 


Ix:s’ 4m Circonftance, Ducentorum den2- 
riorum panes non [ufficinnt eis,ut unu[quif= 


“ 


173 .  Lavidelfu. . 

ue modicum quid accipiat. Philippe furpris de 
la demande de fon Maiftre, luy fait la mefme 
réponfe que les autres difciples, & fuivanrs leur 
penféc : quand nous aurions.pour deux cens de 
Nonpoteris niers de pain, luy dit-il, cela ne fufiiroic pas 
anima mea pour en.donper un peu à chacun d'eux. O qu'il 
plene confo- ef vray que cous Îles biens créez ne fufffent pas 
lari nec perfe- . \ 

&e recreari Pour remplir gne feule ame ! Là où cour aÿ 
nifinDeo £ontraire, la pofleflion du feul bien increé fut. 
coüfolatore fit pour remplir cous les cœurs , & IÎcur faire 
pauperum4C dire à jamais. Deus meus € omnis. Mon Dieu 


Re EE m'eft cout. Omnis copis que Deus meus non eff 


Etiamfi om. #hi snopia eff. | si 
nia bonactea-. Mon Scigneur, fi vous me demandez où je 
ta sq + Prendray dequoy achepter du pain pour la 
Le x Be ef nourriture de moname, & de celles dont vous 
beau : fed in m'avez confié le foin, je vous diray avec hu 
Deco quicun- milité , que c’eft dans le trefor de voftre P10+ 
étacreavit,  yidence, qui eft un fonds igépuifable, d’où je 
ns tire tout montevenu. 17 fe eff totum quod vo 
confit. 4 €.defidero. Vous cftes l’uniqueobjer de mes 
L. y. de mir. vœux. En vous feul eft cout ce que je defire. 
Chrifiic.16. Je feray paifaitement content quand j'auray 


ÿ.is@ Je bonheur de vous pofleder. Sat;abar , cm 
apparuerit gloria 1W4. | 


+ sopor m 
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nine ap : .. Surle Miracle des pains. 


Accepit Ie[us panes, & cum gratias egiffet, die 
“féribuit difcurmbentibu. Jo. 6. :. 


- Jzsus prit les-pains, & ayant rendu gra- 
ces, 11 les diftribua. ASS NS 
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I POINT. 


Er-+1:s5Ms citconftance. @uot panes ha. 
betis ? Ite , CG videte. Marci 6. 
-_ Jasus voulant enfin execurer fon deffeio, 
s'adrefle à tous fes difcipies enfemble , & leur 
- ordonne de veir combien ils avoient de pains. 


Et aprés s'ee eftre enquis , ils Luy direncqu'ils 


en avoient cinq &. deux poiflons. Ce fut An- 
dré frere de Pierre qui porta la parole pour 
tous , & luÿ dic:1l y # icy un petit garçen qui 
& cinq pains d'orge gén deux poiffons : rsais qu'eft- 
ce que cela pour tantde gens? Arportez les- mc 


4cy , leur dit-il. Car il es avoit choifis pour” 


æftre les miniftres de fa Providence, & il vous 
Joir qu'ils luy fourniflent la matiere fur la- 
quelle il avoit envie de travailler, pour nous 
apprendre qu’encore qu’il n’ait pas befoin de 
nos biens, 1] veyr neanmoins que nous don- 
pions quelque chofe du noftie pour recevoir du 
fien, & que nous coopetions fidellement dans 
les chofes communes & ordinaires , qui font en 
noftre pouvoir , pour nous rendre dignes des 
“œuvres extraordinaires ,qui ne tombent que 
fous {a puifflance, lorfqu'il Iuy plaira de les 
produire en nous ou par nous, 


II. POINT. 


UiTis’mMs circonftance.Faciteill,s dif- 
.cUmbere per convivia quinquagenos. Lucæ 
9. Faites-les affeoir par diverfes troupes, cin- 
Quant à cinquante. Il yavoir une plaine fur 
a montagne couverte d'herbe preite à fau- 

cher , qui faifoit comme une efpece de prairie. 
. Ce fur-là que noftre Seigacur commanda à {es 


Præcepit illis 
uc accumbere 
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facérent om. difciples de ranger le peuple comme l’on fait 
nes fecundüm ceux qui prennent place dans un feftin : & eux 
ne ide obeïffant à fa parole, les firent affeoir en di- 
foum. Er  Vérsrangs, cent où cinquante enfemble. L’ef- 
difcubuerune prit de J sus eft un efprit d'ordre, qui ne 
inpartesper peuc fouffrir la confufion. Celuy qui -veut 
ss & avoir quelque part à la diftribution de fes grae 
ds e, tes, doit fe tenir dans le lieu & dans le rang 
que fa Providence luy donne par l’entremife 
de ceux quile gouvernent. Dés là qu’il s'ef 
fendu maiftre da cœur, 1l y ordonne la chari- 
‘té, comme dit l'Esoufe, c’eft à dire qu'il y 
pe établir fon ordre & {a police par la parfaite 
= fubordination que certe royale vertu met dans 
“toutes les puiflances de l'ame ; rangeant les 
feis fous l’efprit, les pafltons fous la raifon, 
&.la nature fous la grace, qui la regle & la 

dirige en toutes chofes. 


IILPOINT. 


NTEuvis Ma circonftanee. Er acceptis 
EN guinque panibus cr duobus pifcibus .intuens 
in cœlum , benedixit, cn fregitpanes, cp dedit 
difcipalis [uis, ut ponerent ante eos, &œ duos pafces 
divifit omnibus. Marci 6. Le peuple s'eftant 
afhis par divers rangs, noftre Seigneur paroïft 
aufli-toft au milieu de toutes ces trouppes qui 
le regardent attentivement, ne fçachant pas 
encore ce qu’il vouloit faire : & alors il prend 
Jescinqpains & les deux poiffons dans fes be- 
nités mains: puis levant les yeux au Ciel ;: péur 
montrer que fon pouvoir venoit de là, il re- 
mercie {an Pere des biens qu’il a reéeus de luy, 
& de ceux qu’il fait à tont le genre humain, & 
fpecialement du’ feftin miraculeux qu’il va 
faire: cnfuise il benic le pain par des paroles 


à 


# 
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d'empire & de priére tout enfemble: de prière, : 
car il nous vouloit apprendre à prier avant le 


sepas. Menfa ab oratione incipiens Gr in oratio= 
nem definens numquam defitiet , [ed fonte lar- 


gius omnia nobis afferet boia: d'empire,car elles . 


eftoient effeëtives , comme celles qu’il avoit 
employées à la creation du monde : il rompt 
Jepain & les poiflons par morceaux, & les 
donne à fes Apoftres: ceux-cy les difiribüenc 
pat {on ordre : le peuple en mange avec plai- 
fir, & s’en raflafie pleinement, parce qu'ilen 
croifloit plus qu’ils n’en mangeotent ; la mul- 
tiplication commençantentre les mains de JE- 


S.Chryl. boms 
79. aa popul, 


sus-CHRIST ,  & continuant entre les mains. 
dés Apoftres, & enfin entre les mains du peu- 


plemeime , foirqu'elie fe fift par une nouvel- 
de creation , ou par le changement des élemcns 
voifins en pain &en poiflons. Quoy qu'il en 
foit , il ne faut point douter que ces pains mi- 
raculeux ne fuflent d'un gouft tres - exquis. 
Aufli ilsen-mangerent en quantité, mais com- 
me Dicu qui-eft également puiflant & liberal, 
avoit ajouté l'abondance 2 la qualité , il en de- 
meura beaucoup de refte , que les Apoñtres ra- 
malferéut par le commandement de leur Mai- 
tre, & en remplirent douze corbeilles, 

Admirez.cet acte fignalé de Ja route-puiffan- 
ce de Dieu , & de fa providence : mais fou- 
venez-vous quecc que Dieu fait tous les jeurs 


pour vous, & pour toutes les creatures, eft'en- 


‘core plus merveilleux. C’eft bien plus de pour- 
voir à l’entrerien de tous les peuples dé l'Uni- 
wets depais tant de fiecles, que de donner un 
repas à cinq mille hommes : c’eft bien encore 
davantage ; de multiplier {on precieux Corps 
‘& loñ precieux Sang en une. infinité d'Ho- 
ftiés, dans rous les licux pour 13 nourriture de 


* 


æ 
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nes ames: O puiflance infiuic ! d amour fans 
bornes ! Ô bonté fouveraine , que vouseftes peu 


 connuë ! Ô Seigneur, fi vous commandez aux 
Apoñtres de ramafler les morceaux qui reftent 


de-voftre feftin, afin que-rien ne fe perde , quel 
foin devrions- nous avoir de ne laiffer aucune 


circonftance de vos œuvres miraculcules, & 


de vos bienfaits, fans les ramafler dans noftre 
cœur , afin d'en conferver Ie fouvenir, & de 
nous rechauffer dans voftre amour par la con- 
fideration frequente de vos bontez ? : 


LAC SE Ed ED 43 FEI ES 63 LA LES 


Pour eve, CXIX. ME DIT ATIO N. 


dix-neuvitme 


Semaineapres J £ SuSs s’enfuit fur la montagneaprés 


le miracle des pains. 


f 


| Lefus ergo chm sognouiffet , quia venturi effent, 


|‘ straperent en, cr facerent eum Regens  fugitite- 


suman mentem ipfe folus. Jo. 6. : 


Jssus fçachant qu’ils devoient venir le 
prendre , & l'enlever pour le faire Roy, s'en- 


. fuit encore tout feul fur là montagne. 


I. POINT. 


7 LL] ergo homines cum vidi[fent, quèd Lefus 
L: PRES, ses , dicebant : quis hic ef} verè 
Propheta qui venturus eft in mundum. Jo. $. 
Le Soleil fe couchoit lors que le peuple eut 
achevé de manger : ces gens-là Re vi 
le miracle que Jzsus avoit fait en leur fa- 
veur, fe perfuaderent ‘aisément qu’il eftoit de 


_ Méffic, qui -devoit rétablir le Royaume d'If- 


_——— v tétons  :OOSNR, 
En LA D) n 


n 
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gaël. C'eft pourquoy ils refolurent entr'eux 

de le faire Roy »difant qu’il eftoit vrayement le 
Prophete qui devoir venir dans le monde, &° 

qui cftoit promis dans la Loy. Voila une fgus 
re de ce que doivent faire les perfonncs devo- 

tes , aprés avoir receu le pain de la parole de 
Dieu , & de la divine Euchariftie , où elles 
trouvent le gouft de Dieu, les delices du Ciel; 

Ja force de l’efprit , & le reflasiment de toutes 

Jes puiflances de l'ame, qui les comble de con 
folation & de joye. Elles doivent choifir Jx- 
sus-CHRIST pour Jeur Roy, afin qu'il 

les regifle & qu’il les gouverne avec un empi= 

re abfolu. | 

O Jssus,vouseftes le Roy de mon cœur, 

Rex menus , CG Deus meus. Per{onne ne vous en 

peut difputer Ja poffeffion : elle vous appar- 
tient par-nature , par conquefte , par dopatien . 

8 par élection. Voftre élection eft faite & 
concluëde tous coftez, Elle cft arreftée de ma 

“part , par le fuffrage de toutes mes puiffances . 

qui crient d’un commun confentement : 7olu- 

2045 buncregnare [nper nos. Nous defirons que 

J ssus repne fur nous, Elle eft afférmie de la Ë 
-part de Dieu. Le fainc Efprit y a prefidé , Le 

à Æternel l’a confirmée, & four vous,ô mon 
Sauveur ; qui fuïez la Royauté temporelle que 

:ce peuple vous veut donner ; vous ne refufez 
‘jamais celle des ames qui veulent vivre fous 
ryoître empire. Soyez donc:-le Roy de- mon 
“cœur: rgnez-} fouveraineiment, paf, l'excel- 
‘lence de voftre divine perfonne ; univerfelle- 
“ment par l’étenduë de voôftre Domaihe-, & 
eternellement par Ja perpetuité de voftre Mo 
aarchie , quine doit jamais finir. Regnum una, & 
regoum omhium faculorum. —— PR 


# 


— | NE 
FO pég. Lao dt: 
IL POINT... * 


» 
_®R + ÆE T féatim compulit Lefus difcipulos afcenders 
M in naviculam , ÿ pracedere eumtrans fre. 
: tum, donec dimitteret turbas. Matth. 14. 
 Noftre Seigneur voulant fuïrla qualité de 
” Roy, commande à fes difciples de defcendre 
au plücoft de Ja montagne, . & de rentrer fans 
| Nolbant delay dans Ja barque fur laquelle ils _eftoienr 
olébant à . ER 
Chriftodi. Venus le matin Eux quiaimoient tendrement | 
velli, fed vi ieur Maiïftre, & qui ne voyoient pas d’aucre 
feparabanux , barque dans Jaquelle il puft venir aprés eux, 
partimeb . eurent de Ja-peine à {e feparer d'avec luy : mais 
: TM: are 1} les obligea dé-pareîr | promptement. ; parce 
quod dubixa. qu’il connoifloir leur foiblefle , & l'idée-qu'ils 
bant qu nam avojient des grandeurs temporelles dù Mefhe, 
modo ad ip- dont il vouloir les defabufer peu à pet, &: leur 
,#os redire loigner la penfee des vains honneurs de la ter- 
cum abeflet 2, É: . ‘ 
| navis: Theo. #e. C'eftoit untraitde fagefle.& de prévoyan- 
phyl ‘ce à fon égard, mais une efpece de violence 
“Oftenditur pour eux , comme dit faint Jerôme ,-parcc que 
+ invitos eos à: j.mour qu’ils luy portoient, ne leur permet- 
Poe d ’en feparer un moment fans dou- 
ceffifle , düm toit pas GES EN IEP | dE . 
amrore Pre eur. Que fera-ce d’en eftre fepare pour ÿa- 
ceptoris, ne mais ? Oque voftic amour eftticde, fi vous 
ad punäum : reffentez pas l’abfence du Verbe Incarné que 
n vous éloignez de vous par voftie legereré & 
Re ne par voftre infidelité.. Si c'efloit par. obeïf- 
raris S, Hier, fance qué vous fuflicz obligé de quter le doux 
bic -entrerien de Jesus, & de ends ge de 
fa dclicieafe prefence, vous’pourriei fans pe- 
ril vous embarquer avec les Apoñtres, voftre 
- foûmiflion feroit voftre affluranec : mais vous 
& ne le devriez pas fans'craïnre & fans douleur. 
Car qui n’apprchenderôit.en fn abfence les 
tempeftes d'une mer orakeufc, & qui poutroit 
“4 | | { cftre 


*% 


"à a & : 
#Ÿ 





converfant avec les hommes. 785 
_eftre peu lcuhble a une fi du’e feparation , s'il 
avoit beaucoup d'amour ? x | 


t < 


III POINT. 


E! dimifa turb4 afcendit in montem felus. 


orare. Match. 14. Noîftre Seigneur ayant 

fait retirer fes Apofñtres , s'adreffe à ceux qui 
le vouloientfaire Roy, & manie fi adroitement 
Jeurs efprits , qu’oublianc le deflein. qu’ils 
avoicnt conceu , ils ne‘penfent plus qu’à leur 
retraitte, & luy laiffent le moyen de s’enfuïr 
tout feul fur la montagne pour y vacquer à la 
pricre. Quelques-uns eftiment qu'il {e rendie 
invifible pour fe dérober à cette muhitude : 
mais l'Evangile marque expreflément qu'il 
renvoÿya Je peuple, ce qui montre qu’il em- 
-p'oya p:ütoft la douceur de-fes paroles pour 
changer leurs cœurs, que fa puiffance mira- 
culeufe pour fe‘cacher à leurs yeux. Quoy qu'il 
_æn foit,fon humilité cft également admira- 
ble de quelquerraniere qu’il fe retire, El fuït 
quand on le veut merrre fur Je trône :.il ne 
fuït pas; quand on le veut mertre fur la Croix. 
Il sourrie Je dos aux hotneurs, & le vilage 

. aux opprobres & aux mépris. Operait confufio 
fasiem mtam : & vous au contraire, vous fuïez 
Je mépris qui vous eft dû , & vous cherchez 
l'honneur que vous n’avez pas merité. Corri- 
-gez vos fentimens , fuï:z les Ictianges humai- 
nes ,aimez.Ja retraite & le filence, & quand 
vous avez reüflicn quelque aëtion , qui vous 
peut donner occ. fion de vaine glire ; recou- 
rez à la priere , & vous cachant dans voftre 
x neant devant Dieu ; qui eft l’auteur de tout 
bien, dites-luy : Seisneur, c’eft à vous qu'ap- 


_ paftient la gloire, & peur moy je ne merite 


:Y. Partie, Y Vu 


L2 


Oblatam gle: 
riam chimie 
nis fugir, pæ« 
nam prebrofa 
mortis appe- 
tiit , ut mem: 
bra cjus dif. 
cerent favore 
mundi fugere 
terrorés mini 
mè timere, 
pro verilate 
adver{a dilf 
gere; profpe 
ra formidar 
do declinar: 
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que la confufion. Ne permertez pas que mon 
cœur s’enfle, & que le pied de re me 
porte aux chofes hautes qui font au deflus de 
moy ‘pour me faire tomber dans le precipice. 

Wor veniat C’eft là que font rombez ces efprits rebelles 
mihi pes fu- qui commercenc l’iniquité. L'orgueil les à 
Lis _: chatlez du Ciel, & ils n'ont pû demeurer fet- 
cie ee mo. mes. Jls ont éfté precipitcz comme le foudre 
year me Ibi qui tomb: du Ciel. Délivrez-moyde ce mal- 
Ceciderunt  ‘’heur, & faices que j'évite par prudence la pro. 
Je CPEAUUUE frcrité qui me fatte, & que je fouffre avc 


iniquitacem ;, : de | 
expulfi (unr Patience l’adverfité qui me traverfe. 


nec potuerunt nn =. | 
ftaics Pfe 35e LAS ESS EPS ER FO EXT LOS ESS EE EI 5 
Pour leSame= C X X. MEDITATION.I | 

dy de la dix- | | 


neuviéme fe- JEsus marche fur les eaux pendang 
naine aprés ., : 
% Pantccofte, la tempelte. 


Cm ferd effet , erat navis in medio mari , Cp 
ipfe [olus in terra. Marci 6. ei 


Le foir eftant venu, la barque eftoit au mi- 
Îicu dela mer: & Jasus cfloic feul fur lg 


«I POINT. 
C OnNs1DEREZz que la principale caufe 


des orages qui s'élevent dans l’ame, & qui 

nous menacent du naufrage, eft que nous nous 

| Rate dE ESuS-CHRIST, & que nous 
Je laiflons feul fur la terre. | 

On peut dire qu'il eft feul fur Ja terre en 

trois manieres : {eul en luy-melme par fa pro- 

pre grandeur : feul dans le cœur des parfaits 


— ge Der 
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par -Feftime & l'amour qu'ils ont pour, luy : 
Aeul:dans-le cœur , des imparfaits par l'oubly 
qu’ils fonc de fa prefence , & par Le peu de foin 
qui. ont de fe teniriprés de luy. Il eft feul en 

uy-mefme par fa propre grandeur. Tux folys 
S'anétus ; 14 folus Dominus ,t4 {olys Altiffimus 
defs -Chriffe, 8 Jusus ,vous cftes feul , fin- 
guher.; incomparable en routes chofes, dang 
æofkre;perfonne., dans voftre. noblefle , dans 


xoftre office, dans. voftre fainteté , dans vos 


Æneriics, dans vos œuüvres..& dans vos foyffran- 
-ces. Domine, quis fimilis tibir: Seigneur, qui 
Ææft,. femblable à vous ? C’eft de vous qu’on doi 
lire par prefesence à çour autre. Il n’a jamais 
cu fon pareil, .& ile J'aura jamais. I] cf fin- 
j 
mb homme-.Dieu entre tous Jes hom— 
«mes : dans fa noblefle feul Fils de Dieu par 
-hature : dans {on office, feul Sauveur univer- 
fc]: dans fa fainteré, feul impeccable par Le 
«droit de fa naiffancçe : dans fes merites, (eut 
e- de rouges les graces : dans fes œuvres, 
Mu] parfair.&: accomply : dans fesfouffrances, 
Seul fans confolation & fans mefure. O virum 
fingularem ! 0 fefum ineffabilem ! 0 Deum € 
hominem! nr | ‘ 
_ Ileft feul dans le cœur de fes parfaies amis, 
par l'eftime & par l'amour qu'ils ont pour 
Juy: Car ils ne confiderenc que Iuy dans le 
monde , &c ils n’y aiment que luy. Els y vivent 
comme s’il n’y avoit que luy., ils ne penfent 
«qu'a luy, ils n’agiffentque pour luy feul. Dieu 
{eul &:ion Fils unique occupent routes leurs 
puiflances, comme Ic feul objét de leurs de- 
" .firs. O que certe folitude eft agreable 3 J s- 


-Sus-CHRisT! Ô qu'elle eft avantageuüfe 


pour fes amis! quand eft-ce, Seigneur, que 
on ee YVvVui 


Li 


hier “ans routes fes ægrandents.. Dans fa PCF 


et 


+ 14. 
FL 
+ 


: fouviens roüjours de vous. Car voftre div 


C ONsrIDHERS Zz enparticulier Î 8 miu- 


1988  :Laviedé fus: © 


vous y appellerez mon ame, & que-j'enterts 
dray ces douces paroles de vôtre bouche : 


Ducam eam in [elitudinem.,  loquar. ad cor 


ejus ? Je la conduiray das la folitude | & je 


‘Juy parleray cœur à cœur. 


Enfin il eft feut dans le cœur des imparfait 
par l'ignorance de fes grarideurs, par l’oublyde 
fes bienfaits, par l'éloipnefnent de fa prefence’, 


& par le peu de foin qu'ilsonc-dé: l’honôrer & 
dele fervir. Er voila la caüfe de-rous les-mal. 


heurs qui leur arrivent , & de tous les oragés 
qui troublent la paix de letf ‘ame, parce que 


leur peu de foy fait qu’ils Je negligenc., qu'ils 
‘le délaiffent , qu’ils-le‘hertent en-oubly: & ce 
“trifte oublylés prive de fon! fecours , de fon ap 
"puy, de fon encretiert,‘& des biens infinis qu’if 
“nous appôrte par fa-préferce. © -: © 01 

: ‘O Icfeal bien de mon ame, fi je vouis où 


blie jamais,que ma main droite feche, & foit en 
oub!y , comme une chofe inutile Que ma Jan: 
gue demeure attachée à mon palaïis,:fi je ne me 


prefence éft la fource de mon bonheur : M: 


“qui vous abandonnent periront eternefleniens. 


IL-POINT. : 


LA 


vais ets que produit en eux l’éloigne- 


ment & l’ablence de Je sus-CHR1IST. 


Le premier eft l’inconftance & le changes 
ment auquel] ils fon fujets. Navicula autem in 
medio mari:faitibatur fluctibus er at enim con- 
trarims vents. Aprés Ie miracke des paius , les 
Apoftres s’eftanc embarquez pour retourner à 
Berhfaïde, comme dit faine Marc, & de 1à à 
Capharnaüm, comme dit faint Jean : l’orage 


» — 


- 
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s'éleva durant la nuit , lots que J = sus eftoic 
-feul éloigné d'eux, fans qu'ils fccuflent où il 
eftoit. Le vent leur fut toujours contraire en 
fon abfence , & leur petite barque fur toujours 
agitée des flots. Ainfi ne anie qui connoift 
peu Jesus-CHRi1sT, quil'aime peu ,qui 
s'appuye peu fur fa protcétion, & fur le-foin 
qu'il ad’elle, eft'dans une agitation continuel- 
de; qui ne luy laifle pas un moment de repos. : 
:- Elle eft fujette à l’inconftance du monde qui 
€ft une mer o:ageule, où cout eft paflager & 
periffable , Pra erit figura hujus munaï:la fi- 
gure du monde pafle comme celle d’une mer 
agitée ,: dont les flots fe poullent les uns les 
autres. ne LS AU 
:. Ellecft fujerte à l’inconftance de fa propre 
volonté, qui n'eftanr point arreftée ny retc- 
-quë par le fcuverain bien, parce qu'elle n'en 
<onnoift pas l’excellence, {e répand en mille 
vains defirs , qui comme autant de flots impe= 
tueux , roulent les uns fur les autres, & s’en 
trechoquent à mefure qu'ils fe multiplient, 
fans autte cffer que de la rendre volage, fou- 
haïitrant aujourd’huy une chofe , demain une 
autre, & n’eftant jamais facisfaire , foit qu’el- 
Je obriénne ce qu'elle defiie , foit qu’elle ne 
J'obrienne pas, Car il n’y a que celuy qui cft 


out bien:qui puifle remplir ce. vuide , & con-. 


tenter cette faim infatiable qui Ja tourmente. . 
:‘ Elle eft fujeite à l’inconftance des hommes, 
dont les volontez changent comme le vent. 
Hs font tantoft pour, tantoft contre ; ils ont 
un oùÿ @ un non aleernatif, par lequel ils 
. difent & fe dédifent silfafurent une chofe, &c 

puis ils la nient. Il 'n'yaque J ssus quieft 
æcüjours le mefme. 11 n'ya poincen luy, dit 
fainc Paul, d'oés non, vour eft oùi, parce 


0 ‘+ ‘Laviedelefus 

qu'en duy tout eit confiant .& veritable, 8e 
qu'ilreft feul fidelle dans l'infidelité des crca, 
CŒures, n 


TILL POINT. 
ONsIDEREZ trois autres effets dane 
7 gereux que produit.l’oubly.de J xs u s- 
CHRIST en ceux qui:s'en éloignent.& qui 
ont peu de foin de le connoiftre , à {çavoir la 
crainte, le trouble & l'erreur. Le Fils de Dieu, 
dit faint Marc,voyant que fes Difciplesavoient 
grande peine à ramer , parce, que de venc leur 
eftoit contraire, vint à eux marchant fur la 
mer, vers la quatrième veille de la nuir, :c’eft 
à dire à la pointe du jour. Mais aux le voyant 
marcher ainfi, fur la mer , crurent que c’eftoit 
nn phantome. Yoïla l'erreur : € ils jetterent un 
grand cry. Voila la crainte: car ss l'apperceu- 
rent tous , x ils en furenttons troublez. Noila 
k trouble. Pourquoy cette furprife? Ils n°'#= 
moient pas fait affex d'attention [ur Île miracle 
fes pains ; ditce mefme Evangclifte ,parce que 
leur. cœur effoit aveuglé. S'ils euflent reconnu 
leur Maiftre , & s'ils fe fuffent fouvenus de 
tant de miracles qu'il avoit fait devant eux, 
fon; marcher miraculeux fur Îes eaux ne les 
euft pas épouvantez , ny fa prefence ne leur 
cuft caufe aucun trouble , ny le trouble aucune 
erreur; puilqu'il eft le Dieu de la paix , & le 
centre du cœur humain,qui n’auroit fans dou- 
teÿque des mouveinens de joye, & des eran{- 
ports d'amour à fonapproche, fi la debilité.de 
{a foy n’affoiblifloit"on inclination , & n’al- 
teroit Ja douceur de fon repos. © qu'ileft im- 
portant de fortifier cette vertu , & d'en avoir 
à cœur la prarique: Celuy qui la neglige , & 
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qui ne fuit pas {es lumieres,marche en tenebres, 
-& tombe en mille erreurs par l'illufion & par 
les réveries de fon imagination. I] prend fou- 
venc Jssus-CHR1sT pour un phantôme, 
“& un phantôme pour JEsus- CHRIST. 
La pufillanimité Juy fait prendre les faveurs 
«de Dieu pour des tromperies du‘diable, l'in 
= fpiration du fai :Efprir pour un inftin®& natu- 
#1, la vertu pour une-paflion, & ce qui proce- 
de de fa fagefle ecernelle pour une faufleimae 


"+ LA 


efprit une imprefhon de JEsus-CHRiIsT. 

“Ilumina, Domine , vultum tuum [uper nos , ca 
miferere nofiri,ut cegnofcamus in terr4 viam 
iuam, in omuibus gentibus falutare tuum. Sti- 
gneur , faires luire fur nous-la lumiere de vo- 
tre vifage.: ayez pitié de noftre ignorance : fai- 

- tes que tous les hommes qui font fur la rerre, 

- conuoiffent voftre voye & vaftie conduite, & 

‘ Je falut que vous avez apporté à toutesles na- # 
tions : accompliflez la promeflé que vous nous 
avez faite par vos Prophetes, De remplir Pubneetons 
terre dela ts du Seigneur , Gr de faire mar- > ebedenc ne 
cher fa mifericorde é la verité devant vous. O Ciem tuam ; 
qu'heureux eff le peuple qui [fait vous loiier avec beatus popu- 
untranfport de joye! Seigneur , ils marcheront. lus qui fcit ju« 
dans la lumiere de voftre vwifege : ils [e réjoii- oi 
ront durant tout le jour en voftre nom , ex ils fe TER ppnE 
glorifieront en voftre juffice. Car c'eft-à vous iui ambula- 
qu'appartient La gloire de leur verts, € votre bünt, & in 
amour fait tont noftre élevarion. A 

: ; exulrabunt 
torâ die: & in juftitiâ cuä exalrabuntur. Quoniam gloria virtutis eoruts 
tucs, &'in beneplacito tuo exalrabitur cernu noftrum"P/al, 88, 
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mandek CXXI. MEDITATION, 


vingriéme | ; | 

jh Pentecclle, Le Fils de Dicu r’affure fes Apoñtres, 
Saint Pierre marche fur les eaux: 
mais la crainte le faifanc enfoncer, 
Jesus le délivre, & fair ceffer la 
tempefte. . ue 


Domine ,fitn es, jube me ad ?e venire fuper 
Agua. Mach. E4= 


 Scigneur , f c’eft vous , commandez-moyÿ 
d'aller à vous fur les eaux. 


I POINT. 


ir sSiDSREZ Ge que dic Jssus pour 
Kn r'aflurer fes Apoltres” Confidite ,ego [um, 
. # . nolite timere, Ayez confiance , c’eft moy, ne 
| craignez point. Quand c’eftJz sus quiparle, 
il u”y a rien à craindre ; car il eft Ie Maiftre des 

flots, O que ces deux mots du Veibe inçarné : 
Ego fum ,ont une merveilleufe emphafe dans 
leur-fignificarion , qui porte la fouvéraineté, 
J'immenfté , l'erernité , & la plenitude de Fé- 

tre divin ! Ô qu’ils ont une admirable érendüé 

dans leur cpsration , qui porte la plenitude 

des biens dans le cœur des juftes ! qu’ils ont 

* de douceur & de force pour confoler une ame 
-quieft au milicurde Pôrage , & des tencbies de 

# Ja nuit! Si foires donum Dei, C quis eff, qu 

dicit t.bi: Ego [um. Si vous fçaviez le. don de 

ne 0 © “Dieu, 
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Dieu, & qui eft celuy qui vous dit : C'eff moy, 
n'ayez point de peur : en.Je voyant marcher fur 
les eaux, bien loin de vous troubler,voftre peur 
fe changeroit en confiance. Car il n’ya que luy 
qui pañle {ur les caux comme fur un pont ferme 
& {olide, pour accourir à voftre fecours & 
vous apprendre à cheminer vers]uy par la mef. 
me voye des fouffrances, fans redouter le dan- 
 ger, parce que s’il eft tout-puiffant pour faire 
par luy-mefme des chofes miraculeufes en vô- 
tre faveur ,iln’eft pas moins puiflant pour en 
faire par vous de plus-grandes , fi vous avez 
confiance en fa bonté. | 


II POINT. 


ONsSIDSREZ Ce que répond faint 

Pierre, pour témoigner fa ferveur & fon 
amouï vers fon Maiftre. Domine,fi tu es,jube me 
ad te venire fuper aquas. Seigneur, fi c'eft vous 
commandez que j'aille à vous fur leseaux. Ad- 
mirez les prodigieux effets que produit cette 
parole de 1 sus, Ego fur, dans le cœur de 
fon difciple. 
+. Elle remplit fon efprit de Iumiere , & luy 
fait concevoir une haute idée de 1a divinité de 
fon Maiftre. Situ es. Sic'eft vous : comme s’il 
difoit : Je ne m’eftonne pas de vous voir mar- 
cher fur les eaux : vous eftés Dieu ; ce n'eft pas 
merveille fi la creature vous refpeéte : vous la 
portez plüvoft qu'elle ne vous porte : faires 
. quelque chofe qui me furprenne:commandez- 
moy de marcher fur les eaux pour aller à vous. 

2. Elle gagne fa volonté, & Iuy fait recon< 

noiftre le fouverain empire de Jesus fur [4 
liberté des hommes. 1#be me ad te venire: Com- 
me s’il difoic : vous eftes mon fouverain Sei- 

CV: Partie. "  XXx 


| à 


- 
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gneur, & moy voftre pauvie efclave , vaus 
‘avez l'indépendance & l'autorité de Feftre fu- 
préme, & moy la fujetion & la dépendance 
qui eft effentielle à l'eftre créé : C'eft à vous. 
à commander, je n'ofcrois rien entreprendre. 
que par vos des , toute ma force cft dans 
mon obeïflance. 
3. Elle échauffcfon cœur d’une vive flamme 
d'amour , qui ne peut attendre davantage à fe 
xendre auprés de fon cher Maiftre: les moin- 
dres délais luy font trop longs. 11 crie avec une 
fainte impatience, fube me adte venire : com- 
mandez-moy d'aller à vous. Tous les Saints. 
ont Ja mefme paflion & la mefme ardeur, par- 
ce qu’ils brülent tous de l’amourde Jesus, 
& quiconque l’aime ardemment, ne pent s’em= 
pefcher de foûpirer aprésluy, &. de luy dire : 
Commandez-moy que j'aille à vous, 6 mon 
centre eternel, appellez-moy , artirez-moy à. 
vous, &.je m'y rendrayaufli-toft, pour ytrou- 
ver mon repos ; Car je ne refpire que vous., & je: 
n’afpire qu'a l'honneur de voftre aimable pre= 
fence, & à l’ugion intime avec mon fouve- 
ain bien. | 
© 4. Enfin. elle [uy infpire une admirable con- 
fiance, &un courage invincible; qui ne craint: 
poinc.le peril , pourveu qu’ilpuiffe joindre-{on 
Sauveur; parce qu'il fçait qu'il eft rout-puif- 
fanc, &.qu'il le peut fauver.du naufrage, non 
feulément en demeurant dans la-barque qui eft 
agitée des flots., mais encore.en. marchant fur 
les vagues d’nn élement quieft enfurie, & Iuy , 
eftre.] » sus auffi bien fur Ja. mer que. fur la. 
zerre. Car la-charité partaiten’a point de peur 
d’eftre fubmergée des caux,, c’eft à dire des afili- 
ions & des perfecurions des hommes: 4- 
qua multa non potuerunt. extinguere charitn= 
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tem. Les Saints qui fonc predeftinez pour etre 
conformes à l’image du Fils de Dieu , & qui 
le regardent toüjours comme leur original, 
étudient toutes fes actions, afin de les imiter 
fidellement, & comme il eft venu à nous /#- 
per aqua fur les eaux , c'eft à dire par la voye 
des croix & des humiliations , ils veulent auf 
aller à luy par le mefme chemin. C'eft pour- 
quoy cftant animez par fon exemple, ils s'y 
offrent avec courage , ne mefurant pas leurs 
defirs aux forces de leur.nature fragile , mais 
à celles de la grace qui cft toute puiflante. Car 
f la charité eft fervente , elle n’eft pas pour- 
tant temeraire ny precipitéce : elle n’entreprend 
rien que par l'attrait & par le commandement 
de Jssus fur lequel elle s’appuye, & dont 
elle attend la réponfe avant que de fe jetter 
daus la mer. | 


III POINT. 


ONS1DEREZ de quelle maniere J r- 
sus-CHRI1ST reçoit la demande de 
fainc Pierre, & les merveilles qu’il fait en fa 
faveur. At ipfe ait: veni. Jesus luy dit: ve- 
nez. Il n’ya point de demande plus prompte- 
ment accordée que celle de la fouffrance , pôint 
de defir plus pleinement remply que celuy de 
la Croix, point d’offrande plus agreable , ny 
mieux receuë Lg celle d’un cœur genereux, 
_qui eft preparé à tous les travaux & à tous Jes 
*opprobres du Calvaire. Saint Pierre n'a pas 
lücoft dit. Commandez-moy que j'aille à vous 
ho les eaux, que Jssus-CHR1IST luy 
repart au meme inftant : venez, je lé veux 
bien. A ces paroles Pierre defcend de la bar- 
. que, Gmarche fur Les eaux pour aller trouver 
XXXij 


Prss. 
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Jssus mais comme l’otage cftoit violenr,. 
& les fors horribles , fur tour dans Les cencbies 
de la nuit, il eut peur, & ilentra en quelque 
défiance , que fon Maifire pour quelque rai- 
fon fecrerte ne le voulür abandonner à la mer- 
cy des eaux. Cerre Jcgere faute arrefle rour 
d’un coup Ja marche miraculeufe de cer Apô- 
tre, & luy qui cheminoic auparavant fur les 
caux avec autant de viteffe que s'il euft eu un 
corps gloricux, doùé du don d'agilité , com- 
mençcce déja à enfoncer ,rant ileft vray qu'une 
impetfeétion , une attache , une foibiefle qui 
nous paroift legere , incerrompt fouvent le 
cours des graces divines , & retarde miferable. 
ment une ame qui çogroit heureuf.nent à la 
pin Mais rallumant en un inftant fa 

oÿ & (a confiance en JEsus- CHRIST, 
il s’écrie en luy difant: Seigneur ,j'auvez-moy: 
priere que David avoit fouvent pratiquée 
avant luy, comme s’il euft voulu nous appren- 
dre par avance ce que nousdevôris faire au fort 


de Ja tentation, à l'exemple de cet Apoñtre, 


car il femble qu'il parle en -fa perfonne ; lors 
qu'il dir. Sanvez-moy, mon Dieu , car les eaux 
ont penetré jufques dans mon arme. le [uis enfonié 
dans un abyfme de bouë , oÿ je ne trouve point de 
fond. Ie fus tombé dans La profondeur de la mer, 
& La tempifle m'a [ubmerzé. Qu'une humble 
priere a de force fur le cœur de J.Esus ! auff. 
coft que faint Pjerre Ie reclame, il luy tend la 
main , il le prend & le remet fur l’eau , en luy 
difant ; Homme de peu de foy ,pourquoy avez- 
vous douté ? Puis Je tenant toujours par la main, 
1] marche avec luy jufqu'à la barque. Ils ÿ 
montent tous deux enfemble , & par un double 
miracle le vent cefle auffi- toft, & la barque fe 
prouve à l'inftant au liey où ils allgient. Alors 
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ceux qui y eflæent s’ approchant de luy,l'adorerenr, 
en luÿ di[ant: vous eftes vrayemen: le Fils deDieu. 
C'eft ce que vous devez faire en tout temps, 
maïs fur cour lors que par fon afliftance vous 
vous trouvez délivré dé quelque peine où de 
quelque tentation importune. C'eft ce que vous 
ferez un jour fi vous luy eftes fidelle , lors 
que vous ferez heureufement arrivé au port de 
l'erernité. Aiors vous vous profternerez de- 
vañt [üuy pour l'adorér comme voître Dieu, 
pour lé reconnoiftre comme voitre foüverain 

- Jiberateur , & pour Juÿ rendre graces comme à 
votre fouverain Bienfaiéteur, lé loüant & le 
glorifiant dans Ja compagnie des Saints. -Car 
tous les Bicnheureux qùi font dans fon faine 
Temple, luy rendent inceflamment la gloire 
qui eft denë à Dieu feu] , & à l’Agneau. Er in 
templo ejus omnes dicent gloriam. Vivez en forte 
que vous foyez du nombre de fes Eleus ; pour : 
chanter eternellement ce beau cantique de glos 
rification avec eux. Ainf foit-il. 


CXXII. MEDIT ATION. Pour le Lun: 


dy de la ving- 
| _ - tiéme femai. 
Réflexions fur le mefme Myftere, ne aprés la 
; | Pentecofite, 


 Modica fidii quare dubitafti? Match. 14. 


Homme de peu de foy, pourquoy avez vous 
douré ? os 


I POINT. 
MIRÉMLERS reflexion. Videte. Petrum , 5. Aug Jerm:: 


: 2. . de werbi 
ni tunc erat figure veffra : modo fidit, mo- D ” 
X Xx 11} 
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dotitubat. Confiderez faint Pierre, qui repre- 
fentoit alors voftre eftar. T'ancoft 1l eft plein 
de confiance : tantoft il tremble de peur. Cela 
vous montre la différence qu’il y a de l'homme 
à l’homme , comme dit faint Auguftin. Habet 
Ecclefia Chriffi firmos, habet cn infirmos. I] y 
a des hommes fermes & conftans dans l’Eglife 
de Jesus-CHRiIsT,ilyenaaufde foi- 
bles. De quel nombre eftes- vous ? O que vous 
eftes éloigné de cesgrands courages qui vont à 
JEzsus-CHRrisT furleseaux, fans crain- 
dre les plus violentes tempeftes ! le moindre: 
coupde vent vous fair peur. 

. Cela vous fait voir encore la difference qu'H 
y-a de vous-mefme lors que vousavez J5 su s- 
CHRIST pour voiftre appuy ; à vous- mef- 
me, lorsque vous entrez en défiance de fa bon- 
té,& quevous cherchez ailleurs du fecours & 
de la proceétion. Vide Petrum , qui tunc erat 
figuratua. Modo fidit, modo titubat. Regardez 
faint Pierre qui faifoit pour lors voftre por- 
trait. C'eftcomme une medaille à deux faces, 
qui.montredans un mefme homme la force de 
Ja grace, & la-foiblefle.de la nature. Fournez- 
Ja d'un cofté, vous y verrez un homme de 
cœur, qui fe jecte dans la mer pour aller à fon 
Maiftre aufli-roft qu'il entend fa voix , fans 
craindre d’eftre envelopé des flots. C’eft ce 
aue vous devez imiter, en vous élevaht au 
deffus de vos pafions, de vos fens, & de vos 
affe@ions déreglées, & en furmontant gene- 
reufement vous les obftacles. qui vous empef- 
chent de vousunirà Jssus-CHRIST.. 

Renoncez au peché pour fuivre l'attrait de 
la grace : feparez-vous des penfées terreftres 


. & mortelles pour recevoir les lumieres divi- 


ncs : défaites- vous du fardeau de vos mauvai- 
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fes habitudes , pour embraffer le joug du Sei- 
oneur , & foücenir avec luy le poids de la 
Croix : dépoiüillez-vous dü vieil homme , afin 
que Dicu vous revefte de fa force , haftez- vous 
“enfin de paffer au delà des chofes temporelles; 
äfin de parvenir aux erérnelles, & dé vous unir 
au Dieu des temps & de l’erernité. 

Tournez maintenant la medaille, & voyez: 
comme ce mefme Apoftre quia cù le courage 
de fe jettér dans la mer ,;:apprehende un mo- 
ment aprés le naufrage. A mefure que la cori- 
fiance amoureufe de (on cœur s'affoiblit , la foi 
hidité miraculeufc des eaux qui le portoierit 
luy manque, & il commence à couler à fond 
aufh toft que fa foy diminuë. Voila ce que 
vous eftes , voila ce que vous pouvez fans J £- 
sus-CHRisrT , voila l’image de la foi- 
Bleffe de voftre ame que vous devez déplorer. 
Car il fufit d'eftre homme pour eftre fragile ;; 
Ha creature de {oy n’eft qu'un neant. Domine , 
Jaluum mefac. O mon Seigneur, fauvez- moy, 


Ecce fatigatus [um nanimo, én [biritu meo in- Efdregt. 12 
dalidus fum valde, nec modicaeft in me vir- Ÿ.$e 


tm. J'avouë que je n’ay point de vigueur , je 
fuis fort foible felon l'efprit, je n'ay point du 
cout de force ay de vertu. Car fi mes paroles 
promettent de grandes choles , les effets n°y 
éorréfpondent:pas,mes aétionsfont routes con- 
traires à mes refolurions. Ego dixi in exceffw 
_meo, non movebor in aternum. Y'ay dit dans 
un faine tranfport; je ne fera y jamais ébranlé: 8€ 
un moment aprés, jetrouve que ma difpoftion 
eft changée: Avwertiffi faciemn tuam ,  fattus 
fum conturbatws. Vous n'avez pas plücoft dé- 
tourné voftre vifage que je fuis dans le trou- 
ble, & que j'exptrimente mon incontancc. 
© Seigneur , qu'eft-ce que l’homme + Eh ne 
XX-x iiij 


3. Aug,trall, 
13. de verbis 
Domini, 
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me delaiflez pas : car jene puis rien, & je ne 
fuis rien fans vous : Domine, ne difcefferis à me. 


II POINT. 


EconNDz reflexion. Artendirè [eculum 

) quafi mare , ventus validu, @ magna tem- 
peftas. Aras Deum? Ambulas [uper mare, [ub 
pedibus eff timor [aculi. Amns faculum ? Ab[or« 
bebit te. Vnicuique [ua cupiditas tempellas eft. 
Regardez le fiecle comme une mer orageufe, 
où le vent eft grand , & la tempefte furieufe. 


. Aimez- vous Dieu‘? vous marchez fur les 


Fidem. 


Pf. 61, 


eaux, &c-la' crainte du fiecle eft {ous vos pieds. 
Aimez-vous le fiecle ,il vous abforbera. La 
paflion eft un orage dangereux à ccluy qui la 

fait. Défiez-vous du monde lors mefme qu’il 

vous rit: le vent de la vanité n’eft pas moins 

à craindre que celuy de la crainte & du defef- 
poir. Magna virtutis e$t cum fœlicitate luétari: 

magna fœlicitatis à fœlicitate non vinci. C'eft 

un acte de grande vertu de combattre Ja profpe- 

rité : c’eft un grand bonheur de n’en cftre pas 

vaincu. 


111. POINT. 
je o1s185'Mea reflexion. Adhafit anima " 


mea poff te : me fujcepit dexteraiua Mon 
ame, dit David, s’eft fortement attachée à 
vous, & voftre droite m’a foùtenu. Attachez- 
vous àJ5 sus-CHR1ST parfoy,parcon- 
fiance,par amour & par refignation à {es fain- 
tes volontez, & fa main vous foütiendra. Vous 
trouverez un ferme appuy fur {a puiflance qui 
foürient vos foibleffes, fur fa fagcfle qui voit. 
& connoift vos fouffrances , fur {a bonté qui 
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vous-aime, & qui veut tirer du bien de vos 
maux ,; fur fa fidélité , qui ne manque jamais 
à fa parole, & fur fa liberalité, qui donne toù- 
jours plus qu’il ne promet. Confiderez comme 
il étend Ja main pour fecourir fon difciple, 
c’eft cette mefme main qu'il a étenduë pour 
former le Crel, & qu’il étendra fur la Croix 
pour fauver le monde du naufrage. Voyez les 
merveilles qu'elle opere en faveuf de faint 
Pierre, Elle le fait marcher fur les eaux ; elle 
le délivre du danger, elle appaife la tempefte 
elle le conduitau port, Cela veut dire que fi 
vous voulez joindre voftre main à celle de J &- 
sus-CHRisT, vous ferez des miracles de 
vertu , vous furmonterez les flors des paflions,, 
des tentations & des perfecutions, & vous ar= 
rivercz enfin heurcufement -avec luy au port 
du Paradis, : | | 


PRPR CRTRPR PRORIERERER 
CXXIII. MEDITATION. 


Jesus ayant paflé l’eau vient en [a 
terre de Gencfareth , & guerit tous 
les malades qu’on luy prefente, 


@Quocumque introibat in vicos , vel in ville, 
aut civ'tates ,in plateis ponebant infirmos , 
deprecabantur eum , ut vel fimbriam vefliments 
ejus tangerent, @ quotgüot tangebant eur , [al- 
vi febant. Marci 6. - | 


En quelque lieu qu'il entraft, foit danÿ es 
Bourgs, ou dans les villages,ou dans les Vil- 
les , 11s mettoient les malades dans les ruës ; & 


Four Le Mars 
dy de la 10. 
Semaine aprés 
la Pentecofics 
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le piioient qu'il leur permift de toucher feule- 
-ment le bord de fan veftemenr , & tous ceux 
qui le rouchoient , eftoient gucris. 


REMARQUE. 


La terre de Gencfareth contenoit envirôh 
deux licuës de païs en longueur : les villes de 
Bctfaïde& de Capharnaüm y cftoienc fituées: 
cHe eftoit fort peuplée à caufe de fa beauté & 
de fa fertilité. Noftre Seigneur y arriva le ma- 
tin, & s'enalla ce jour-là à Capharnaüm, 
comme dit faint Jean. Ceux qui eurent les pre- 
mieres nouvelles de fon retour , envoyerent des 
meflagers de tous coftez, pour en donner avis, 
£e qui atuira.de nouvelles troupes qui alloienr 
aprés [uy, &.luy apportoient leurs malades en 
des lits par tout où ils entendoient qu’il eftoit. 
Car 1] parcouroit le païÿs d’alentour , & en 
quelque Heu qu’il entraft ils metroient leurs 
malades hors dé leurs maifons, le priant qu'il 
Jeur permift de rourher'{eulement lebord.de {a 
robbe , & tous ceux qui le conchoient eftoienc 
gucris. | 

I POINT. 


C' V'M transfretalent veneruntin terr#m Ges 
nefareth, G applicucrunt. À yant paflé l’eau 
ils vinrent en la rerre de Gencfarcth , & y 
… borderent. | | 
Confiderez [a joye qu’eurent les A poftres de 
fe voir hors de la tempefte,hors des renicbres de: 
la nuit , hors du travail & du danger dé faire 
-maufrage, & plusencore d’eftre auprés de leur 
Maitre, dont la veuë leur eftoir_incompara- 
Blemert plus agreable que celle du:Soleil .& 
Mu: plus beau jour du Printemps, - 


- 
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 Conjcéturez de là quelle eft Ja joye & le 
bonheur d’use ame, qui fort des tenebres de 
cette vie, & des flammes du Purgatoire, pour 
entrer dans Ja terre des vivans , terre adinirae 
- ble pour fa beauté, pour fa fertilité, & pour 
Ja multitude de fes citoyens, qui joüiflent de’ 
Ja prefence de leur tres-aymable Sauveur. O 
mon ame, quand ferons-nous délivrez de la 
nuit obfcure , & des orages de cetre vie ? Quand 
fortirons-nous de ce miferable monde, pour: 
cftre avec Js# sus dans le delicieux fejour du 
Paradis > Quando veniam € apparebo ante fa- Pfal, 414 
ciem Dei? Quand fera-ce que j'iray paroiftre 
devant la face de mon Dieu ? | 


_1L POINT. 


ISERV NT in univerlam regionem 
LE ilam ( obtuleruntei omnes malè baben= 
tes, IIsenvoyerent dans tout le païs d'alentour ;. 
& luy prefenterent tous les malades, le prianc 
qu'il leur permift de toucher feulement Îe bas 
de fa robbe. 

Contemplez ces charitable Medecin , qui 
marche par les chemins , & par les ruës des 
Villes toutes pleines de malades, & leur pre- 
fente le bord de fon veftemenc , qui les guerit 
tous. S’il a rant de foin des corps , quelle cha- 
rité n’aura-t-il pas pour les ames ? Pluficurs. 
cftiment qu’en donnant Ja fanté corporelle aux 
malades, il leur donnoit aufi Ja fanté: {piri- 
tuelle , que ce peuple groffier ne luy deruandoir 
pas. Quefera-c-il donc pour vous, fi vous luy: 
demandez avec humilité ce qui eft neccflaire: 
pour voftre perfection ? O fi vous fçavicz avec 
quelle bonté:il vous prefentce, non le bord de fa 
robbe, mais fa propre chair, non pour iatow- 


Lo 
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‘cher feulement, mais pour 1a mañger fous leg 
efpeces du faint Sacrement, qui eft la fource 
dela vie , vousne vous en approchericz pasfi 
‘rarement, nÿ avec tant de langueur : vous vous 
difpoferiez toüjouts à certe grace avec un re- 
nouvellement de voftre efprir: & de vofñîre 
cœur, vous confidereriez ce grand M yftere de 
noftre falut avec une attention toüjours-nou- 
velle | & vous profternant devant voftre ai- 


nes mable Sauveur , vous luy diriez : Me wvercy, 
CLS je Seigneur , devant vous, afin d'avoir part à vos 


 benediétions ç à vos graces , ça d’eftre comble 
de joye dans voftre banquet facté, que vous avex 
preparé pour le pauvre, © Dies de mifericorde, 
dans l'abondance de voftre douceur. 1e défire vous 
recevoir maintenant avec le refpeit la devo- 
tion qui vous eff deuë : mou cœur brule du de- 
fir d'efire uny à vous. Donnez-vous à m6, C 
cela me füffit ; car je trouve en vous tout ce que 
je puis, @ tout ce que je dois defirer. Hors de 
vous toute confolation eff fauffe. Ie ne puis f[ubfi- 
fter fans vous , jene puis vivre [ans efire nourrf 
4e VOUS | | 


| _ III POINT. 
Éd QUE egreff effent de navi , continu} 


cognoucrunt eum ; (à percurrentes nniver- 
“fam regionens illam, cœæperunt in grabatis eos qui 
[fe malè habebant circumferre , ubi audiebant eum 
effe. Eftant fortis de Ja barque, ceux de ce lieu- 
Jà le reconnurént auffi- toft, & parcourant 
tout le païs d'alentour, ilsluÿ apporterent de 
tous coftez les raalades dans dés lits pat rout 
où ils enrendoient dire qu'il eftoit. 
Cenfiderez la continuelle fatigue du Vetbe 
Hticarné. 1} paffe d’un travail à l'autre , fans fe 


* 
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donner prefque aucun repos. 1] avoit commen- 
cé la journée precedente: par l’inftruction du 
peuple, aprésil avoit guery les malades , fur 
le foir il avoit donné à manger à cinq mille 
hommes, & puis au lieu de prendre un peu de 
fommril ; il ‘avoic pañlé les crois veilles de la 
nuir dans la pricre, à la quatriéme il eftoir ve- 
nu au fecours des Apoftres , & voila qu'au le- 
ver du Soleil en defcendant la barque , fans 
{e repofer rant foit peu, il recommence à gue- . 
sir les malades, parcourant divers lieux, & 
employant tout le jour dansces actions de cha- 
rité, depuis le poit où 1l avoit abordé, juf- 
ques à Capharnaïüm , où il fic.cet admirable 
= Sermon dutres-faint Sagremenr que faint Jean 
décrit au fixiéme chapitre de fon Evanvile, 
C'eft ainfi qu'il employait les jours & ,les 
nuits durant 33. ans & trois mois qu'il vécut 
fur la terre. Il commencçoit le jour par la prie- 
re, qui eftoit fuivie de quelque aétion d'humi- 
lité & de charité, l'Oraifon & la Croix fe 
trouvoient par tout, l'amour divin brloit fans 
celle dans fon cœur , il donnoit la moindfe par- 
tie de Ja nuit au fommeil , pour reparer les for- 
ces de fon corps abbatu par le travail, encore 
“ prenoit-il ce peu de repos comme à regret, 
couchant tantoft fur une montagne , tancoft 
dans une barque pendant Jes crois années de fa 
predication. Eftonnez-vous du miferable em- 
ploy que vous faites du tempsque Dieu vous a 
donné pour gasner l’eternité. La perte en eft 
- irrepafable, & vous n’y penfez pas. Vous paflez 
les jours & les années de voftre vie en oifive- 
té , pendant que voftre Sauveur travaille & . 
atioue fans cefle à voftre occafion. O que cet 
te lâcheré & cezce delicatefle vous devroir dog- 
àgr de çonfufion } 
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GP Pa Par 0 Ra a Det aa 
pourle Ms CXXIV. MEDITATION. 


credy de la 


vingriéme 
Semaineaprés J E Su s finit la feconde année defa Pre. 


la Pemecofts  dication, & commence la troifiéme 
par une conference admirable avec 
les Capharnaïtes fur le fujet du tres- 
faint Sacrement. | 


Quaritis me, non quia vidiflis figna , [ed qui 
manducallis ex panibus , Cn faturats ef. Ope- 
ramini non cibum qui perit, fed qui permanet in 
Vitam aternam. Jo. 6. 


Vous me cherchez , non parce que vous avez 
vû des miracles ; mais parce que vous avez 
mangé despains, & que vous avez cfté raffa- 
fiez. Travaillez, non pour une viande qui pe- 
rit, mais pour une viande qui demeure en la 


vic éternelle. | 
REMARQUE. 


Les Juifs que Noftre Seigneur avoit ren 
voyez aprés le miracle des pains, & qui s'é- 
toient retirez dans les Villages d’alentour pour 
y prendre le repos de la nuit,s’érant éveillez de 
grand matin, IEtOurnerent fur la montagne, 

où ils l'avoient laiffé le foir auparavant, & ne 
‘_ F'ayant point trouvé, ils jugerent qu'il avoit 

fait quelque miracle pour repaler le Lac, n’y 

ayant point de barque dans le port, & qu'il 

s’en cftoit allé à Capharnaüm , qui eftoic le lieu 

de fa retraitte ordinaire. Sur cétté cteancé, 


æ 
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qui n’eftoir pas mal fondée , ils eftoientlprefts 
de l'aller trouver par terre, lors qu'il parut des 
‘barques qui venoicnc de Tiberiade , qui abor- 
derent au lieu où ils avoient mangé des cinq 
paius. Ils fe mirent donc aufli-toft dans ces pe- 
tits Vaifleaux , & vinrent à Capharnaüm cher- 
chant JE sus : & l'ayant trouvé au delà dela 
mer ,comme dit S. Jean , ils luy direnr : Mai- 
tre , quand efles- vous venu 17 ? Mais le Fils de 
Dicu , qui ne fe flartoit pas de leurs loüanges , 
&c qui ne remarquéit en eux que des defirs ter- 
reftres , fans répoudre à leur demande, les re- 


prit de ce qu'ils ne le cherchoient pas pour ti- 


rer le fruit qu'il prétendoit des miracles qu’ils 
luy voyoienc faire, mais feulement parce qu'ils 
avoient mangé des pains qu’il leur avoit don- 
né : cet avertiflement charitable fut l’occafion 
qu'il prit de leur parler de la nourrituie cele- 
fte de fon precieux corps, qu'il devoit donner 
unan aprés dans le faint Sacrement. Car avant 
que d'inftituer cet adorable Myftere, il voulut 
y preparer:le cœur des peuples, & parriculiere- 
ment celuy. de fes difciples. Il avoit fait à def- 
{cin le miracle des pains , qui en eftoit la figu- 


re, & il voulut encore en parler plus ouverte 


ment dans la Synagogue de Capharnaüm, où 
il avoit répandu les premiers rayons de fa do- 
étrine. On remarque qu’il n'alla point cette 


= D 


année]à à Jerufalem à Ja fefte de Pafque , Ne Foam 7. tx 


voulant pas demeurer en fudée, parce que les fuifs 


cherchoient à le faire mourir, comme dit S. \ean, 
Mais au lieu de ce voyage, auquel la Loy n'o- 
bligeoit pas daris un pareil danger, il nous don- 
na ce divin difcours fur la nouvelle Pafque, 


qu’il devoit établir dans fon Eglife , pour de= 


meurer aggc nous jufqu’a-la confoimmation 
des Siecles:.Nousen fcrons le fujet des Médis 
gations fwivances. 


“à 
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L POINT. 


MEN , #men dico vobis, quarilis me ,n0M 
AZ quia vidifiis figna, [ed quisa manducaflis 


ex panibus, & faturatieflis. En verité,en veri- 

sé je vous le dis : vous me cherchez , non parce 

| ; 
que vous avez vü des miracles; car vous n’en 


tirez pas le fruit que Je pretens, qui eft la gloi- 
re de Dieu, & le falut de voftre ame : mais par- 


. ce.que vous avez mangé des pains, & que vous 


avez efté raffafiez. Dicu ne regarde pas de bon 
œil-ceux qui le cherchent pour des interefts 
temporels, & pour des intentions finiftres. Il 
faut chercher Dieu pour luy. même: quel 
bien vous peut-il donner qui le vaille? Vous 

prenez tant de peine pour chercher du pain, 


que ne travaillez-vous de mefme pour cher- 


Si nobis om= 
nine innatum 
-eft ut quæra- 
mue, n° que- 
rendi facul- 


tacem in de- - 


litiis perda- 
mus, fed eam 
ad verirarem 
inquirendam 
excitemuUss 

S. Clemens 
Alex. 1. Pe- 
dag. 6,10: 


cher le pain celefte, qui eft la vie de voftre 
ame > Si nous fommes nez pour chercher, dit Cle- 
ment d'Alexandrie, n’employons pas cette incli- 
nation naturelle à chercher des delices fenfuelles, 
portons-la à l& recherche des veritez erernelles. 


+ 


IE POINT. 


0 PERAMIN I non cibum qui peritifed 
© qui permanet in vitam aternam ,quem f- 
Lius hominis dabit vobis. Travaillez, non pour 
la nourriture qui périt, mais pour la nourti- 
ture qui demeure en la vie eternelle, & que 
Je Fils de l'Homme vous donnera. I} ne.dit 
pas fimplement , prenez cette divine nourritu- 
re qui entrerient la vie furnaturelle de. vos 
ames ; mais travaillez pour l'avoir ,-cultivez 
avec foin la terre de voftre corps & de voftre 
amg. Dieu vous l’a preparée dé fa main , dif- 

| polez vous 


+? 
| 


+ 
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pofez-vous à la recevoir, il a cravaillé de {a 
part, il fauc que vous travailliez de Ja voftre. 
Le fainc Efprir a bien voulu former cette chair 
que vous prenez , il l'aunie à la Divinité,pour 
luy donner une excellence & une efficace in- 
finie , il l’a fait pafler par la Croix pour vous 
meriter les graces qu’il vous communique , il 
d'a couverte fous les efpeces du pain pour vous 
en faciliter l’ufage. 11 faut donc travailler de 
voftre cofté pour rendre voftre corps & voltre 
‘ame dignesd’un tel don , & d’une fi excellente 
nourriture.  . ur | 


__ 
© IL POINT. 


-TTIVNC enim Pater fignavit Diw.: Cat 

Æ Dieu le Pere l’a marqué de fon fceau. 
Pefez cette raifon qui vous oblige à travailler 
_ puiffamment pour avoir le pain de vie. Mon 
“Pere, dit-il a imprimé fur ma perfonne le 


caractere de fa divinité: par la generation eter- 


nélle Il a imptimé le mefme fceau fur mon 
humanité ; pour en faire par l’union hypofta- 
tique, & par l’efufion de routes {es oraces ,un 
vif porcraic de fes perfe&ions , & de thus les 
attributs de fa gloire. Et moy enfuite je vous 
promets de vous donner mon Corps & mon 


Sang, & de m'unir & incorporer avec vous, » 


afin de vous marquer du mefme féeau de ma 
Divinité & demon Humanité. ‘Fravaillez 
donc. avec ferveur aspreparerevoftre corps & 


voftre ame ‘pour recevoir ce caractere divin, 


& pour devenir par l’impreflion de ma grace 
ua excellent portrait de mes vertus. 


@ 
V. Partie. | YY7y 


4 


Î 
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éhvmgie, CXXV.  MEDITATION, 


és la Pen- % | 
in ConNTINUATIO N: 


Jesus répond à la premiere queftion 
: que les Juifs luy font fur le faint Sa. 
. CemeEnt. : 
ef ÿ . I. s P O Ï N s A 
) PV LD faciemt:, nt operemur opera Des? Que 
Q ferons-nous pour faire les œuvres de Dieu? 
Cette queftion eft de Ja derniere ‘importance, 
Saint Paul la fit d'un cœur fincere dés lepre- 
mier moment de fa converfion. Domine , quid 
me vis facere ? Scigneur, que voulez-vous que 
je fafle ? Vous la devez faire fouvent, &c de- 
mander à voftre ame : que ferons - nous pour 
“accomplir ce que Dieu defire de nous ? Vous 
n’avez cfté creé de Dieu que pour faireles œu- 
vres de Dieu. Voftre plus grand foin doit eftre 
de les'apprendre & de les execurer. 


IL POINT. 
mo Lefus & dixit eis : hec eff 


opus Dei, nt credatis in eum quem mifit 
ile. \s sus leur répondit : Fœuvre de Dieu 
cft que vous croyiez en celuy qu’il a envoyé, 
Toutes bonnes œuvres fonc des œuvres de 
Dieu : elles viennent de lui, & retournent à 
Jui : fa grace en eft le principe , & fa gloire 
encft la fin. Mais ctie routes les œuvres de 
Dicu que nous devons pratiquer en commu- 


\ wi 
é 


converfant ser les Bonmes. Sr 
sant , la premiere eft la foy, parce que c’eft 
Ja baze & le fondement de toutes les autres: 
Le faint Sacrement eft un Myftere de foy ;: 
.Myfferium fidei , infiniment élevé au deflus des 
fens : c’eft par la foy que Jesus CHR1sT 
habite en nous. On gardoit autrefois la Man- Sume aureum 
ne dans un vafe d'or. C’eftoir:, dit S. Cyrille, v4sunum, & 
ja figure d’uncame vertueufe , qui a conceu la REA 
foy de Jesus-CHRIST, & renfermé en : 
clle-mefme rout ce precieux trelor. Pia enim S. Cyril. 1-3 
fanütaque anima,que Chriffi fidem concepit , qua in 106.34 
totum in feipsä cœleftemthe[aurum condidit, pre 
tioum'atque aureurs vas eff. Phi - 


FI. POINT. 


"FOC eff opus Dei, ut credatis in eun:,, 

: querm mifit ile. La-£oy eft l'œuvre de 
Dicu parexcellence. Sa neceflité eft abloluë ,. 
fans cile il eft impoïllible deiplaire à Dieu: Son 
- merite eft-grand ; car c'eft un facrifice de la: 
plus noble partie de l’homme, qui eft l’enten- 
demenr. Son:utilité eft incomparable ; car ce: 
font fes lumieres qui convertiffent les pe- 
cheurs ,-& qui fonc croiftre les juftes en toutes- 
forces de vertus C'eft elle qui ouvre la bouche: 
du cœur , & Dieu la remplir de fa divinité, de” 
fon fang & de fa chair dans Ja communion. 
Deus in bâs mensé-pofuit fus benefois: An- Pitrur Ge 
gelus [ua obfequia : Angelus os aperuit in laudem _. cast, 
Des : Deus implet illud tam adipe divinitatis ; menf, 
quam carne ç@ fanguine integerrimanature bu- 
manitats. Ce que les Anges fonc dans le Ciel 
par la lumiere de gloire, les aimes devotes le 
font par les lumieres de la foy A la table du: 

Cie] , Dieu contribuë fes bienfaits, & l’Ange 
. fes fervices & fes hommages. L'Ange ouvre 
| Y Yy ii. 
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Ja bouche du cœur pour louër Dieu ; & Diet 
Ja remplit dé fa divinité, & de la chair & du 
fang de (a tres- pure & tres-innocente humas 
nité. A la table Euchariftique l’ame fidelle en 
fair de mefme par une foy vive & agiflance , 
avec cet avantage qu'elle ne reçoit pas: feule- 
ment le Corps de Jssus-CHRI:ISTpar la 
bouche du cœur , mais encore par la bouche 
du corps. Hoc. ef} opus Dei : voila quelle eft 
l'œuvre"de Dieu que nous devons faire, pour 
avoir ce pain de vie qui fanctifie nos ames , & 
Jes nourrit à l’immortalité, | | 


Pour le Ven- | | CXXVI. MEDITATION. | 


dredy de la 

vingtiéme | 

Semaine aprés CONTINUATION. 

la Pentecuftes +. nu . 

Jesus répond à la feconde queftion 
| que luy font les Juifs. 


Quod ergo”tufacis fignum , ut videamus , 
sredamus tibi à Quid operarts? 


ael miracle donc faites. vous afin que nous 
Je voyïons, & que nous croyions ; €n vous ? 
Hs Quelle œuvre faites: vous ? 


L POINT:!. 


ONsi1pEREz l’aveuglement & l'in 

Lu gyaritude des Juifs envers noftre Seigneur. 
Vous voulez, luy difent. ils, que nous croyions 
_en vous. Quel miracle faites-vous pouf cela ? 
. vous nous avez fait manger des pains : c'elt 
quelque chofe : mais çe n’eft qu'une fois: 


#. 
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Moïfe 4 bien fait davantage en faveur de nos 
Peres : car il leur 2 donné à manger le pain 
du Giel l’efpace de quarante ans dans le defert. 
Ce miracle mericoit qu'ils euffenc creance en 
Juy : maïs vous, que faites-vous d'extraordi- 
paire qui merite qu'on ctoye en vous ? O les 
aveugles : Ô les ingrats , qui ne fe fouviennent 
plus de tant de biens qu'ils ont receus, ou s’ils 
s’en fouviennent , qui en font fi peu d’eftat ! 
Quid operaris ? Que faites-vous ? difent-ils , 
paï dédain & par mépris. Eh ! que ne fait-il 
pas ? Que de malades gucris ! que de demonia- 
ques délivrez } que de morts reffufcitez : com- 
ptez-vous cela pour rien ? O quel’amour pro- 
preeft infatiable dans fes defirs ! il n'eft jamais 
content : plus on Juy donne, plus il demande, 
& oubliant par ingratitude les biens que Dicu 
luy fait, il en defire coüjours de nouveaux par 
une prcfomprion pleine de folie. : 


| IL POINT. 


" ONSsi1DEREZ la bonté & Ja douceur 
—/ de Jesus envers cesingrats. I] nes’in. 
digne point du mépris qu'ils font du miracle 
des pains , au contraire, il prend de 1à occa- 
{ion d’entrer bien avant dans Je difcours du 
 sres-faint Sacrement, & de leur faire voir {on 
excellence infinie au deflus de la manne qui 
n'en eftoir qu'un foible crayon. En verité, em 
werité , leur dit-il, Moï/e ne vom 4 pas. donné 
le pain du Ciel :mais c'eff mon Pere qui vous 
donne le veritable pain du Ciel, Car le pain de 
D.eu eff celuy qui eft defcendu du Ciel. c qui 
donne la vie au monde. | 
O pain de Dieu , formé de Ja main du faint 
Efprit d'une matiere-plus pure que le Soleil! 
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$ pain du Cie] , plus incorruprible que le CieË 
mefme , puifqu'il fe donne tout à trous, & ne 
fe confume point ! Nec fumptus confumitur: O* 
pain de vie, qui nous preferve du peché qui eft 
la mort de l'ame , & qui donne au corps & À 
l'ame une etcraité bienheureufe ! 6 que le 
Chreftien eft languiffant , qui fe dégoûte d’un 
aliment fi neceflaire ! helas ! nous plaignons- 
un pauvre mafade qui demeure deux ou trois 


Gnill. Parif Jours fans prendre aucune nourriture : Ecce de 


lib de mor. 
tralt.de cha- 
réb, 


Abbas (el- 
lenfis L, de pa- 
PIbUS+-Co-2 . 


cibo fpirituali ff per annum non acceperit , ra= 
vus eff qui doleat. Et fi quelqu'un pale une ane 
née entiere fans prendre cette nourriture fpi: 
rituclle, à peine fe trouve t-il perfonne qui: 
s'en affige.. 


LA 


TIÉ POINT. 


ÇC ONsi1DER%=7z la demande que font les 
AZ Juifs, aprés avoir encendu ce que le Fils de 
Dieu leur a dit de cet excellent pain , pour leur 
en faire venir l'envie. Domine, fempcr da nobis 
parem hunc. Seigneur , donnez-nous toüjours: 
ce pain. O qu'ils ontgrand fujet dedemander 
roüjours ce pain ;gar il eft coüjours-neceflaire: 
© s’ils fçavoient bien ce qu’ils demandent,que 
leur defir feroic loüable !'mais vous qui le fça- 
vez, n’eftes- vous point coufus de deffrer fi E 
la joüiflance d’an fi grand bien ,.& d’en reflene 
tir fi peu la privauion? Mifer eft & miferabilis, 
qui non intratin locum convivij, five tabernaculi 
admirabilis. Qui enimintus eff, latatur: qui ex 
trascruciatur: quiintus eff, fatiatur in bonis qui 
extra eft , deficitin malis. Malheureux & dé- 
plorableeft celuy qui n'entre point dans le lieu 


de ce feflin , & dans-cet admirable rabsrnacle. 


Ccluy qui eft dedans , fe réjouït, celuy qui ef 
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dehors {e tourmente. Celuy qui cft dedans, cit 
comblé de biens , celuy qui eft dehors eft cour 
accablé de maux. 


CXXVII MEDITATION 


CONTINUATION. 


Pour le Ven 


* dredy dela 
Vingtiéme Se« 
maine aprés 


+ la Pencecofte, 


}esus-répond à la demande des Juifs. 


. Dixit autem ois lefus.. Ego fwm panis vita : qui 
venit Ad ie, von efuriei, &c. 


| }ss u s leur répondit. Je fuis le pain de vie : 


celuy qui vient à moy n’aura point de faim, 


à c. 


E POINT. 


Ge SIDEREZ ce que Jssus répond: 


à la priere que luyfont les ‘Juifs, de leur 
donner toûüjours de fon pain, & les fecretsad- 
mir#bles qu'il découvre à.ce peuple pour nô+ 


re inftruébion. Ze fui, leur dit-il, le pain de’ 
vie. Celuy qui vient à moy n'aura point de faim ,. 


€ celuy qui croit en moy n'aura jamais de foif. 
Pour vivre heureux & toüjours content, 11 
faut {ortir de nous mefmes, & allerà Jesus. 
On y va par les pasde la foy & de l'amour, où 


que vous alliez hors de luy , vous n’y trouverez 


que la mort. Car il cit le pain de-vie : ilen cft 
Ja fource & le principe. Quoniam apud te eft 
fons vita, @ non apud nos, dit fainr Auguftin, 
ideo intrare debemus ut vivamus , non quafi no 
bis fufficere, ut pereamus, non quai de nofiro-velle 


S. Augtrains 
z$ . in CAy 


” L' 
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fatiari, #t arefcamius ; [ed os ad ipfum fontem po. ‘ 
nere; ubi Aqua ñon deficit. Scigneur, la fource 
de la viecft en vous, & non pas en nous. C’eft 
.pourquoy nous devons entrer en vous , pour y 
vivie, & ne pas 'chercher noftre fatisfation 
cn nous-mefmes pour y mourir , ny penfer 
nous raffafier de nos biens, pour ÿ languir de 
fecherefle, mais porter la bouche à la foncaine 
. mefne où f’eau ne tarit jamais. 


IL POINT. 


 MIMNE quod dat mihi Pater , 4d me ve= 
O niet. Eteum qui venir ad me, non ejiciam 
foras. Tous ceux que mon Pere me donne vien- 
.dronrä moy, & je ne chalferay point dehors 
_celuy qui vient à moy. Sed dix: vob quis € 
vidiffis me, non creditis. Maïs je vow Pa. 

déja dit, vous m'avez v4 , Cr vous ne croye 
point. Voila pourquoy vous n'eftes point du 
nombre des predeftinez ; parce que vous ne 
croÿez point en Moy, VOUS ne veñcez point a 
moy par Ja foy, vous ne voulez pas eftre de 
mon troupeau, ny obeïr à ma parole. Voilà 
Ja caufe de voitre perteerernelle. Car m@n Pe- 
re m'a mis toutes chofes entre les mains, & 
tous ceux qu’il m’a donné viendront à moy, 
& jencles rejetteray point. Allons donc à | s- 
-Sus avec aflurance : il reçoit favorablement 
tous ceux qui viennent à luy, & qui fuivent Îcs 
S, Amb. L. 7. attrairs de {2 grace. Non vereamur, qudd Pa- 
Lucas Lee in filium the'aurum contuli. Fidei enim cen- 
{us numquam exinanitur. Licet totum dederit, 
totum habet , quis quod donavit non amittit. 
Ne craignans point que Le Pere mette tout fon 
trefor entre les mains de fon Fils. La foy eft un 
£ond inépuifable. 11 a tour, encore qu’ij donne 
tout, 


* cerverfent avec les‘hommes. … 817 
tout, parce qu'il ne pert pointce qu’il donne. 
Prions le plücoft qu'il nous le donne, & qu'il 
nous donne nous-mefme à luy." Prionisle Fils 
qu’il nousattire & qu’il nous reçoive däns fon 
bercail , pour nous noufrir de {à chair & de 
fon ang. Lun 

III. POINT. 
V 1 À defcendi de cœlo non ut faciam vo- 
luntatem meam [ed voluniatem ejus qui 
apifitme. Has eft enim voluntas ejus,qui mifit me, 
Patris,ut omne quod dedit mihi non perdam ex 
eo, fed reffufcitem illud in noviffimo die. Ye n'ay 
garde de chaffer dehors celuy qui vient a moy. 
Car je fuis delcendu du Ciel,non pour faire ma 
volonté , mais pour faire la volonté de celuy 
qui m'a envoyé. Or la volonté de mon Pere 
qui m'a envoyé, eftque je ne-perde aucun de 
tous ceux qu'il m'a donné, mais que je les 
rcffufeite au dernier jour. La volonté de men 
Pere qui m'a envoyé, eft que quiconque voit 
le Fils, & croit en luy ait la vie cternclle , & 
je le-reffufciteray au dernier jour. E 
Admirez d'un cofté l’obcïflance que Je Fils 
de Dieu rend à routes les volontez de fon Pe- 
re, & de l’autre l’eftime que le Pere fait de 
voftreame, pour laquelle il a envoyé fon Fils 
furlaterre, & qu’il luy à fi amoureufement 
recommandée. ee TRE 
Remerciez le Pere & Ie Fils de cet excés de 
bonté , & tafchez de recevoir fouvent & fain .. 
tement le pain celefte qu’ils vous donnerx, , 
 C'eft le moyen de vous rendre digne de l’a> 
mour & dela veuëde JE sus, enquoy con- 
fifte la vie de voftreame. Car, comme dic faint S. Free 
Irence. Gloria Dei vivens homo, vita an'em lib. 4. c. 74 
we. !  V, Partic. ZZZ 
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bominis vifio De." L' vu à vivant eft la gloi- 
re de Dieu, & là veuë de Dieu eft la vie de 
l'homme. 


RE RE RER EL KE RIT 
Pndedc CXXVII. MEDITATION. 


vingt-uniéme 


Semaine aprés * an 
Ja Peutecoite, Co NTINUATION. 


Jesus répond aux murmures des Juifs, 


Murmtirabant ergo Iudai de illo : quia dixit; 
ego (um panis vite qui de cœlo defcendi, &c. 


Les Juifs donc murmuroient contre luy de 
ce qu'il avoit dit: je fuis le pain, de vic qui fuis 
éefcendu du Ciel. 


I. POINT. 


C ONsiDEREZz le murmure as des 
Quañ PL Juifs contre je Fils de Dieu. N'’ef#- ce pas 
na hæredi- 7} difenc-ils, J Esus Fils detofcph, dont nous 
tatem , MUr- 
AMC OMERS connoiffons le Père @ La Mere? Comment donc 
de rebus bo- celuy- cynous dit- il, qu'il eff defcendu du Ciel? 
nisad Judæos {]s tiennent ce vice de murmurer des chofes 
defcendifle  fiintes, comme par fucceflion de leurs Peres, 
Eure dit faint Cyrille : leurs Peres murmuroient 
jlliadverfus contre Dieu dans le dcfert par une extrême 
Deum , &c.. ingratitude : & les enfans murmurent contre- 
S.Crill 4 Trsus-CHrRiST, & méprifent leur Sau- 
PoJex 6,3 Veur par une delobeïffance , & par une incre- 
dulité fans excufe: Au lieu dé l'eftimer par la 
fainteté de fa vice, par la fublimiré de fa do- 
&trine ;& par l'éclat de fes miracles , ils en 


«jugent par Ja pauvreté de fes PAR » & n'cp 


— 


converfant avec les hommes. 19. 


conçoivent que du mepris.C'eft la coùtume des 
ens du’ monde, de ne confiderer que les richef- 


fes, la noblefle & les grandeurs periffables du 


fiecle , faute de quoy la vertu eft fans honneur. 
Fuïez certe injuftice,& pefez ce que dit S. Jac- 
ques dans fon Epiftre canonique : Mes freres ;, 
n'ayez point accepration de -perfonne, vous 


qui avez là foy de la gloire de Jesus-CHR1ST. 


Car s’il entre dans voftre affemblée un hom- 


me qui aitune bague d'or, & un habit magni- 


fique, & qu'il y vienne aufli un pauvre mal 
veñlu , & que regardant celuy qui eft magui= 
fiquement veftu , vous luy difiez : affeïez'vous 
icy dans une place honorable : & que vousdi- 
fiez au pauvre : tenez-vous là debout , ou af 
feïez- vous à mes pieds, ne faites-vous pas dif- 


fetence en vous-mefme entre l’un & l’autre, : 


& n’eftes-vous pas juges dé peniées injuftes ? 
Ecoutez , mes freres, Dieu n'a-t.il pas choif 
des perfonnes pauvresdans ce monde ; mais ri- 
ches dans la foy, poureftre les heritiers'de fon 
Royaume qu'il a promis à ceux Qui l'aiment ? 


IL POINT... 


PS OnsiDsRaz la fage & charitable 


 réponfe de JEesus-CHRisT, & les 
infttuétions admirables qu’il donne à fon Egli- 
fe fur lé Myftere du tres-faint Sacrement à 
l'occafion de ce murmure. Dixit gi fefus :noù 
lite murmurarein invicem. J sus [eur dit: 
né murmurez point entre vous. Les murmures 
fe font fouvent en fecret : mais Dicu çn tire 
un châtiment public.''Les Lfraëlires Murmu- 
roient dans leurs tentes: Murrmwravéünt in 
tabernaculis fuis, dir le Prophete Roy : mais 


Pfals 105$ - 


Dieu leva la main fur eux pour les confondre 


Z Zz ij 
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& lesfaire mourir dans le aelcit, & pour dif- 
perfer leur pofterité parmy les nations. Et le- 
wavit mantuim fuarm fuper eos jt, profierner 
05 in deferto, Gp ur dejiceret [eme orum ip n4r 


ALL POINT. | 


N EMO potef} venire ad menifi Pater,qui 
pi mifit me, traxerit eum. Perionne ne 
peut venir à moy fi mon Pere ne J'acire. Si 
ous ne me croyez pas, ce n'eft pas que ce que 
je vous dis ne foir veritable : mais c'eft que 
_vous ne le comprenez pas, parce que voltre 
_gnalice & voftre ingratude mettent. obftäcle 
aux graces.& aux atrraits de mon Pére ,: fans 
Jcfquels perfonne ne peut veñir à moy. Ces 
divins attraits du Pere celefte confiftenc dans 
une riche effufon de fes lumieres, qui nous dé- 
gouvrenc des vericez importantes pour le falur 
de nosames, & dans une gmoureule violence 
des beautez divines, qui féliciter & qui ga- 
gnent noftre volonté fans 4 contraindre. Car f 
Îe plaifir fenfuel peut arrirer le: cœur de J’hom- 
me fans luy ofter la liberté, frahit [ua quem- 
que voluptas, à plus forre railon le plaifis-de 
Pere aura-t-il la mefmeforce , fur touc lo 

qu'il a Dieu pour {on objer. Priez ‘le, aves 
J'Epoule qu’il vons attire, , car fans 16 Pere 
“mous ne pouvez aller au Fils. :, "07 5 


dE | S AC OR 
Rs 04 I Vy POINT..,.,, , 
is : 5 | > hp | , | ré» fr. à | 
E* D fcriptum. in Rrophetis erunt omnes do- 
AA cihiles Dei. Omnis qui audivir à Parre ve- 
_ pit Ad me; nonquia Patrem vidit quifquam, 
pif { qui eff 4 Deo , hic vidit Patrem. Jl cft 


Eu 


L1 


=. 


converfant' avec les hommes. Six 
Écrit dans les Prophetes : ils feront rous doci- 


Jes pour eftre cnfcignez de Dicu. Quiconque 
donc a oüy le Pere, &'aelté enfcigné de luy;: 


{nonen voyant l’effence divine , mais en écou- 
re e \ LE + 2 A . 8 < r 
t@ht iñterieufément Ja parole de Dieu‘) vient à 


cer 52: 


+ 4 . } LE | ep ‘ . 0 . 
Dis fervo tu0 cor docile : car l'efprit de Diew 


pout en penetrer Îes fecrets , parce qu'ils fur= 
paflentc tous les raifonnemens de J’efprit hu- 
main. Si ergeoper# Déi es, manus artificis tui 


S. Irenhi 


exfpeëta : prafla ei cor tuum molle én traéfabile, |, 4, 


Grcuftodi figuvam quä.te figuravit artifex, cu- 
Sodiens in te pfo:humorem, ne induratus amit= 


tas veftigia digitorum ejus. Si vous eftes donc 


l'ouvrage de Dieu , attendez la main de l’ou- 


vricr:qui vous a fait: rendez-}uy voftre cœur 


fouple :&: maniable , & gardez la figure qu’il 


vous imprime, confervant cette douce huineur: 
dela docitiré ên vaus-mefme, de peur qu’en: 
vous .endurciffant ; vous-re perdiez les graces : 
de fes doigts. Alors:il'couvrira tout ce qui eft 


terreftre en vous , & vous reveltira dedans & 
dehors de lames d'or, & d'argent , & . vous 


mertra en fi bonordre, que le Roy mefme. 
concevra de l'amour pour voftre beauté. Manws - 


» . ZZz ïiÿ - 
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ejus liniet te ab intus à fors auro puro , » ar. 
ento , in tantum ordinabit te ; ut  ipfe Rex 
éoncupifcai Pecsem tuam. 


bte 
Pour le Lun- CXXIX. MED ITATI O N. 


dy de la 21. 


femaine aprés 
ja Penrecofte. … CoNTINUATION. 


Jesus promet en termes exprés de 
_nous donner fa propre Chair à man 
“:ger, & fon Sang à poire. | 


; Panis quem ego abo caro mes a ef pro mundi 
Vita » C0 


tr pain que je donneray, c'eft ma a Chair, 
pour du vie du monde. | 


REMARQUE 


. Dans toute certe nette nee Jssut 
parle de deux fortes de nourritures celeftes, 
l’une purement fpirituelle, comme la foy & 
la pratique des vertus ,qu’il appelle l'œwure de 
Dieu. L'autre fpirituelle & corporelle touren- 
femble ; qui eft la reception réelle de fon corps 
& de fon fang,donr il fait le principal fajer de 
fon difcours. C'eft cette dernieré que nous me- 
diterons icy, tâchant de penetrer en premier 

l, lieu le fens veritable de çes paroles : Le pain 
que je donneray , c'eft ma chair , pour La vie du 
monde. En fecond lieu , l'exce lence du don 

. qu’elles contiennent , & en troifiéme lieu, les 
admirables fruits qui en proviennent, 


o 


a 
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I POINT. | 
C ONstDEREgEZ en premier lieu le fené 


naturel & veritable de ces paroles: Le pain 


que je dunneray, c'eft ma chair, pour la vie di 


monde. | | 
EI eft évident qu'elles ne doivent ny ne peu 
vent s’entendre de la [eule manducation par là 


foy &par la bouche de Fame, mais de la recep- 


tion & dela manducation réeile de la chair de 
Jesus-CHR1SsT par la bouche du corps. 

. 4. Ce moc : le donneray ; montre qu'il na 
leur promet pas feulemenc une nourriture fpi- 
fituelle , qu’on ne prend que par la bouche de 
l'ame : autrement 1l diroit : le pain que je don- 


. ne; car il leur donne déja cffcétivement le pain 


de fa parole ; & leur offre celuy de fa foy : ik 
Jeur promet donc une nourriture foirituelle & 
corporelle cout enfemble, qu'il faut manger de 
Ja bouche du corps, qui n’eft autre chofs que: 
fa propre chair-qu’il doit donner la veille de fa - 
mort. . | 
2. Il ne promet pas de donner fa chair & fon 
fang feulement à Dieu comme viétime , mais 
ebcore aux hommes comme leur nourriture, 
puis qu’il ne promet la vie qu’à ceux qui m#47- 
geront fa chair, tn qui boirent [on [ang :ces deux 
mots de boire € de manger ; montrent claire- 
ment la diftinétion des deux-efpeces requifes 
pour Ja reception réclle du tres-fainc Sacre- 
ment : Jà ou boire & manger dans la mandu- 
cation fpirituelle par la foy feule, n’eft qu'une 
mcfme chofe. _ | 

3. Les Capharnaïtes {e fcandalilent de f& 
p'omcfle du Fils de Dieu , parce qu'ils l’enten- 
dent de la manducacion récile de fon corps 

| Z Zz ii} 


Sa. La vie de fefws | 
: C'eft'par certe raifon qu’ils difputent Îes 
“uns contre les autres , en difanrc : Comment 
celuy-cenouws peut-il donner [a chair à manger? 
S'il ne l’euft pas entendu de 1a manducarion 
réelle, il n'avoir qu’à leur dire qu'il n’entene 
doit pas qu’on mangeaft fa chair de la bouche 
du corps ; mais feulement de la bouche de l'a. 
me, ileuft appaife par là leur fcandale & leur 
difpute : & neanmoins bien lbin de les détour- 
ner de Jeur croyance, il les y confirme , & leur 
reïrere en termes encorc‘blus cxprés : Ma chair 
eff vrayment viande, mon [ang tft vrayement 
breuvage. 
© 4. Plufieurs de fes difcipies mefmes qui l'a- 
voient oùi le aquittetent, difant : Ces pæroles 
font bien dures, qui peut les écouter ? S'ils n'euf- 
Tent crû qu'il parloit de la manducation réelle, 
s'en fuflent-ils fcandalifez ? Et neleseuft-il pas 
avertis de leurerreur , s'ils {e fuffenc crompez? 
A la verité ils prenoient trop groflierement la 
Maniere de manger réellement fa chair, & de 
boire fon fang, car ils fe figuroient que pour 
cela il Ja faloit couper par morceaux , fans pen- 
fer que fa route-puiflance , dont il Jeur avoit 
donné tant de preuves, pourroit bien trouver 
des moyens plus doux & plus convenables pour 
executer fa promefle. Aufli s’en expliqua-t-il 
paraprés, pour leur ofter tour fujer de fcan- 
dale comme nous verronsdans la Meditation 
fuivante : mais ils ne fe trompoient pas pout 
cela dans la fubftance, en interpretant {es pa 
roles de la manducation réclle ; autrement 
il luy cftoit aifé de les defabuler, &c 1 l’euft 
faic{ans doute, s’il n’euft efe&tivement parlé 
que de Ja manducation fpirituelle par la bou- 
che de l’ame. Mais s’il n'euft prerendu que 
ccla, à que] propos leur parler fi fouvent de {a 
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chair & defoniang, & pourquoy leur propo- 
fer.pour objet de leur foy ce qu’ils voyoïent de 
leurs yeux, s’1l n’euft eu deffein en nous don- 
pant_-fon corps de le cacher fous les cfpe:es da 
pain & du vin, comme.en nous donnant fa 
perfonne divine dans l’Incarnation, il l'avoit 
cachée fous le voile de fa fainte humanité ? Et 
puis pourquoy leur dire que Moïfe ne leur avoit 
pas donné le pain du Ciel, mais que fon corps 
eftoit le pain du-Ciel pli excellent. que la man- 
ne, parce qu'il donnoit La vie immortelle à ceux 


qui le mangent ? S'il n’euft donné autrement | 


fa chair. à manger que par la foy. & par la bou- 
che de j’ame, Moïfe l'avoit donnée de mef- 


me fous des fignes encore plus nobles que le. 


pain , à fçavoir la manne & la chair des viéti- 


Voyez cé qué 

nous avons 

dit dansle 

Traité de la 

prefenceRéel« 
Ce 


, * 


mes , par confequent les Juifs Iuy euffent pû. 
dire avec fondement, vous ne faites pas plus. 


que Moïfe.- 


. Mais à admirable invention de Ja fagele, 
Incarnée, quiatrouve le moyen de nous don-, 
ner à manger récllement de Ja bouche du corps. 


cette chair precieufe, dont Moïfe ne donnoit 
que Ja figure ! 11 fçavoic que l'homme eftoit 


compoié de deux parties, à fçavoir de corps 


& d’ame : il luy a voulu donner une nourri- 
ture divine qui fuft fpirituelle & corporelle 
tout enfemble. Ilavoit fait le corps de l’hom- 
me pour vivre eterncllement dans-le Ciel en 
la compagnie de J’ame : il luy procure pour 


cet cffecune viande celefte, qui donne l'im- 


mortalité à l’un & à l’autre. O Createur invi- 
fib'e du monde, qui n'admirera la conduite que 
Vous gardez envers nous, Cr qui peut affez re- 
lever cette doucèur € cette bonté que vous témoi= 


I .4. de Imit, 
Chrifli. c. 1 


g2ez à vos élés, aufquels vous vous donnez vous= 
Melme dans cet augufte Sacrement : C'eft là ce. 


C ONSIDEREZ le prix & l'excellence 
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qui pafle toutes nos penfées : c’eft 1à ce qui 
emporte plus que toute autre chofe les ames: 
qui vous font confacrées, & qui les embrafe 

d'amour pour vous. O grace admnrable , mais” 
fecrerte & cachée, qui n'eft connuë que des fi- #? 
dellesenfans de JE sus ! Car ceux qui n’ont : 
point de foy, & qui foncefclaves du peché ne° 
J'éprouveront jamais. | L 


II POINT. 


du don que JEsus-CHRIST nous 
promet par ces paroles. Panis quers ego dabo;* 
caro mea eff pro munäi vita. # 

1. Ce qu'il nous donne, c'eft fon propre > 
corps, qui eft uny in{eparablement à fon ame * 
& à {a divine perfonne : par confequent il vous * 
fait en mefme temps un riche prefent de fon ‘1 
Ame , de fa Divinité , de fa Perfonne , & de 
celles du Pere & du faine Efprit, qui fe trou- 
venc par une fuite naturelle renferméc dans ce 
don ineftimable, 

2. La maniere dont il le donneeft admira= 
ble. Caril n'ya rien qui nous {cit plus intime 
que ce que nous mangeons , rien qui nous foit 
plus naturel & plus doux que le pain, rien de 
plus amoureux que de nourrir quelqu'un, & 
luy donner ‘fa fubfiftance. Le Verbe Incarné 
fe donnant donc à nous en forme de nourritu= 
re, ils’enfuic qu’il nous eft rres- intime , tres— 
doux , tres- amoureux & tres-aimable : de 
forte que file doneftyrand , & pleinde mer- 
veille , la façon de le donner ne l’eft pas moins. 

3. Le licu , le remps, & le nombre de fois 
qu’il Je donne , fonc des circonftances qui re- 
levent infiniment [a magaificence & fa bonté. : 














& Car il le donne en toutes les parties du monde 
£ | =} 

lou ii fe crouve prefent: I] le donne à cHacunen 
à - particulier , non une fois feulement, mais une 


: ce fujer noftre pain detous les jours. En 

F Je-donne fans interruption depuis feize fiecles 
: & davantage, & il continuuëra à le donner juf- 
& qu'à la fin du monde.ll n'appartient qu'à Dieu 


dre les chofes grandes fi communes. 


encorc- beaucoup plus confiderable, Car c'eft 
i pour nous conferer une éminente fainteté, pour 
lier & entretenir une étroite amitié entre Dieu 


2} immenfe dans l’eternité. | 

+ 5. Enfin la baflefle & l’indignité de celuy 
À à qui il le donne, releve infiniment l’eftime 
- qu'on en doit faire, Car c’eft au monde qu'il 


perfide ,; au monde qui efteit ennemy de Dieu ; 
: en ün mot, c’eft pour donner la vie au monde 
qui la luy doitofter. Pamis quem ego dabo ,ca= 
ro mea eff pro mundi vita. - 

O charité fans bornes ! 6 mon ame, réjoñu- 
toy , € rends araces à Dieu d'un f; grand don. 
GG pour cette confolation fi finguliere que ton Sau- 
veur t'a laiffé dans cette vallée de larmes, Ie 
vous louë ,0 mon Dieu, € je fouhaite que vows 
feyex beny eternellement. Vous eftes le Saint des 
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: infinicé de fois , jufque-]à qu’il do gr per 
n 1l 


2 de faire fi fouvent des dons infinis , & derene 


4. La fin pour laquelle il le donne, le rend 


& nous ; & pour nous couronnct d'une gloire : 


: Jedonue , c'eft au monde ingrat, au monde- 


‘Lib. 4, de 
Imir. Chrifti 
Ce 2: 


Saints @ je ne [uis qu'ordure cn que peché. Vous . 


ne dédaignez pas neanmoins de vous abaiffer juf- 


qu'à moy qui ne fuis pas digne de lever les yeux” 


vers vous. Vous venez à moy, Vous vous donnez 


à moy, vous voulez eftre avec moy , vous voulez 


eme donner à manger le pain du Ciel, le pain 
des Angis , qui n'eft autre que vous. mefme. V = 
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l'excés de voftre amour , voila l'excès de voftre 
abbaifemient ç de voftre-bonté. Er qui vousen : 
pourra rendre jamais les aëtions de graces , cles 
loéanges qui vous [ont deuës ? 

‘II1 POINT. 

"ONSIDEREZ les fruits merveilleux 

s qui proviennent du bon ufagc de cet ine- 
ftimable don,& que Jszsus-CHRIST pro 
met à ceux qui le reçoivencavecrefpeét.  .. 

1. L'exrenfion de l’Incarnation, par laquel- 
Je nous fommes tres-étroirement unis à la Di- 
vinité ,eftant comme incorporezà la chair & 
au fang de JEsus-CHR1ST. qui demeure 
en nous & nous en luy, Celuy qui mange ma 
chair , @ boit mon [ang, demeure tn moy, mo} 
en luy. | ; | 

2. La vie divine,pat Jaquelle celuy qui com= 
munie ; agit comme membre de Js5sus-. 
CHRIST , & par fuite il ne vit plus luy= 
mefme , mais Jzasus-CHRrISsT.vi en luy; 
fes penfées, fes paroles , fes actions font de ].5- 
sus-CHRIST, & par confcquent cc font, 
des aétions divines , puifque c’eft un Dieuqui : 

les produit, Comme mon Pere qui eff vivant m'a 
.. envoyé, @ que je vis par.mon Pere: demefme 
celuy qui me mange vivra aul]i par moy. | 

3. La vie de grace & d’amour dont le faint 
Sacrement eft la fource, Si vous ne mangez la 
chair du Fils de l'homme , € fi vous ne beuvexz 
fon fang , vous n'aurez point la vie en vous. 

4: La viegloricufe de l'ame. Celuy qui man- 
gera de cepain vivra eternellement. 

s La vie glorieufe des corps qu’il reflufci- 
tera un jour. Celuy qui mange ma chair, 
boit mon [ang , aura la vie eternelle , @je le 
reffafciceray au dernier jour. Le 


. 
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© liberalité infinie de Jssus qui ne {e 
contente pas de nous donner {2 chair & fon 
fang, mais qui nous promet encore une fi gran- 
de recompenfe fiinous acceptons Je don qu'il 
nous fait ! bien davantage , 1] a tant d'envie de 
nous faire’ du bich ;-qu'il. nous commande de 
le recevoir {ous peine de Ia mort erernelle. En. 
“verité; en vérité, je vrus Le dis : fi vous ne man 
gez la chair du Fils de l'homme , € fi vous ne 
beuu:z fon [ang , vous n'aurez point la vie en 
VOUS. | 
O Verbe Incarné, que trouvez-vous en de 
fi. foibles creatures,pour fouhaitter avec tant 
d’ardeur une place dans nos cœurs ? Quand 
vous’ apparuftes à Moïfe fur Ja montagne de 
Sina ,ce n'cftoit qu'un Ange qui vous repre- 
fenroir , & qui tenoit voftre place: & nean- 
.moins ‘il défendjit au peuple d'en approcher 
fous peine dé mort: & maintenant que vous 
_ençz.à nousen propre perfonne fous les e{pe- 
;€gs du Sacrement, vous appellez.tous les hom- 
mes à vous ,.vous leur dites : Venite ad me omi- 
_nes: Venez:tous à moy, & s'ils ne le font, vous 
leur criez qu'ils en mourront O: changement 
admirable. ! à Dieu , que vous eftes deyeriu 
doux. & affable, depuis que. vous avez prisun 
gorps , & que vous gvez demeuré neuf mois 
dans le cres-chafte fin de voftre Mere ! 
qu'une Vicrece vous a repdu facile & acceflible 
aux. hommes en vous donnant un cœur d'hôm> 
-me !  que.vous, cftes riche en bonté & en mi- 
féricorde!: : . :, . on 
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Pour Je Mar- 
dy de la 21. 
Semaineaprés 
‘a Pentecofte. 
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CXXX. MEDITATION. 


Jesus reprend-J'incredulité de fes dif- 
ciples , qui fe fcandalifent de fes pa- 
roles, DE 


e 


Ex hoc multi difcipulorum ejus abierunt retro, 
& jam NON CHI illo ambulabant. Jo. 6. 


À Depuis ce temps-là olufieurs de fes difcipler 
{e recirerent, & n’alloient plus avec luy. 


REMARQUE. 


Saint Jean remarque que plufeurs des difci- 
les de js sus qui avoicent oùi Je difcours de 
Lot Maiïftre touchant la manducation de fa 
chair ,en furent choquez, & que fe joignant 


” "is ‘ à PT “ Y US 44 
aux Capharnaïres ils commencerent 4 mur= 


muter, croyant qu'il Fès vouloit obliger À man. 
gér fa chaïr, & difant entre-eux : Dur#s eff hic 
fermo, dr quis poteft eum audire ? Ces paroles 
fontbien dures, & qui les peut écouter ? Fleft 
important de fçavoir ce que noftre Seigneur” 
dit enfuite , tant pour répondre à leur murmu 
re ,que pour éclaircir fes Apoñtres de la ma 
nicre qu’il vouloit donner fon corps à ne re 
afin de les confirmer dans la foy.Ce fera le fujer 
de cetre Meditation, qui contient plufeurs ré« 
flcxions utiles & devotes. ; 


IL POINT. 

‘ 
VRVS eff hic fermo. Cette parole eft 
bien dure. 


LA 


converfant avec les hommes. 831 

Reflexion. Ce n'eftoient pas les féprance- 
deux difciples qui murmuroienc ainfi ; car il o 
ne Îles avoit pas encore choifis: c'efioient des 
gens qui faifoient eftar de fuivre noftre Sei- 
gncur , mais pour un temps, & froidement 
comme remarque Theophylate. Ad temps 
credebant ei, ça frigido, ut 114 dicam caloïe. Q 
que cette inconftance & cette tiedeur dans le 
fervice de Dieu portent de prejudice à -J'a- 
me ! il n’appartienc qu'aux infidelles & aux 
lâches de dire que les maximes de Jesus- 
CHR1ST fontbien dures. Il n’eft rien de plus 
doux à ceux qui l'aiment & qui fuivent les lu- 
mierces de lafoy, & non pas leur propre fens : 
Vtinam faperent ,  intelligerent ! Ah, fi les pe- 
cheurs fçavoient combien le joug de JEesus- 
CHRIST eft doux. de. 


ER II POINT. 
H O C ‘vos feandalizat ? Si ergo videritis {- 


liure bominis afcendintem , ubi erat priust 

c’eft à dire : cela vous fcandalife-t- il ? doutez- 
vous de ma puiflance ? Que diriez. vous fi vous 
voyïez monter le Fils de l’homme où il eftoit. 
auparavant ? Alors fans doute vous croiriez 
que {on corps vous-peut bien fervir de nourrie 
ture, & vous donner la vie fans Le confumer, | 
puis qu'il peut bien manter au Ciel. Putatis S. Aug. ferme 
quia de hoc corpore meopartes faëurus [um , é& ?: 4e verbis 
membra concifurus, & vobu daturus ? Quid fi Apoftoli, 
ergo videritis filium hominis afcendentem ubs erat 
prius ? Certè qui integer alcendere potuit, confu- 
_ mEnonpotuit. Vous vousimaginez.que je cou 

eray MON Corps par MOICCAUX, POur. VOUS le 
onner à manger. Que diriez- vous fi vous 
“oyïez monter le Fils de l'homme, où il cftoig 


re 
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auparavant ? Sans doute vous vous deferiez. 
d’une penfée fi groffiere. Car celuy qui peut 

monter au Ciel tour vivant & immortel, ne 
peur eftre confumé , quoy qu’il donne fon corps 
a manger. — 

Reflexion. Tous les difciples du Fils de Dieu 
qui s’en retournerent en arriere, ne le virent 
pas monter au Ciel : ils s'en eftoient rendus in- 
dignes, dic Rupeït:il n'alloit preparer des cou- 
ronnes que pour ceux qui ee dans fon 
amour jufqu’à la fin. Mais.ils le verront tous 
au dernier jour , lors qu’il, defcendra pour les 
juger. O que ce jour fera rerrible aux ennemis 
de Jssus-CHRi1s 7! 6 qu'ilfera heurcux 
à {es fidelles ferviteurs ! ; 


. 


III POINT. 

S PIRITVS eff qui vivificat : caro non pro- 
| deft quidquam. Verba que ego locutus [um 

vobis , fhiritus cn vita funt. | | 
°° C'eft Pefpric qui vivifie : la chair ne fert de 
rien, c’eft à dire, felon faint Auguftin, lors 
n'elle eff feparée de l'efprit & de la divinité de 
fs sus CHRIST. Mai avec cet efprit elle 
fert beaucoup : comme il eft dit : La [cienceenfle, 
la charité edifie :parce que la [cience nuit Le 
la charité, quoy qu'elle ferve beaucoup avec la 
. Charité. Mes paroles font efprit & vie : c'eft à 
_ dire : le corps & le fang dont je yous ay parlé:; 
font efprit : je vous les donneray fous les ef 
peces du pain & du vin, à la maniere des ef 
prits fpirituels, glorieux & celeftes. J1s font 
vie: je ne vous donneray pas une viande mor- 
te & fanglanre, comme celle du marche : je 
vous la donneray vivantesde la vie éternelle, 
 Uuie à ma Divinité, qui eft la fource de la vie: 
L 16 


MR tot L . 

conveilant avec les'hommessh S33° 
‘Evous la donneraÿ vivifianté , Honnant la vic 

à ceux qui la recevront dignement. 

Reflexion. Admirez [a fagcfle & la toute- . 
puiflanée dé Jws us-CH RTS T ,qui a troue 
vé le moyen de mettre fon corps tont vivant 
& glorieux fous les foibles efpeces d’une miet- 
te de pain, ponr donner Ja vie à nos ames , & 
de faire qu'il foit tout eh thaque Hoftie, & 
tout en chaque partic de l'Hoftie, comme l’a- 
mecft dans le corps qu’elle anime ; &. Jes'ef. 
pris dans le lieu qu'ils occupent. O chair di<- 
ÿine ! Ô CNait’tres- faince & tres - adorable! 
Spiritus eff qui vivificat. C'eft l'efprit divin qui’ 
vous vivifie’: c'eft l’efprit divin qui vous rend 
SR RTE .f Re DA 


fi 
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Yivifiante. 
LE sn et is: NT MED DEN AE ST RE ART ! 
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A D 'funt quidam ex vobis qui non credunt. 
AD Maïs il y en a quelques. uns d’entre vous 
qui ne croyent pas: FR r e N 
"* Reflexion. Saint Auguftin dit que fa mere 

faïnte Monique:avoir attaché fon ame au Sa- 

ctement dé ñnoftre Redemprion avec le lien de 

Ja foy. Ad petit noftri Sacrhmentum ligavit an: $, Ang. LE, 9 
la tin Animam féñm vinculo fideis © pie: Conf. 
cieux Ticn , Faitcd moy 'efclave de JE su'8 ; 

tenez.môn cfprit captif fous l'empire de fa pa- 

role , de peur qu’il nes'égare, & ne mé porté 
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. : , _: 21. Semaine 
r_ : A | ‘ aprésla Pen- 
Jésus confirme'fes Apoñtres dans la tecofie. 

V. Partie. AAaa 


SJ mic La véê de Jefus ed 
_foy, & les avertit qu'un d’entr’eux: 
eft un demon. PS 


Numquid & vos vultis abire?: Jo. €. 


Nc voulez-vous point auffi vous en aller ? . 
mise RLEAPOIN Fc 
TN 1X IT ergolefus ad duodecirn: Numquid 
vos vultis abire? ee 

-Jssus dit aux douze Apoñtres: Ne voulez: 

vous pointaufli vous en aler.? | 
Réflexion. J & sus en, vous donnant fa gra- 

ce, & vous infpirant la penfée & le defir de le 
fervir, vous laifle en voftre liberté: c'eft à 
vous à voir ce que vous devez faire. Si vous en 

* abufez, c'eft à votre préjudice. Si vous vou 
lez le quitter il ne vous retiendra pas par for- 
cc:ilabien laiffé aller fes difciples, Helas! 
Seigneur , je fçay que vous n'avez que faire de 
moy: mais j’ay befoin de vous. Vous ne dépen- 

dez en rien des creatures,ny.de leur fervice, ny 

de leur affétion : mais elles dépendent entie= 

. - rement de vous. O mon Dieu, fi je me fauve 
‘par voftre grace, voftre bearitude, n'en fera pas 

_ plus grande, ny moindre, f je me perds par 
ma faute : que gagnez- vous donc à mon ép#fd, 
finon qu’en procuranc mon bon bonheur cter- 

” nel , vous exercez fur un pauvre pecheur vè- 

tre mifericorde & voftre bonté ? | 


ne L'HR'POTNT. 
© FN OMLN:E, bd quemibimus ? Verba vita 
aterna babes, Nos credimus Cn cognevimus. 
quia t4 es Chriflus Films Dei. S, Pierre 1E= 


cnverfant adct Les hommes." S3s 
pond pour tous. Seigneur, à qui irons-nous ? 
Vous avez les paroles de la vie erernclle. Nous 
croyons , & nous fçavons que vous cftes le 
Chrift Fils de Dieu. | 
Reflexion. Remarquez la diffsrence qu’il y. 
a encre {es bons & les mauvais difciples de J 5- 
sus. Ceux-cy difenc de Iuy : Durus eff hic [er 
mo. Il nous enfeigne des maximes étranges , 
qu’il cft impofhble d'entendre fans horreur. 
Ceux-là difent au contraire : Verba vita aternæ 
babes. Vous avez les paroles de la vie eternelles 
Ceux-cy fe dégoürent du pain des Anges:ceux- 
à y trouvent leurs delices. Ceux-cy {e rebutent : 
de ce qui les,devroit atrirer : ceux-là trouvens 
de l'attrait dansles chofes mefmes les plus pe- 
nibles , qui fembleroient les devoir rebuter. 
Ceux-cyenfin quittent Js sus, & {e perdént: 
ceux-]à demeurent & font fauvez. Entrez dans 
les fentimens de faint Pierre , atrachez. vous 
infeparablement à l’auteur de voftre falut. Di 
tes- luy. Verbe Incarné, la vie ne fe trouve qu'en 
vous feul : où irois- je donc pour la chercher? 
Je trouveray la mort par tout ailleurs : fi j@ 
vous quitte ,.je fuis perdu. 


III POINT. 


ESPONDIT eïs lefwms: Nsnneezo ver 
duodecim. «Ë gi çh ex vobis unus diabolus. 

eff. Jesus leur répondit: Ne vousay je pas 
choiïfis vous douze ? Et neanmoins un de vous 
eft un demon. | | 
Reflexion. Judas eftoir déja perverty, & ne 
valoit rien. Ÿ = sus fçavoic bien qu'il n’avoic 
point de foy, & qu’ille devoir trahir : Sciebar 
enim ab initio lefus, qui effent non credentes , Gr 
qui tradiurus effet eum. Es neanmoins il le 

| | A Aaa ij 
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Pour le Jeudy 
de la 21. Sc- 
maine aprés 


l Pentecoft.. 
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fouffre dans fa compagnie , il l’admet à fa table, 
il l’avertic fans le nommer , il couvre fon hon- 
neur , il Juy fie mefme l'œconomie de fa fa- 
mille , & lesaumônes qu’on luy donne, & luy 
laiffe encore unan entier pour faire penitence. 
Mais aprés tout ; Judas demeure endurcy dans 
fon peché. O'patience infinie de-mon Sauveur, 
que je fuis coupable fi je ne me fie en vous: 
rhais que je fuisauffi aveugle, fi je ne me défie 
de la malice de mon cœur ! 
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.CXXXII MEDITATION. 


Jesus répond aux Pharifiens qui eftoient 
* venus de Jerufalem pour le tenter, 
& qui luy demandoient pourquoy fes 
difciples ne lavoient pas leurs mains 
avant le repas, felon la coûtume des 


| Juifs. 


‘ Quare difcipuli tui tranfgrediuntur traditio= 
ner fentorim ? Matth. 15. 
«. - : « A 
Pourauoy vos difciples vioient- ils la tradi- 
tion des anciens ! 


REMARQUE. 
“Jesus ayant achevé certe longue confe- 
rence qu'il eut avec les Capharnaïtes “fur le 
M yftere de fon tres-precieux Corps qu'il de- 


. voit nous donner à manger, CObtinua comme 


auparavant à parcourir les Villes & les Vila: 
gesde Ja Galilée , pourinftruire le peuple, qui 


Le 


 converfant avec les hommes. 837 : 
le fuivoit par touravec ardeur. Les Pharifiers 
jaloux de la reputation, qui augmentoit tous 
les jours à caufc des miracles qu’il operoit, 
vinrent exprés de Jerufalem aprés la Fefte de 
Pafques, pour le center & Je furprendre : & 
comme ils épioient toutes fes aétions , ils-s’ap- 
percçurenr.que fes difciplcs ne gardoient pas 
la coùtume & Ja ceremonie des Juifs, qui ne 
manÿgoient pôint fans avoir fouvent lavé leurs 
mains, & qui avoicnt encore beaucoup d'au- 
tres obfervations qu'ils avoient receués par 
tradition, comme de laver les couppes, les, 
pots , les vaifleaux d’airain, & les bois de lit. 
Ce fut la deflus qu'ils l’attaquerent, re trou- 
vant point d'autre bccafion plus favorable ? 
pour blâämer & décrier fa conduite. Maisaprés ” 
tout, celle- cy ne Ieur fervit qu’à faire voir, 
Jeurs propres défauts , & à nous découvrir 
en leurs perfonnes les caracteres 'de la faufle 
devotion, & le terrible châtiment qu'elle at- 
cire fur Jeursfemblables... : pee 


ms | 


e. 3 : ‘3, P.O. IN T. RSS AU 
Lot: : 6 ULUD ft! 5. ire 
C ONSIiDER 22 Île premier œaradtere de 
M la fauile devotionque ‘le Fils de Dieu nous 
découvre ; par la réponfe qu’il fair aux Pha- 
rifiens , qui luy demandent pourquoy fes dif- 
ciples violeur la tradition des anciens? Gare Matth, 15e 
difcituli tui tranfgrediuntur traditionem fenio- . 
AM ? Vous me demandez : leur: dit-il » POUT= 
quoy mes dilciples ne gardent point.vos tra 
ditions : & moy je vous demande, pourquoy 
vous violez vous - mefme le commandemene 
de Dieu, pour fuivre voftre tradition >? Qwære 
€ vostran(grediminimandatum Deiproptertram. 
dtionem uetram ? La faufle devorion eft clait= : 


Lib.3. de 
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voyante dans les fautes du prochain, aveugle 
dans les fiennes. C'eft le propre de ceux dont 
la pieté n’a riendefolide, de fe fcandalifer & 
de murmurer de toùt, fous prerexte de zele & 
de religion: Ce font des aveugles qui repre- 
nent dans les autres de legers défauts , fans 
prendre garde qu’ils en commertent eux- nief- 
mes de plus grands. Ils voyent un feftu dans 
l’œilde leur ne , &ilsont une poutre dans 
Je leur qu'ils n’apperçoivent pas. Ne faites pas 
Ja nef faute. Imitez plücoft les Apoftres, 
& fouffrez en filence qu’on trouve à redire à 
vos aions, & qu’on en-murmure fans fujet. 
Car que font les paroles des hommes , que des 


Imie. Chrifii paroles ? Elles volent dans l'air, mais elles ne 
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font point d’impreffion fur la pierre ferme. 
Quand ils publieroïent contre ‘vous tout ce 
que la médifance la plus envenimée pourroit 
inventer, quel mal vous feroient toutes Îeurs 
injures, fi vous les laifficz paflir comme une 
paille que le vent emporte ?'Auréient- elles Ja 
force toutes enfemble de faire tomber le moin- 
dre cheveu de-voftré refte ? C’eft Dieu qui efë 
voftre juge ,: & qui connoift parfaitement ce- 
Juy qui fair f'injure,'& celuÿ qui la reçoit. 


© 'Demeufez ferme, & efperez en luy, 1l pren- 


dra voftre défenfe. Celuy qui n’a pas ÿssus- 
CHRIST devant les yeux , fe crouble aife- 
ment pour la moindre parole qui l'offenfe : 
mais celuy qui leregarde, & qui met fa con-" 
fiänée en luy , ne craïndra rien de rout ce qui 
Juÿ peut arriver de la part des hommes. 


IL POINT. 


ONsiDsrexz ce fecond caraétere de 
la faufle devotion , que‘noftre Scigneus 


A 


converfant avec les hommes. 9:39 
marque dabs la réponfe qu’il fait aux Phari-- | 
fiens. Dieu, leur dit-il], 4 fair ce commandement: Aron 
Honorez voftre pere 6% vofre mere,en les afli ant Que das : 
&c: foulageant dans leur neceffité : Er cet autre:: patri vel ma< 
Celuy qui maudira [on pere ou fa mere, fera puni tri: munus 
de.nort. Cependant vous dites vous autres qu'il Aubdcumque 
The de | .r. Cft ex me, tiba 
fuffit ; pour fatisfaire à Ja loy, que chacun dife orle. 
à fon pere, on à [a mere : Tuut.ce dont j'aurois ph Mastb. TA 
vous affifier, ef} confacré à Dieu. Il vous fervira Vos autem 
autant que fi je vous l'avois donné. Et Vous ne es fi die 
permettez pas qu'il faffe rien davantage pour [on sp ne 
Pere ow four [a mere, rendant ainff inutile Le :;i corban 
Commandement de Dies par voftre tradition,que (quod cft do= 
Vous - efme avez. établie: G-vous faites encore num) quod- 
beaucoup d'autres chofes femblables, Les Phari- EP 
fiens qui eftoient avares , ayoient:inventé Plu- fuerit, & Loue 
fieurs vœux femblables à celuy que reprend. fon dimitti- 
noftre Scigneur,, & ils portoient lepeuple à les tis eur quid- 
faire fous pretexte d'honorer Dieu, mais en pr Pas 
effet c’eftoit pour s'enrichir par là en faifanc En se. 
remplir leur tronc d’offrandes. La faufle de- Marc 7a 
vorion eft fujerte à cét abus :ellé cherche fes . 
intercfts dans tous les fervices qu’elle rend 2:. 
Dicu;. En -quoy elle renverfe f°ordre de 1a cha, | 
rite ;.qui nous commande , comme dit S. Ber- S-Zer: ep. 18e 
_Bard, d'aimer Jes biens tempotels pour la com- Non fine præe 
modité du corps, le corps pour le fervice de mio diligitur 
J'ame, l'ame pour le fervice de Dieu, & Dieu Peus > quia 
arr s >. tpfe diligenti 
pour l'amour de luy- mefme. Ce n’eft pas qu’on 


. , piæmium eft 
puiffe aimer Dieu fans y crouver fon intereft ; ampliffimam: 


puis. qu'il eft luy-mefme le plus grand de tous quamvis fine 
Jes biens : mais rlne le faut pas-pourtant aimer rue 
par intereft. Ce {croit par un extrême defor. it diligen 


; us. Idem. 

dre prendre le moyen pour la fin , &:la fn pour p;4 de 
Je moyen ; aimer Dieu: pour Ja creature, & la is Pfal. 714 
creature pour clle-méfme': & par confequent &"ir Pf 118, 


aimer Ja çreature plus que Dicu, | Foncie 


_ 
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un si PRONsIDERzZ le troifiëme 'earaétete : 
. : Vo dela faufle devorion, que noftre Seigneur 
marque dans là réponfe qu'il fait aux Phari- 
| ficus. Hypocrires, leur dit: il, (faye à bien pro= 
: = phetifé de‘vvus’, lors:qu'il dit: ce peuple m'ho- 
 …  wore des levres : mais fon cœur eff bien éloigné: 
re de moy: Puis.s’addreffant au peuple , il ajoûte: 
| écoutez & comprenez bien cecy. Ceïn'eft pas 
.. . ce qui entre dans la bouche de l'homme qui le 
-.":.1 rend impur: mais ce qui en fort. Ceux -qui 
- ‘n'ont qu’une devotiôn feinte &: apparente, fe - 
__!  , éonréntènr de l'exterieur : ils témoignent de 
.Pfal: 77: bouche, conime dit David , qu’ils aimene 
“a à Dieu, & ils y rendent de-lalangueïdes foù- 
ii 0 miffions'trompcules : mais teur cœur nef pas: 
#77: droit devant fes yenx ; parce qu’ils ne {one 
| _ point fidelles à garder fon allianée.lC’eft ce qui 
.: ur. Jes”rend impars. Leur ame eft toute terreftre, 
ils ont unebelle niontre awdehôts ; comme la : 
terre qui fe pare de fleurs au Printemps; &-qui 
… cachel'énfendans fes entrailles, :Le :Prophere: 
“13% 77 Jeremic s'enrplainc à Dieu avec beaucoup de. 
Furemie 12. douleur: Prope estn'ori eorum, dr longè à.re-: 
: ._ nibus eorum. Ales oùir parler on diroit que: 
- vous eftes bien prés d'eux : mais fi l'on fonde 
leurs reins ,on trouve que vous en eftes bien 
éloigné. J s suseft lé Soleil du cœur , fi vô- 
tre cœur s’en éloigne par le peché, il dévienc 
tout cencbreux”: Ÿ.rsus eft fon fouverain 
bien ,.fi voftrecæœur s'en éloigne , 1l'eft égale- - 
. , * ment méchanc & miferable. Enfin; Yrsus 
TRE ctfa vie,;:fi voftre cœur s’en éloigne il eft - 
| mort Il faut doncqu’il s'approche de Jssus 
pour recevoir de Juy la lumiere’, la grace & la 
vic, 


- 


Lu 


converfant avec les hommes. . 84x 
vice. Hymnus omnibus fanétisejus, populo appro- 
pinquanti fibs. L 


IV. POINT. 


27 STDERSZ le quatrième caraétere 
y de la fauffc devotion, que noftre Scigneu®æ 
marque daos la réponfe qu’il fait aux Phari- 
fiens. C'eft en vain, dit-il, que vous hoñorez 
Dicu, publiant des maximes & des ordonnan- 


ccs humaines. Car ayant laiflé le commande 


ment de Dieu ; vous retenez avec foin la tradi- 
tion des hommes , lavant les pots & les coupes , Gr 
faifant encore beaucoup d'autres chofes fembla= 
les, -: "7, Ni Tu 
-C'eft le dernier abus qui attire:la colere de 
Dicu fur ceux qui obfervent avec foin de.me- 
nuës ceremonies, de petites pratiques de devo- 
tion, de certaines coùtumes ,aufguelles ils {e 
font attachez par humeur & par inclimation.s 
& cependant ils negligent-ce qui eft de plus 
important & de plus neceffaire pour {eur faluts 
Ils feroiçnt pax exemple ferupule. de s'appro- 
chef delà fainte Table fans’ avoir lavé ler 


bouche : & ils mont point d'horreur d'y aller. 
avec ut éœur qui nourrit depuis long-temps: 
une haine fecretre | ou une attache criminelle, : 


fans jamais fe vouloir refoudre à s’en défaire. 
C'eft de ces fortes de gens que noftre Seigneur 


dit en particulier à fes Apoñtres , auf bien.que 


des Pharifiens qui s’eftoient fort fcandalifez 
de fon difcours, Omnis plantatio, quam non 


p'antanvit Pater meus cœleftis eradicabitur. Sinite 


sllos , cœci [unt , à dures cœcorum. Toute plan=. 


te qui m'a point cfté plantée par mon Pere ce. 


lefte fera arrachée Laiffez-les : ce font des 
aveugles qui conduifent des aveugles. Dieu. & 
Y. Partie. . BBbb 


“ 


8.42 _ Laviedelefus 
planré de toute eccrniré les hommes & {cs An« 
ges en deux manieres. Læ premiere regarde la 
vocation & les premieres graces qu'il leur a 
preparées, & en ce féns fe fauve qui peut , ne fe 
pert qui ne veut : caril eften {a liberté de cor- 
refpondre à la grace. La feconde :egarde la 
@crfeverance & la gloire, & en ce {ens pluficurs 
“obligent Dieu à les arracher, ou plütoft à ne 
les plauter pas, parce qu’ils s'arrachent eux= 
meunes du jardin de l'Epoux , & s’effacent du 
livre de vie. Perditiotua 1fraël. | | 
© malheureufes plantes , qui pour avoir efté 
fieriles feront coupées & jetrées dans les flam- 
mes 6 crnelles!6 criftes & reduurables paroles! 
“Laiffez-les ce font des aveugles qu: [e perdent, 
cp gnien perdent d'autres ayec eux. Q Séigneur, 
ne me laiflez pas: $& ne permettez pas que je 
vous laiffe. Car f je ne vous laïffe poine le pre- 
. siet durant mavie, je fuis {eur que vous ne 
me laiflerez point dans l’eternité. ‘ 
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és CXXXII. MEDITATION, 
vingt -uniéme ra os Lip & ie 
AR Jesus va fur Les confins de Tyt.& .de Si. 
ET don, & y guerit la fille de la Chananéé, 


: Mifereremei, Domine , fili David , filia meë 
malèà demonio v:xatur: Mathæi 15. 

A yez pitié de moy, Seigneur, fils de David,ma 
fille eft. malheureufement tourmentée. par le 
demon. Fee 
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Moftre Scigneur ayant cerminé la difpute. 
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qu'il curavec les Pharifiensde Jerufalem, for- 
cit des limites du Roÿaume de Judée, & entra 
dans les terres de Tyr & de Sidon, Villes 
“dela Province de Phenicie , qui avoit pour fes 
bornes Ja Galilée d’un côté, & la Syrie de 
l'autre. D'où vient qu'on la nommoit quel- 
quefois Syrophenicie , & S. Marc par la mef- 
mé raifon appelle la Chananée Syropheni— 
cienne , parce qu'elle eftoit de cette Province, 
quoy-qu'elle fuft iffuë de Ja race des Chana- 
néens , pluficurs defquels ayant efté chaflez de 
la terre de promiflion par les Ifraëlites, s’é- 
toient refugiez parmy ceux de la Phenicie, 
S. Marc remarque que noftre Scigneureftant: 
arrivé dans ce païs étranget , habité par des 
payens, fe retira fecrettement dans une maifon, 
ne voulant que perfonne Ie fçeuft, parce qu’il ne 
venoit pas pour y prêcher aux Gentils , ny pour 
demeurer parmy eux , ce qu’il avoit défendu à 
fes Difciples, maisen partie pour s’écarter un : 
peu de la foule, en partie pour fecourir une. 
pauvie femme affigée , & faire éclater fur elle : 
un rayon de certe admirable mifericorde, qu'il 
devoit exercer envers tous les peuples de la ter- 
re. Cependant il ne pût empêcher que fa ve- 
nuë nc füt découverte, Non potuit latese , non 
qu’il manquärde pouvoir , s'il euft voulu faire 
un miracle:mais parce que ne voulani fe fervir 
que des moyens ordinaires pour pafler fans eftre 
connu , l’élat de fa reputation les rendit tous 
inutiles. Le bruit de fon arrivée s’eftant donc 
répandu, la Chananée le vinttrouver dans la 
maifon où il eftoit , pour le prier d’avoir pitié 
d'elle ; & de gucrir {a fille ,quieftoit mifera- 
blement tourmentée par le demon. D'abord : 
il ne Juy répondit rien, & fon filence fut un cf- 
pecc de refus : mais comme il fortoit du logis : 
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elie le fuivit, & s'addreilant canroft à {es Apô- 
‘tres, cantoft à luy-mefme, clle fit cant par fa 
foy, par fon humilité , &c par {a perfcveran- 
ce, qu'elle obtint ce qu'elle demandoic. C'eft 
Ego fiaM  Lourquoy fainr Jerôme nous reprefence la fille 
Chananzæ LA "+. à 6,8: 
Putotanimas de cette charitable mere, comme une excel- 
effe creden- Jente figure de nos ames, dont ic falur nous doig 
tium,quæ m2- cftre plus cher que routes Jes chofés du monde, 
Nous en ferons le fujet de cette Méditation, 
jgnorantes  & des deux autres furvantes. 
creatorem, &C 
colentes lapi- I POINT. 
dem. S. Hier. | | | | 
sde Été C ONSIDERE.Z que uous n'avons rien 
| = en nous de plus cher que noftre ame, ny 
driflore qui nous touche de plus prés. Le biez efl aima- 
ne le de [a nature: mauw chacun aime le bien qui 
Iuy eff propre. Nous regardons ce qui ne nous, 
appartient pas d'un œil indifferent , voila pour- 
quoy nous n'en reflentons pas la perte. Mais 
nous aimons naturellement ce qui eft ànous, 
fous le conlervons avec foin , &-nous ne le per- 
dons qu'avec douleur. Or nous n’avons rien 
qui foit plus à nous que noftre ame, puifque 
c'eft la principale partie de nous-méfmes.. Il 
en faut donc avoir un foin tout particulier , & 
veiller conftamment à fa défenfe contre vous 
les ennemis de noftre falur. Autrement fi nous 
la negligeons , c'eft un figne qu’elle n’eft plus 
à nous, & que nous en a vons abandonné la pol 
fe lion, comme quaad on a yendu une terre, dés 
là. qu'elle patle en d'autres mains.,;on en perd 
Je foin, & on ne prend plus d’intereft à fa confer- 
vation. Pourquoy penfez-yous que les pecheurs 
font fi peu d'état de leurame?c'eft parce qu’elle 
n'eft plus à eux , ils l'onc venduë au demon: 
4ls l'ont livrée à l'enfer & à la more : aucrc- 
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ment ils craindroïent de la perdre,& ne l’expo- 
feroient pas au pillage. La Chananée aime fa 
fille, & prend un foin extiême de fa guerifon, 
parce qu'eile Juy appartient. Vous aimez vos 
biens & vos richefles , parce qu’ils font à vous. 
Vous. aimez jufqu'à vos fervitcurs , ju‘qu’à 
vos chiens , parce qu’ils font à vous. Et pour- 
gquoy donc voftre ame ne vous fera-t-elle pas 
pius chere & plus precieufe , puifqu’elle eft 
plus à vous que tous les biens du monde, que 
vous n'avez que par emprunt ,; & que vous de- 
Yez bien-toit quitter? | 


À ILPOINT. 


YONSIDEREZ de nous n'avons qu'u- 

, ne ame. Dicu,comme dit faint Chiylofto- 
me , ne nous en a donné qu'une , afin de nous 
obliger à ramaffer toutes nos penfées & rous 
_nos foins autour de ce cher objet ; comme Ia 
: Chananée avoit mis toutes fes affections dans 
fa chere fille, & ne penfoit qu'à procurer fà dé- 
Jif':ance. Je n’ay qu’une ame : je la dois donc 
aimer uniquement. Si je la perds, Dieu qui 
en a une infivité d'aucrées dans les trefors de fa 
pu .ffance ; qui le ferviront mieux que moy ,ne 
fera pas beaucoup incercffé dans certe perte , 
puis qu’il en peut fubfiituer un million d'au- 
tées en fa place, mais pour moy je n'en puis 
avoir qu'une. Memento unicam effe vitam, uni- 
cam aninam,unicam gloriam, Souveñez-vous, 
difoir faiñce Terefe, que vous n'avez qu’une 
vie, uncame, & un Paradis. La vie s'écoule 
comme l’eau , & entraîne avec foy tout ce varn 
équipage de la fortune qui vous enfle'de pre 
fomprion Ec Paradis eft eternel , & les bicns 
qu'il vous ccferve ne fonc point fujers aw 
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changement. Noftre ameeft comme au milieu 
entre Je temps & l'eternité. Le rempseft pour 
le travail , qui pañfe : l'erernité eft pour la re- 
compenfe & pour la couronne qui eft immor- 
telle, Je n'ay qu’une vie à pafler dans ce mife- 
rable fiecle : je n'ay qu'unc cou:onne à gagner 
dans le Ciel : je n’ay qu’une ame à fauver. Par 
con'equent fi je {uis fi malheureux que de la 
perdre , ma perte eft irreparable, & mon mal- 
heur eft fans reffource. 


III POINT. 


OnNsiDER=7Zz que celuy qui perd fon 
“SH ame , perd cout avec elle : fa perte n’ef 
PA$ fculemenc fans reflource, mais encore fans 
referve : car il n’a plus rien à perdre. !» hâc 
totws es, 0 homo, quia fine hac n h:l es, (ed es 
terra , € in terram réfolueris , dit excellem- 
ment faint Ambroife. Tout ce que vouseftes, 
dépend d'elle : parce que fans elle vous n’eftes 
rien : vous n’cftes que poufliere, & vous 1£- 
tournerez en pouflicre. Ce que tu vois de l'hom- 
me n'eff pas l'homme : toute fa gloire; fon ex- 
cellence& fa grandeur vient de l'ame. On 
gloria filie Regis ab intws. Si l’homme eft le 
plus riche & le plus magnifique ouvrage qui 
foic (orcy des mains de Dieu ; c'eft fon ame qui 
le rend precieux ,fon corps n’eft que terre & 
que pourriture. [# häc totus ef} : s'il eft né pour 


. commander à l'univers, c’eft fon ame qui tient 


le fceptre , & qui gouverne ; {on corps eft au 
rang des efclaves qui luy doivent obel{fance. 15 
bäc totus eff. Enfin s'il eft créé pour l’eternité, 
& pour la beatitude, c'eft fon ame qui le rend 
immortel ‘& bienheureux , fon corps cft la dé. 
poüille de la mort , la nourriture des vers, & 
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la viétime du tombeau. 1n hac toims eff. 
“Et donc fi nous tenons toute noftre grandeur 
de noftre ame ; & fi c’eft route la gloire de 
J'hofme ,ne doit-elle päs'eftre aufli rout fon 
amour & fon eftime ? Seroit-il raifonnable 
que ces precieufes qualitez qui la rendent 
confiderable devant Dieu , fi aimable aux An- 
ges, & fi redoutable aux demons , ne trouvaf- 
fent chez luy que du mépris, & que luy faifanc 
tanc d'honneur , elle n’en receut point d'autre 
recompenfe que d’eftre fouillée de fes crimes ? 

Fili ,in manfuetudine [erva animam tuam , € Ercli. 16; 
da illi honorem jecundum mefitum [uum. Pec- Ÿ + 32. 
cantem in animam [uam quis jufhificabit, 

quis honorificabit exhonorantem animam [uam ? 
Monfils, traittez voftie ame avec refpeét , & 

avec douceur , & rendez-luy l'honneur qu'elle 

merite. Qui juftifiera celuy qui-peche contre 

fon ame ? Et qui honorera celuy qui deshono=. 

re fon amc ? ouvrez un peu les yeux , & confi- 

fiderez ferieufement devant Dieu , l’aveugle- 

ment de nos efprits , la vanité de nos cœurs, &c 

Ja folie de ce fiecle. Cogitainte nibil fe admi- Senee. ep, 8, 
rabile prater animum , cui magno nihil magnum 

eff. Penfez fouvent qu'il n'y a rien en vous 
d’admirable que voftre ame, qui negrouvera 

rien mefme hors de foy qui luy baroilfe grand , 

fi elle {çair reconnoiftre {a neb'efle, fa teauté, 

fon prix & fa valeur comme vous verrez dans 

la Meditarion fuivante. | . 
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fruits de la terre. Oril n'y a point de creature 
dans le monde qui ait l'honneur de vous appar- 
tenir de plus prés que nôtre ame, pouf trois rai- 
fons confiderables que le Pfalmifte à compri- 
fes dans ces paroles: Manus tua fecerunt me: 
Scigneur, quand vous avezcrée le Ciel & la 
terre, vous n'avez dit qu'une parole : ou tout 
au plus vous n’y avez mis qu'une main. Mais 
quand vous avez voulu’ former l’homme, vous 
y avez porté Îles deux mains. Que veur dire 
cela ? C'eft à dire que ce qui fufiloic pour fon- 
der & établir l'univers, ne fufloit pas pour 
former l’homme , il en falloir deux fois autant. 
Pourquoy cela ? Premierement , parce que 
J'homme enferme dans fon être le monde in- 
telleétuel & le monde vifible , par confequent 
pour créer l’homme il a fallu Éire deux fois 
autant d'effort pour luy feul , que pour ces 
deux ouvrages tout enfemble. Secondement , 
de tous les ouvrages de Dieu il n’y a que 
l'homme qui ait efté fair deux fois, une par 
Ja creation, & l’autre par la Redemption, l’une 
pour le tirer du neavr, l'autre pour le tirer du 
peche qui eft pire que le neant en dernier lieu, 
pie que les autres creatures n'appartiennent 
Dieu que par la communication d’un den 
créé: mais l’homme luy appartient par la com- 
munication d’un don créé, & d’un donincréé. 
Car en vertu de l’Incarnation il a efté élcvé 
fur le trône de la dévinité , qui eftun honneur 
incomparable qu'il n'a pas fait aux Anges 
mefmes. | .… 
Aprés cela qui n’admirera la nobleffe de 
l'homme , & qui ne fera eftar de fon ame, qui 
eft tirée, pour me fervir des termes de Tertul- 
lien , du cœur & des entrailles de Ja Divinité.: 
de pracordiis divivitatis , & que nous pouvons 
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a tant de charmes ,n’eneft que l'omb.e ? Qui 


n'en fera ravy , s’il confidere qu’elle n'enferme. 


pas feulement tous les plus rares ornemens de 
l'univers, mais qu'elle porte mefme l'image 
de Ja Divinité,& qu’elle reprefente au vif rous 
les traits de fon original ? l’image de la fou- 
veraince beauté ne doit-elle pas eftre admirable- 
ment belle ? Il fuit, difoit fainte Terefe , 
de fçavoir que c’eft l'image de Dieu pour eftre 
ravy de fa beauté. Car il l’a mile dans Îe corps 


comme l’enfeigne de la Divinité : Divnssatis 


Premiere der 
meure du 
Chafteau de 
l'ame ch. 4. 
Arnold.Carre 


infigne : pour parler avec les faints Perces ; il y: deoper. fex 


a fait éclater {a fouveraine beauté comme dans 
le miroir de fes divins atiributs , afin qu’eftant 
invifible dans Juy-mefme ; il fe püt rendre vi- 
fible dans fon 1mage : enfin il l’a reveftuë de 
tant d’attraits , qu'il eft Juy-mefme devenu 
amoureux de fon image , que faint Clement 
d'Alexandrie appelle pour ce fujer , #matorinm 
Dei : le charme du cœur de Dieu , qui l’a obli- 
ge de fortir de fon trône & d'allumer le flam= 
beau de fa fainte humanité pour chercher cet- 
te belle perle. Aufi les faints à fon exemple 
en ayant veu feulement quelques traits à la fa- 
veur de la lumiere du Ciel, en ont efté fi char- 


dier. . 


S. Aug. l, de 
foir. & avi. 


mez ,qu'ils ont pallé les mers, & font allez 


. jufqu’aux exrremitez de la terre pour cher- 


cher une ame au peril de leur vie. Jugez de là 
quel amour vous devez avoir pour la voftre, 
& avec quel foin vous devez vous garder de 
foüiller fa beauté , qui a gagné le cœur de fon 
Roy, comme dit faint Ambroife, qui a donné 
de l'amour à fon Juge, qui eft dévoüée au fer. 
vice de fon Seigneur , & confacrée à fon Dieu, 
‘ toûjours époufe & toûjours vierge, fans di- 
minution de fon amour , & fans prejudice de 
fa pudeur. Que amatur à Rege, probatur à fa 


S. Am. À le 
de Virge 
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dice, dicatur Domino , cenfecratur Deo, fempeñ 
fponfa, femperinnupta ; ut nec amer finem ba- 
bear',nec Aamnum pudor.- 


L } 
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6 Ï {a nobleffe & la beauté de voftre are ne 
À fuffifént pas pour vous en donner de l’efti- 
me & du reipedt ;ajoûtez-y fon prif & fa va- 
Jeur. Que vaur une ame? uñe couronne ? uæ 
émpire ? un monde cñtier ? Pretium anime nom 
ef} ne univer[us quidem mundres , dit faint Chry- 
foftome , tour le monde enfemble ne la vaut. 
pas. Car la fin vaut mieux fans contredit que 
les moyens.; or à quelle fin Dieu a-t-il créé 
Je monde ? pour lesufages du corps humain. 
S. Ang. Li dé Pour qui le corps? pour le fervice de l'ame. 
frir. & ani. Pour qui l'arme? pour la gloire de Dieu. Es ideo 
mé tom.  Ailigenter cuffodire debemus animas nojiras, qua. 
{tenus èu mundes ço fanitas Deoreddere valea< 
mus. Ét par confequent nous devons veiller 
avec foin à la garde de nos ames , afin de les 
pouvoir rendie à Dieu pures & faintes au point 
de la mort. | 
Que vaur wne ame » Ees chofes facrées n’ont 
point de prix. Comme on ne Îes pi 
her fans impieté , on ne les peur aufli vendre 
ny achepter fans fimonie, à moins que d'en 
donner un prixaufli confiderable que Dicuw 
mefme. Or qu’ya-v il qui foir confacré à Dieu 
par autane déticres que noftre ame ? C’eft fon 
trône, fon temple, fon heritage & fon trefor ; 
où ila mis fon cœur & fes delices. O Pater 
mifericordiarum, 0 Pater miferornm , quid eff 
-_ bomo ;quia apponis erga eum cor tuum ? Scso, 
- fcio. Vbi eff thefaurus tuus , ibi eff C? cor tuum. 
@uomodo ergonihil [umas , fi thefanrus tuus [1 
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mu? O Perc des milericordes , dit {aint Ber- 
nard ; Q, Pere des miferables , qu'eft - ce que 
l'homme pour y mettre voftre cœur ? Je {çay, 
je {çay bien pourquoy. C'eft que voftre cœut 
eft là où eft voftre trefor. Comment ferions- 
nous donc peu de chofe , fi nous fommes vôtre 
trefor. L 
_ Egcore unc fois que vaut une ame à Si vous 
en voulez fçavoir Ie jufte prix, voyez ce qu’el- 
le a coûté à Jzsus- CHR1sT. Certaine- 
ment il faut bien dire qu’une ame cft un grand C4 
trefor & un riche dépoft, puifque la Sagefle 
eternellequi ne fe peut tromper, l’a jugé plus 
precieux que fon propre fang. be depofi--S. Bern. [erms. 
um quod LÉ: Chriffus fanguine proprio pretiofius 3 ne 
judicavit. Jetez les yeux fur la Croix où ila ÉE 
rachepté no$ âmes. Täm pretiofo-munere ipfa Eufeb. Emil]. 
redemptio agitur , ut homo Deum valire videa- bomil. 6. ad 
tr. Ce qu’il donne pour noître rédemption eft. M°#46: 
fi precieux , qu’à voir le prix de noftre iançon, 
on diroit quel’homme re vaut pas moins que 
: Dieu mefme. Prenez , prenez cette balance où Eufeb.Galli- 
vous avez efté pcfé ,en voyant ce qu'il ya mis 4 re es 
vous apprendrez ce que vaut voftre ame, I» pere 
trUlIn A ergO CTHCS n°07 aurum, n0n ATgentUM ; mur majora 
[ed Jemetipfum paQfus ef anthor [alutis appendi,, promittere, 
#t homini, qui abffatu [uo degeneraverat, na Aum recipit 
ture [ue dignitatem ip[a offenderet pretii magni. inecime 
Éudo. 11 n'ya pas mis ny l'or ny l'argent : mais meiid : ad 
1] s’y cf mis luy- mefme, il nous a comme éga- corpus enim 
lez à {a grandeur , & fc livranc à la mort pour refpiciunt:re- 
nous, il a voulu montrer À l’homme qui avoit Y°'tantur ad 
ravalé fon état, & qui s’eftoit avili, quelle hominé Des 
cftoit l'excelleñce de fa nature & la valeur de metientur. 
fon ame.par le prix qu’il en a donné. Nemo fal.. Sen. ep. 71e 
lit Redemptorem , nemo circumvenit, nemo pre- ; se 
mit, Egit hic commerciurs , jam pretium [olvit, : M, 
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fanguiners fudit : fanguinem , inquam fudit uni- 
cus filins Deipro nobw. O anima, erigo te, tan- 
ti vales. Perfonne ne l'a trompé, perfonne ne 
l'a furpris, perlonne nc l’a contraint I] a pallé 
le contraë de {on propre mouvement, il a payé 
volontairement noftre rançon , il a verfe {on 
fang : oùi, le Fils unique de Dieu a répandu 

- fou fang pour nous. O ame, éleve roy, # ne 

. Vaut pas moins que cela, tu n’as point d’autre 
mcfure de ra grandeur que Dieu mefme. 


BRSARESSSSEAS SRE SES 
Park CXXXV. MEDITATION, 


manche de la 
25. Semaine 


aprés la Pen Rue | 

ir is . CONTINUATION. | 

Reflexions pratiques fur le foin que nous 
devons avoir de noftre ame, 


POINT: 


YRemMIERE Reflexion. Ce n’eft pas af- 

: fez de fçavoir ce que vautune ame , fi nous 
ignorons ce qu’elle peut valoir , lors que nous 
la cultivons avec fcin ,.& que nous tâchons de 
Ja rendre plus parfaite avec le fecours de la 
grace, qui ne nous manque point au befoin. 
Caril ne faat pas penfer qu’il en foit de mefme 
comme du corps qui a fes perfeétions limitées, 
.en forte que nous ne pouvons rien ajoüter à {a 
randeur , ny à fa beauté, ny à fa noblefle, ny 

| Ja durécde fa vie, Mais pour noftre ame, 
Dieu qui nc l'a pas mife au plus haut degré de 
fa grandeur, dés le premier point de fa crea- 
tion, luy a laiffé en récompenfe quatre pour 


Le 
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voirs merveilleux , qui luy donneur une capa- 
cité en quelque façon infinie, & l'établiflent 
daos uncftat oùcile geut tous les jours rece- 
voir de nouveaux’accroiffemens par noftre in 
duftrie & par nosfoins. Car premierement el 
le peut toujours croiftre dans la fcience du fa- 
lus, & dans cette fagefle qui fair les Saints , 
dont Ja lumiere eft fi neceflaire pour la con- 
duire de noftre vie. Eh ! qui a-t-il de plus ai- 
mable que la verité qui nous affranchit de la 
fervicude du monde , qui nous defabufe des 
faufles maximes qui ons cant de cours dans le 
fiecle, qui nous découvre la vanité des biens 
peuiflables de la terre, & qui nous fait voir par 
cxperience que tout ce que les hommes efti- 
ment n'eft que menfonge, que leur vie n’eft 
qu’impofture, leur conduire qu’erreur , leur 
grandeur que baficflc , leur prudence que fo- 
lie, & que la vraye fagefle confifte à connoî- 
ere Dicu, & à penecrer dans les Jumieres inac= 
ceffibles dont ilenvironne fon trône, pout com- 
prendre la largeur de .fon amour, la longmeur 
de.fa patience ; la hauteur de fes deffeins ,>&: la 
profondeur de :{es. redoutables jugemens.: Et 
cependant il nc:rient qu’à moy de croiftre dans 
cés divines cagnoiffances, feion Je confeil: de 
F'Apoltre, où. in cognitione Dei € Dcm'- 
n3 noféri Lefi Chrifti. Car le:Soleil de la .verité 
luit toûjours, & il ne demande qu’à difpenfer 
fa clarté fur ous les cœurs qui fe difpofent à re- 
cevoir [es doux rayons de fa lumiere. 

2. Elle pezt coûjours croiftre dans la fain- 
teré & dans la perfection, qui eftun avantage 
incomparable, puifque la veritable grandeur 
confifte dans la pofleflion & dans l'exercice 
des folides vertus. Elle peut s'élever par l'hu- 
milité au deffus de routes és creatures du mon= 
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de , par la pauvreté au deflus de toutes les ti» 
chefles , par la mortification au deffus de tous 
les fens, & par un genggceux mépris au deflus 
de tous les plaifirs. Elle peut s’érendre par fon 
zele à routes les nations du monde,par {a cha- 
rité à tous fes ennemis, par fon obeïffance à 
toutes les volontez de Dicu , par fon courage à 
tous les travaux , par fon indifference à tous les 


. dicux, & par fa perfeverance à rous les remps. 


arpius L 1. 


. 174 


3. Elle peut croiftre en merite de jour en 
jour , & pour ainfi dite, de moment en mo- 
ment, païce qu’il n°‘y a pas un feul momenr de 
fa vie quine luy puitfe valoir , fi elle le fçait 
ménager , unc eternité de recompenie. Car clle 
eft capable de pofleder Dieu , & fi elle vit 
dans l’obfervation de fes commandemens , elle 
le verra un jour face à face, & elle joüira de 
fon fouverain bien avec un incroyable plaifir. 
C'eft en cela que confifte le haut point de fa 
gloire , & comme dit un fçavant Maiftre de Ja 
T'heologie myftique, fa grandeur en ef l'eterni- 
té, {a perfection la faïnceré ; fa: beatitude : Ja 
participation de la’ divinité. Eô magna , qnô 
Gapax aternitatis : eo reit# , quo particeps bont- 
satis : 60 beats, quo particeps divinitatis. 

4. Elle peut de jour en‘joumegccroiftre la 
gloire de Dieu ; & l'agorandir Me. l’ofe dire 
en elle-mefme , quoy qu’il foi infini-dans fes 
grandeurs. Elle le peut rendre plus abfolu par 
fon obeïffance , plus precieux par {on eftime ; 
plus majeftueux par {es refpe@s , plus glorieux 
par fs loüanges. De 1à vient que Dieu qui cft 
toüjours également grand en luy-mefme , ne 
l'eft pas toüjours en nous. Il eft puiffant en 
quelques-uns , parce que rien ne fair, obftacle 
à fa grace, ileft fuible en plufieurs autres qui 
Juy refiftenc, & qui ruinent rous les te” 
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de fon amour. {1 eft vivant dans les juftes qui 
he refpirent que fa bonté, & qui n'ag flent que 
par fon efprit : Vivo ego jam non ego. 11 eft mort 
dans le cœur des pecheurs qui le metteur en 
Oubly. Obliv'oni datus [um tanquam mortuux 
à corde. Comment eft-il dans ke voftre ? com= 
ment y agit-il ? quel empüea-t-il fur routes 
les puiflances de voftre ame ? prenez- y garde. 
EI POINT. 


EL 


\ EconNpDs reflexion. Comme il eft en. 


Aoîftre pouvoir d'élever voftre ame au plus 
haut point de la gloire, 11 eft aufl en voftre 
Jiberté de la ravaler jufqu'à l'infini. Comme 
vous pouvez la rendre eternellement bienheu= 
“réhfe , vous pouvez auffi la rendre ercrnelle= 
ment malheureufe. Mais ce pouvoir ne vous 
fcroit-il pas trop funefte fi vous en vouliez ufer> 
Pourquoy vous rendre fans fujer ennemy de 
voftre ame?Pourquoy la perdre à plaifir? Pour- 
guoy la ceuir dans la bouë, & la precipiter 
dans l’abîme , la pouvant élever dans le Ciel > 
N'eft-il pas étrange que l’homme raifonnäble 
jui donne le prix à toutes chofes par la lumiere 
rx fon efprir , ne fe connoifle pas ; & ne fçache 
pas fe prifer luy- mefme, pareil à l’œil qui voit 
tout hors de luy, & ne fe peut voir que dans un 
Jujet étranger ? O anima? infignitä Dei ima- 
gine , decorata fsmilitudire, delponfata fide , [pe 
dotata, redempta [anguine, diputota cum An- 
gelis ,capax veritatis , hares bonitatis , ra tonis 
particeps , quid tibi cum carne? Aimable épou- 
fe de Jasus-CHRIST, qui vous a donné la 
foy pour gage de fonamour , l'efperance pour 
doüaire , fon fang pour voftre rançon, & fa 
grace pour voftre trefor ,pourquoy luy eftes= 
| _V: Partie. C£cce 
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vous infidelle ? Pourquoy le quitrez-vous pour 
courit aprés. {es cnnemis > Qu'avez-vous à ga. 

ner avec Je monde ? Quid tibi cum carne? 

lle-du Pere , trône du faint Efprit, compagne 
des Anges, hericicre du Ciel , où vous abbaif. 
fez-vous ? Qu'avez vous à demêler avec la 
chair & le lang ? Quid tibi cum carne? Q 
Chreftien, ne rougiflez. vous point de imener 
une vie fi indigne de la nobleffe de voftre ame, 
& de remplir de vices un cœur qui n’eft créé 
que pour Dieu? | - 


11L POINT. 


Pr Ro1ïs1is’Ms Reflexion. Rentrez fe- 
rieufement en vous mefme , & voycz quel 
foin vous faites cftac d’avoir deformais de vô-, 
tre ame. | 
Ne devriez-vous pas, s’il eftoit poflible, 
égaler voftre zele à l'amour que Dieu a pour 
clle , & au defir qu’il témoigne avoir de fon 
bien > Eh ! que ne fait-il pas pour la virer du 
danger où vous l'expofez fi fouvent ? 11 ufe de 
priere : Mifcrere animatna : i] cmploye les re 
proches & Jes menaces. Stulte, bac noûte repe- 
tent aAnimam tuam. I] {e plaint de voftre avcu- 
lement, & de la perte que vous faites d’une 
chofe fi precicufe @uid prodeft homini fi uni- 
verfum mundum lucretur , anime verd [ua de- 
“œtrimentum patiatur ? Cependant vous n’écou- 
tez ny {es plaintes, ny fes avis ,ny fes confeils, 
ny {esmenaces Quoy donc ? Eft-1l plus obligé 
d'aimer voftre ame que vous: mefme 2? Y a-t-1l 
plus d’intercft} Si vous me dites que non : mais 
qu'il a plus de bonté, & que vous ne.la pou- 
vez pas égaler, je vous demande : 
Eft-ce crop exiger de vous que de vouloir 


. 
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qu’au moins vous fafliez pour,elle ce que fait 
voftre Ange tutelaire? Eh! quel foin n’en a- 
t-il pas? Comptez, fi vous pouvez les perils 

u’il écarte, les œ@mbats qu'il donne pour {a 
défenfe,les lumieres qu'il Juy apporte du Ciel, 
& l’affiduité qu'il lty rend. En faires-vousau- 
tant pour vous-mefme ? Que fi ce modelc vous 
femble encore trop parfait. | 

Eft- ce trop que vous en ayez autant de foin 
que de voftre corps qui n'eft qu’unc vile car- 
caffe ; ou pour le moins que l’amour de voftre 
chair ne foit point la caufc de Ja perte de vô- 
tre amc? O© l’infenfbilité du cœur humain : 
nous refflentons fi vivement les maladies cor-. 
porelles, & pour les playes de noftre ame quoy 
qu'elles foient niortelles , nous les negligeons 
honteufement , & nous la faifons languir de 
mifere, {ans craindre que Dicu fe fâche contre 
nous , qu’il s’ennuye de nous attendre à peni- 
tence, & qu'il nous laifle mourir miferable- 
ment dans nos crimes. 
uoy donc feray - je contraint de defcendre 
jufques dans l'abîme pour en tirer le fajet de 
noftre confufion ? Quis furor viles à vcbis ani- Sulvianm lv. 
mas vestras haberi, quas etiam diabolus putat effe ad Ecçg/cfiam. 
pretio[as; Quel aveuglement, quelle furcur , | 
dit Salvien , de faire fi peu d’eftat de nos 
ames, que les demons mefmes cftiment pre 
cicufcs. Car enfa, s'ils n'épargnent rien pour 
les perdre, nous ne devrions rien épargner pour 
les fauver. Ac per hoë ,quicumque animas [uas 
negligunt ,infra jadicinm diaboli fe amant. Par 
confcquent, dit ce mefme Pere ; tous ceux qui 
ncgligent le foin de leurs ames, s'aiment moins 
ue le diable'he leseftime. Helas ! s’il agifloic 
de quelque nouvelle perte : mais il y va du falut 
cternel de voftre ame, & vous n’y penfez , as. 
| CCccii 
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poir lun CXXXVI. MEDITATION. 


dy de la vingt 


deuxiéme lee Tpsuwts guerit un homme fourd 
maine aprés la , | | | dial 
Pentecolite. & muet, 


 Adducunt ei mutum furdum. Marci 7. 


1!s luy amenent un homme quieftoic fourd 
& muct. | | 


| REMARQUE. 


Jesus ne demenra pas Jlong-temps dans 
les confins de Tyr:; maiscomme s’il n’y fuft 
allé que pour convertir la Chananée, & pour 
faire un effay de la converfion des Gentils en 
Ja perfonne de certe Ecrangere , il en partit peu 
de jours aprés, & s’en vince par Sidon à la met 
dé Galilée, paflant au milieu du païs de De- 
capolis. A fon arrivée on fuy amena un homme 
qui eftoit fourd & muet , & on le pria de luy 
impofer les mains. Jssus le tirant à l'écart 
hors de la foule du peuple , mic fes doigts dans 
fes orcikles , & ayant crache il Iuy mit dela 
{alive fur la langue , pour montrer que fa chait 
mefmeeftoit vivifiante , par la vertu de Ja di- 
“vinicé qui luy eft perfonnellement unie. Puis 
. Jevant les yeux au Ciel , il jeta un foupir, & 
Juy dit: Ephpheta : qui fignifie ouvrez- vous. 
Auffi toft fes oreilles furent ouvertes, & fa 
fangue fut déliée , en forte qu’ik parloit fort 
bien. Il leur défendit auf felon fa coütume 
d'en rien dire à perfonne , mais plus 1} le leuc 
déféndoit, plus ils le publiojent, & plus ils 
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eftoient en admuration, difant : 2 à bien fait 
tou'es chof s:il à fait entendre les fourds , pare 
le Les mars. 


I POINT. 
CAUPrCrNT ci furdum & mutum, con 


deprecabantur eum ut imponat illi manum. 

J!s luy amenent un homme fourd & muer, & le 
prient de luy impofer les mains ; car il ne pou- 
voir pas parler pour luy , ny entendre parler 
noftre Seigneur. Combien de fois la B. Vierge 
& les Saints vous ont- ils rendu ce charirable 
office, vous prefentant à Jesus, & le priant 
de vous ouvrir les puiffances de l'ame & du 
corps pour enténdre fa parole, & de vous de- 
hier la langue pour publier fes loïianges , & 
pour confefler vos pechez? Combien de fois vô- 
tre amour propres’'y eft-1l oppofé ? Vous qui 
devriez amener les autres au Fils de Dieu , & 
les y actirer par voftre bon exemple, par vos 
_éonfeils,par vos faintsentretiens, par vos bien- 
faits. par vos aumôÔnes, par vos prieres & par 
vos larmes, comment vous acquitterez-vous de 
éc devoir ; fi voüs vous oubliez vous-mefme ë 


A DDVCVNTei furdum  matum. TI 
y a de quarre fortes de fourds vicieux. 

1. Les Grands du monde que la naiflance 
rend fuperbes , & qui s’accoütument dés leur 
bas âge à fermer | oreille aux bons confeils. 

2. Les grands pecheurs qui ont lé cœur rem= 
ply de mauvaifes affcétions, qui les empefchent 
de profiter de Ja parole de Dieu, & des bons 
avis qu'on leur donne, 
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Prov. 12. 


S. Amb. 11 
Pf. 38e 


D. Paul, 
ep. 4e 
Tfaye 53. 


Ecch, 28. 


# 


PJ. 37. 


3. Les gens d'affaires & d’intrigues, que Îe 
bruit & le tumulte du monde rendent fourds 
aux infpirations divines. DR D 

4. les avaritieux qui ne veulent point écou- 
ter la clameur des pauvres. Qui cobtnrat ‘aurem 
ad clamorem pauperis , ip!e clamabit, & non 
exaudietur, Celuy qui ferme l'oreille aux cris 
du pauvre, cricra luy- mefme à fon tour , & ne 
fera point écouté. | | 

1] ya auffi quatre fortes de fourds loïables 
& vertucux. 


", «. Ceux qui n’écoutent point les tentations. 


Vicifemus , fi aut Adam [urdus fuiffet , aut Eva 
obmatuiffet, dir faint Ambroife, nous euflions 
vaincu, fi Adam euft cfté fourd , ou f: Eveeuft 
efté muette. | 

2. Ceux qui n'écoutent point Jes flateurs, 
ny les carefles de ja chair & du fang, mais qui 
fe lienta Jsasus-CHRisT , comme die 
faint Paulin, & qui ferment l'orcille avec le 
fceau de la foy pour eviter ces Sirenes. Qwi ob= 
turat aures ne audiat fanguinem , © cläudit ocu. 
los ne videat malum ,ifle in excelfis babitabit, 
munimenta faxorum [ublimitas ejus. . 

3. Ceux qui n'écoutenc point les médifan- 
ces ny les faux rapports. Sepi aures tuas fpinis , 
 linguam nequam noli audire. | 

4. Ceux qui méprifent les calomnies , &: qui 
diffimulent fagement comme s’ils ne les enten- 
doient pas. C'eftoit la pratique de David. Ego 
autêm tanquam [nrdus non audiebam. Ye fouf- 
frois les injures comme fi j'euffe efté fourd 
& que ÿe ne les euflens pas entenduës. J'eftois 
comme un homme qui n’a point d’orcille pour 
écouter , ny delangue pour repliquer. L'imi- 
cez-vous en ce point ? Eftes- vous de ces muets 
vertucux dont parle le Prophete Michée , qui 
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mettent leur main fur Ja bouche , & qui fer- 
ment l'orcille à tout ce qui les peut po:ter au 
mal ? Ponent manum [upir eos: € aures eorum Mic, 7} 
furda erunt. O qu'il y en a peu de cette forte : 
à que le nombre des mauvais fourds cft grand, 
& que celuy des bons eft petit ! 


III, POINT. 


DDVCV NT ei furdum € mutum. 
Il y a quatre fortes de muets vicieux ;, 
à qui le demon lie la langue. 

1. Ceux qui negligent la priere, & qui ne 
fçavent pas s’entretenir avec Dicu, 

2. Ceux qui celent leurs vices ou qui les dc- 
guifent, & ne fe confeflenc pas bien, foit par 
honte, foit par un aveuglement d'efprir, foig 
par une.confcience relâchée. 

3. Ceux qui fonc ingrats envers Dieu & en-. 
vers les hommes, & ne reconnoiflent pas les 
bienfaits qu'ils ont receus. 

4. Ceux qui ne reprennent.pas le vice {ors 
qu'ils y font obligez,& qui ne fçavent paspar- 
ler des chofes fpiriruelles. Enun mot, Omnis 5, pou. jen 
difficultas confitendi, orandi ,laudandi, C3 uti- ;. Dem. (14 
lia loquendi, vinculum ef} diaboli. Toute a pei- 
ne qu'on a à fe confeffer, à prier, à loüer Dieu, 

& à parler de chofes utiles, eft un lien du dia- 
ble qui nous rend mucts. | Un. 

Mais comme il y a des occafions où il faut 
parler , ily en a aufli où il fauteftre muets. 

1. Lors qu'on vous’a-confié un fecret, c'eft 
un depoft qu'il faut garder aufli fidellement 
qu'uo trefor.. | : 

z. Lors que vous avez conferé unbienfait. , 

Hac bencficii inter duos lex eff. Alter ffatim obli- Sie. L. 1. de 
vi{ci debet dati : alter acceptinunquam. La loy benef. c, vo, 
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des bienfaits veut , que celuy qui a fair fe don 
. Je mette aufli-roft en oubly, & que celuy qui 
.e.. Ja receu ne l’oublie jamais. ; | 
3. Lors que voüsavéz oùi mal parler de vô- 
tre prochaïn. Audiffi verbum aduer[us proxi- 
um tuum :commoriatur in te fidens quod no% 
te dirumpet. Avez-vous entendu une parole de: 
médifance contre vôtre prochain, étouffez-]a 
dans voftre fein , & ne craignez point qu'elle 
vous fafle crever. ; ne 
4. Lors que vous eftes tenté de vous loücr 
yous-mefme ,ou de vous excufer. Obmutui ; 
Gr humiliatus [um , Gr filui à bon. Ye me fuis 
tù , & j'ayefté humilié , & j’ay cenu fecrets 
les dons de Dieu. ‘ ee 
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äräeh we CXXXVIL. MEDITATION. 


Pentecofte | Fe 
Peel Gun LE. MESME: MYSTERE. 


Jzsu s guerit ün homme fourd & muet, 
Les circonftances de cé miracle, 


E+ apprehendens eur de turba [eorfum mifit 
digitos [uos in auriculos ejus , (» expuens tetigit 
linguam ejus, C fulbiciens in cœlune ingemuit 
& ait ill. Ephpheta. Marci 7. 


Jesus prenant à part cet homme fourd & 
muet, & le cirant de la foule du peuple, mit 
-fes'doigts dans fes orcilles,-&: luy mit de fa 

.*. falive fur la langue : & levanc les yeux au 
Ciel, il jetta un foûpir, & luy dit : Ephpheta, 

_ c'eftädire, ouvrez vous. - * l 
| EL POINT: 


ne — - — 
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I POINT. | 


E PHPHET A. Ouvrez-vous. Jesusfe 
ferc de deux moyens pour guerir ce ma- 
Jade, de l’aëtion & de la parole : mais remar- 
+ quez qu'il agit avant que de parler , & qu'il 
agit plus qu'il ne parle : pour une parole fix 
attions. Amitez cet admirable Maïiftre, ren- 
dez- vous docile à l’ecouter , & fidelle à le fui- 
vre, & à faire ce qu’il vous enfeigne. Peu de 
paroles comme luy , & beaucoup de bons ef- 
fers, | | 


II POINT. 


PHPHET À. Ouvrez-vous. Tout ce 
Ly que dit Jesus , & tout ce qu'il fai 

dans ce Myftere eft peu de chofe felon les ap- 
“parençes. Une parole , un foüpir, un regard vers 
de Ciel , un attouchement de fes doigts ,"& 
moins encore que tout cela ,un peu de falive. : 
S'il pouvoir employer de plus magnifiques ce- 
remonics , pouiquoy ne Je fait-il pas? C'eft 
parce qu’il eft le Roy des humbles , & qu'il 
faic (es œuvres les plus merveilleufes fans éclat 
& fans oftentation. C'eft parce qu’il a coûtu= 
me de faire de grandes chofes par le moyen des 
etites. C’eft parce qu’il demande peu de cho- 
Fe de nous, pour nous en accorder de grandes, 
& pour en produire de miraculeufes en nous, & 
fans nous. Car fouvent en recompenfe de nô=— 
tre fidelité ende petites mortificarions, il nous _ 





fait goûter la douceur de ces paroles : Quia [u- . 


per pauca fuifti fidelis , [upra multa te confti- 

tuam. IntrAa in gaudium domini tui. Parce que. 

vous avez efté Adelle en peu de chofe., je vous 
V: Partie, DDdd 
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établiray fur beaucoup. Entrez dans la joye de 
voftre Maiftre. Enfo , c’eft pour nous appren- 
dre par cet humble proccdé, que plus-une ame 
s'avilic & ancancit devant Dieu , plus 1l l'éle- 
ve, & qu'il fait de fon neant añimé de j°ef- 
pric de Jssus, un£ond de fainteré fur lequel 
il cravaille;& fe plaift.à faire paroiftre les mer- 

_yceilles de fa puiffance & de fon amour. 


I1I. POINT. 


e 
PHPHET A.,Ouvrez vous. :O quece 
Es mot eft court ! mais pouitant qu'il eft ef- 
ficace ! il n'appartient qu'à Jesus de le pro- 
feier. 11eft la paro!e du Pcie,parole abbregée, 
amais aufh parole pleine, qui ait tour , paole 
vive, qui anime fout , parole toute puiflante 2 
Qui fait tout. Onsnia per ipfum faita [unt.'T ou- 
.æ&cs les paroles des hommes enfemble n'en va-. 
lent pas une du Verbe. Une parole de fa bouche - 
. fuffit. à l'ame, & mille paroles des creaturés.” 
n'ont: point d'effet. Il-ne faut qu'un mor ,un je 
_ Le-veux, un venez 4n07 , un Ephphera. Ouvrez- 
| vous, pour produire enelleau mefme inftanc Ja 
fanté, la faïnteté, & Ja bienheureufc erernité. 

O Verbe Incarné,clef myftique de David,qui 
ouvrez & fermez fans que perfonne s’y puifle. 
oppofer , dites à mon ame qu’elle s'ouvre avec 
æoutes fes puiffances. Ephpheta. Re npnelRe 
s’ouyreà vos lumieres pour les fuivre , mon 
cœur à vos divines flammes poùr vous aimer, 
mes yeux à vos merveilles pour les admirer. 
‘ma bouche à vos lvüanges pour les publier 
mes oreilles à voftre voix pour‘y obeïr , & tou-. 
te la capacité de mon âme à.voftre infinie Ma- 

_ jcfté pour vous recevoir , & pour. vous adorcr 
dans fon fond le plus intime.  ‘*.. 
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Ouvrez- vous reciproquement à elle , à mon 
Dicu , afin qu’elle s'écoule en vous, & fe re- 
pole dans fon centre : ouvrez-luy le livre de 
vie, que pcrfonne que vous, ô divin Agneau, 
ne peut ouvrir : ouvrez-luy le crefor de vos. 
graces, afin qu'elle s'enrichiffe de vos dons : 
ouvrez-luy le Ciel , afin qu’elle entre dans la 
joye de fon Seigneur, pour vous loüer à ja- 
mais. Ainfi foic-1l. nn « 


bobos 
CXXXVIIL. MEDITATION. Pour le Mers 


credy de la:2. 
e | j fémaine aprés 
Sur LE MESME MYSTERE, lPentecoftc, 


. 
Les fruits de ce miracle. 


Et fatim aperte funt aures cjus , G folitum 
@ft vinculum lingue ejus , Gr loqéchatur reüte, , 
.Marci 7. di À | | | 


. Auffi-toft fes orcilles furent ouvertes, & fa 
Jangue fuc délice, & il parloic fort diftinéte- 
ment. | | | 


I POINT. 


TT fhatim aperta funt aures ejus. Aufli-toft 
| fes oreilles furent ouvertes. 

11 y a quatre chofes que nous devons-toù- 
Jours tenir ouvertes. à l'efprit de Jesus, & 
férmées à l’efprit du monde, de la chair & du 
diablg. Aperire debemus oculos, àures ; os, ma- S. Bonav: 
nus. Oculos ad credendum fideliter, aures ad ferm.1.'De- 
audiendumhumiliter , os ad loquendum utiliter, #74 7 
manu Ad fubvsnienfum ME Nous 


dd ij 
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devons tenir les yeux, les vreules, la bouche 
&les mains toujours ouverts : les yeux pour 
croire fidellement, les oreilles pour écouter 
humblement, la bouche pour parler utilement, 
& les.mains pour foulager lès pauvres chari- 
tablement. Mais afin qu& nosennen:is n'yen-. 
trent'point , il y faut aufh merite de (eures gar— 
des pour lès fermer à tous les objets qui nous 
euvenc nuire, {ur cout aprés l'Œrailon & la 
Communion. Quand Ncë entra dangl'Afrche, 
‘Dieu la ferma aufli-toft par dehors, & ei vou- 
_ Ju gaidër Ja clef. Prions-le qu'il garde Ja 
. clef de”noftre cœur, & qu'ilsticpne routes }e$ 
porté de nos (ens fermées par. lé dehors, afin 
qu'il n'y-aic-que luy feul qui y entre & qu y 
demeure. | . 


II POINT. 


“CGOLVTVM eff vinculum Jingua ejus , C.: 
: © locutus eftreétè.Sa langue für déliée , & il-, 
parloit fort bien. ER | 
* © lagrande grace ! celuy qui ne peche point 
par la langue ; eft aïrivéau' comblt de la per; 
fe&ion. Maïs pour rectifier nos paroles, & 
our les rendre parfaites; illes faut regler fur 

celles du Verbe Incarné. | 
1. Il faut parler comme luy , avec verité, 
_fimplicité, douceur & affabilire, L 
2, 11 faut parler de luy & de fes granleurs 
avec zele, avec joye , & avec uné refpeétueule 
& amouüreufe complaifancé. . | 
* 3. 11 faut païler pour luy, c’eft à dire avec 
une droite intention , ne recherchant que {a 
gloire dans tous nos entretiens & nosdifcours.; 
4: Enfin il faut parler à luy & par Iuy à fon. 
Pere & au prochain, à fonPere avec humilité, 
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tonfrance & amour , au prochain avec dilcie< 
ton , modeftie & charité. . . 


, 


FIL POINT. 27 


DMIRABANTVR dicentes:bene om: 
nia fecit: & furdos ferit audire, co ru 
t0s loqui. Marci 7. Ils eftoient en admiration, 
dilaot : il a bien fair routes chofes : il a fait 
entendre les fourds, & parler les muets. 
Le Verbe Incarné a fair éclatter une {ageffe 
admirable dans toute l’œconomie de l'Incar- 
nation & de la Redemption des hommes, Be- 
ne omnia fecit. Ricn ne manque à fon ouvra- 
ge. C’eft le propre deceluy qui eft tour bien én 
_foy,de faire tout bien hors de fuyÿ. Bene:omniæ 
fecit. 11 a bien fait toutes chofes ÿ caufe du no 
ble principe de fes a@tions , qu1 éft la perfonne 
du Verbe. Beneomwia fecit. F'a bien fait tou- 
tes chofes, à caufe de la fin & du motif dont 
il les a animées, les rapportant toutes’ à la plus 
grande gloire de Dieu: bene omnia fecit, Il a 
bien fair toutes chofes à caufe de l'excellente 
maniere dont il Ics'axfaites, les aflortiffanc de 
toutes les conditions & qualitez neceflaires 
pour les rendre parfaitesenelles mefmes, glo- 
rieufes à Dieu, utiles aux Hommes, & excem- 
plaires à leur égard. er | 
Bene omnia fecit, & furdos ficit audire, 
mutos loqui. Il a bien fait routes chofes : 8c 
pärticulicrement en faifant entendre les fourds 
& parler les rnuers » parce que les homimés 
ayant les oreilles fermées à la parole de Dieu , 
& la bouche à fes loüanges , 1la mis le doigt 
fur la playe, & il y a appl'qué de fa falive : 
Mifit digiros fuos in aures ejus, rte'igir lin- 
guam cjus. C'eft à dire qu’il a employé {a fa- 
| D Ddd 11] 
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gefle fignifiée par la falive., & fon fait Efprie 
fignifice par le doigt , pour guerir ces deux ma- 
ladies. 

Enfin , Bene omnia fecit. I] a bien fair routes 
chofes dans l’eftac de Ja nature, de la grace & 
de la gloire. C’eft la main de Dieu fur laquel- 
te il faut vous appuyer, vous confiant cn elle, 
& croyant fermement que tout ce qu'il fera 
en-vous & fur vous, fera toùjours bien fait, 
lors mefme que vous la fenciriez plus pefante & 
plus contraire à vos inclinations. Car ce fera 
pour lors-qu’elle fera plus pour vous ; pourvü 
que vous aimiez & approuviez fon œuvre , & 
que vous dificz de bon cœur : #e°e omnia fecit. 

C'eft cette mefme main par laquelle & avec 

laquelle vous devez travailler à voftre perfc- 
Bfäre ne. 7 étion; & au falut du prochain. 1#xt# manum 
+ 1? Dei bonam Dei tuifuperte. 
 Ô main puiflante, main favorable , main 
_amoureufe & liberale, agiflez fur moy, dans 
moy, & par moy. Sur moy par autorité , en 
difpofant de ma perfonne comme d'une chofe 
qui vouseft propre, daris moy par amour, en 
gouvernant toutes les puiffances de mon ame, 
& tous les mouvemens de mon cœur & avec 
moy par voftre grace ; en me donnant voftre 
protection & voftre fecours ; afin que je vous 
donne Je confentement & Ia covperation que 
vous demgndez de mon libre arbitre, que je 
foumets abfolument à voftre fainte volonté. : 


OORRERREERRERERERE RE IR 
op Piel CXXXIX. MEDITATION. 


Semaine aprés | rs | É 
h Pentecofte. JESUS multiplie miraculeufement les: 


_pains pour la feconde fois. TA 
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Mi{ereor fuper turbam , qu'a ecce jam tri- 
duo [uflinent me, nec habent quod manducent. 
Marci8. 


J'ay pitié de ce peuple ,car il y a déja trois 
jours qu'ils ne me quittent point , & ils n’ont 
rien à Magper. 


REMARQUE. 


Noftre Seigneur ayant guery cet homme qui 
eftoir-fourd & muet, fe retira avec fes Difci- 
ples fur une montagne prés du Lac de Gene= 
farech pour y prendre un peu’ de repos. Mais 
Je peuple s’eftanr apperceu de fa retraite , cou 
rut auffi-roft aprés [uy, & ils luy amencrent 
quantité de malades qu’ils mertroient à fes 
pieds , comme dit faint Matthieu, & ce Me- 
decin charitable les guerifloit à l’inftant. Ce 
qui ravit tellement coute cetre mulritude , que 
En penfer à leurs affaires , ny à la faim qui les 
prefloit , ils demeurerent crois jours conti- 
nuellement avec luy n'ayant rien. à manger. 
€’eft pourquoy le Fils de Bicu touché de com- 
paflion appella fes Difciples, & leur demanda 
combien ilsavoient de pains , afin qu’ils euflent 
part au miracle qu’il vouloit faire pour 14 
. feconde fois , par un Myftere que nous confi- 
dererons dans cette Mediration , laiflanc ce 
qu'il'a de commun avec le premier miracle des 
pains qui a efté amplement expliqué dans lee 
Meditarions precedentes. Voyez encore la 
Meditation du quatriéme Dimanche.de Ca- 
refme , où l’on a joint les deux miracles en- 


femble , comme une figure du tres-fainc Sa © 


DDddiäÿ 
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I POINT. 


"WONSIDEREZ Ppremierement cette 
| foule de muets, d’aveugles , de boiteux & 
‘de manchots aux picds du Verbe Incarné, & 
“voyez en quelle compagnie fe plaift le Roy du 
Ciel & delaterre, & {ur qui il fair éclacrer fa 
magnificence & fon pouvoir ivfiny. Profter- 
nez-vous à fes pieds avec eux : montrez luy 
Jes playes de vôtre ame : peut - eftre eft - elle 
Le Janguiffante que tous ces pauvres ma- 
kRdes. | Le 


II POINT. 
C ONSI1PEREZz en fecond lieu ce peu- 


ple affamé qui environne le Fils de Dieu; 
& la grande compaflon qu'il a de rous. Car 
fa mifericorde eft une fource. inépuifable qui 
| fa. Dee fe répand fur toutes les creatures. Miferetur [u- 
6, poft Penrec, PE" #rbam viventium in terris : Juper turbam 
| quiefcentium in fepulchris : [uper turbam gemen- : 
tiums in pœnis : fuper turbam fruentium in cœ- 
lis. Voila les quatre fleuves qui fortent de là 
fontaine du Paradis, & qui arrofent le Ciel & 
laterre. Jzsus érend fa mifericorde à tous 
pr y ceux qui font vivans {ur la terre, Mifericordiæ 

nifererur pa. Do/nini plens eff terra. 11 à pout tous une ten- 
verfiliorum. drefle de Pere, & pour les juftes, & pour Îles 
| pecheurs,-& pour les afigez..Cerrè non [olm 
mali perireñt , [ed etiam boni deficerent, nifi ef- 
fet mifericordis Dei. Certes, fans la mifericor- 
de de Lïeu, non feulement les méchans peri- 
foient, mais les bons comberoïent en défail- 

: dance. = | 

2. Jssus étend fa mifericorde à tous ceux 


€ - ; . , , 
r . L] 
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qui repolent dans le tombeau. Car fi la mort 
cit une grande mifere, la refurreétion cftune 
grande mifericorde: & ficefurun miracle de 
bonté & de mifericorde de reflufcirer le fils 
d'une veuve: quel miracle fera-ce de refluf- 
citer tous les morts ? Seigneur, dit David , eff. 
ce parmy les morts que vous fercx des merveilles ? 
Quelqu'un publiera. t-il voflre mifericorde dans 
le tombéan ? Oùi bien les juftes & les predefti. 
nez : mais non pas les reprouvez: qui defcen 


Pf. 87e 


denr dans les enfers. Non mortui laudabnntte , 


Domine , neque omnes qui-defcendunt in infer- 
num. Ce n’eft pas la mifericorde , mais Ja ju 
ftice qui reffufcicera les impics pour les punir 
 eterneflement. 

3. Jesus étend [a mifericorde à ceux qui 


gemiflent dans le Purgatoire , & qui foüpirent. 


apiés Ieur délivrance, mais qui ne Ja peuvene 
obtenir que par les fuffrages de l’Eelife. Car 
ils peuvent dire comme les jeunes hommes 
dans la fournaife de Babylonc : Now eff oblario, 
nequeincenfum , neque locus primitiarum corams 
te , ut poffimus invenire mifericordiam. Nous ne 
fommes plus en érac de vous offrir Je Sacrifice 
de laMeffe , ny l'encens de nos prieres, ny les 
premiers fruits de nos aumôÔnes., pour obtenir 
votre mifericorde: | 


4: Enfin Js sus étend fa mifericorde fur 


tous les bierhcureux qui fonc dars le Ciel. 
Quoniam dixifti : in aternum miericordia «dif. 
cabitur in cœlis, Vous l'avez dit, Seigneur, 
que la mifericorde s’établira pour jamais dans 
les Cieux : & vous accomplifiez rous les jours 
voitre parole. Vous avez reparé, & véus re- 
parez encore par voftre milericorde, les rui- 
nes que les Anges rebelles y avoient faites par 


Pfal, 88. ini 
ti0e 


Jeur orgucil. Vous preparez durant çeue vie 


Pfal. 101, 


S. Aug. apud 
D. Bonau. 
ferm. 1. in 


Refurreck. 
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les pierres que vous voulez mettre dans voîftre 
édifice: vous les taillez, vous les éprouvez , 
vous les coupez : mais aprés la more vous les 
polerez dans le temple FA voftre gloire , parce 
que c'eft le temps de voftre mifericorde , & 
que Jes ayant cherement acheptées au prix de 


.voftre fing , vous les avez renduës precieufes 
devant vous & devant les Anges , qui fonc vos 
fidelles fervireurs. Ts cx'rgens mifereberis Sion: 


quia terspus miferendi ejus , quis venit tempus : 


quoniam placuerunt [ervis tuis lapides ejus. © 


mon Sauveur, ayez compaflion de mon ame ; 
& donnez-luy une place dans voftre fainte 
maifon. Je chanteray etcrnellement les mile-, 
ricordes du Seigneur. | 
‘ Ame filelle, voicy le temps que Dieu vous 
a donné pour travailler & pour vous preparer. 
Noli ergo negligere tempus adificandi. Nunc eff 
tempus ut «dificetur Sion. Nunc'intrant lapides 
in firuituram. Perfrélo adificio , @ dedicata do= 
mo , quid curris [ero quajitarus ,inaniter petitu= 
vus, fruftra pulfaturus , foris remanfurus ? Ve la- 
pidibus qui non placent [eruis iffis ! Ne negligez 
donc pas le temps de baftir. Maintenant il eft 
temps de baftir la fainte Sion. C’eft maintenant 
que les pierres entrent dans la ftructure de l'é- 
difice. Quand le baftimepr fera achevée , & 
qu’on aura fait la'dedicace du- Temple, fera- 
t-il cemps d’y penfer , lors que vous cherche- 
rez en vain ,que vos prieres feront fans effet, 
que vous frapperez fans eftie écouté , & que 
vous-ferez contraint de demeurer dehors ? Mal- 
heur aux pierres qui feront rejettées par les 
ouvriers du. Seigneur ! voulez vous eftre mis 
dans l'édifice , & trouver le temps de Ja miferi- 
eurde ? Vivez en forte que le Maiftre & les 
fcrviteurs vous agréene. ss 


er _ A Se = 
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III POINT. 
| E° OmpPraAR secte feconde multiplie 


tion des pains avec Ja premiere, & remar- 
quez la difference qui fe trouve entre ces deux 
miracles. Elle nous reprefence , felon les faints 
Peres , la differente n'amicre dont noftre Sci— 
gneur :s’cft us envers les Juifs & les 
Gentils, envers la Sinagogue % l'Eglife, en- 
vers les.fidelles de l’ancienne loy, & ceux de 
la nouvelle. 

Au premier miracle , la loy ancienne eft f- 

, gurée par le nombre de cinq mille hommes qui 
nrangerent de ce pain miraculeux , :à caufe des 
cinq hwres du Pantateuque de Moïfe , dans Jef 
quels cetre loy cft concenuë:au fecond, la loy 
pouwcile eft exprimée-par lenombre de quarre- 
mille, à caufe des quatre Evangeliftes qui l'ont 
couchée par écrit. 

Au premier, il eft dit que le peuple cher- 
choic fssus, parce qu’il avoic mangé des 
pains, ce qui marque l'efprit groflier & terre= 
ftre des Juifsqui couroient aprés les biens tem- 
porels : au fecond il n’en cft point fair meén- 
tion, parce que les Chreftiens qui vivent fe 
Jon l’efprit de l'Evangile, doivent élever leurs . 
cœurs de la terre, & les porter aux biens fpi- 
riuucls. | | 

Au premier, on ne donna que du pain d’or 

e, qui eff le pain des ferviteurs : au fecond on 

onna du pain de fromeat , qui eft le pain des 
enfans. | | 

Au premicr , il refta douze corbeilles qui 

reprefencent les douze Patriarches de l’ancien 

Teftament : au fecond ilen refta fepr, qui re- 

prefencenc les fepc Dons da faint Efprit qui def- 


ch 
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Pour le Ven- 
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cendit fur Jes fidelles le jour de la Pentecofte. 
Admirez l'œconomie que la Sagefle divine 

a tenué dans l'un & l’autre Teftamenc. 
Beniffez Dieu de ce qu’ilfous traite comme 


Jesenfans dela maifon , & qu’il vous nourrit 


du plus pur froment. Vous joüiffez de Ja veri- 
té, & les Juifs n’avoienc que l’ombre : vous 
tenez les cffecs, & ils n’avoient que les pro= 
mefles : vous pofledezle VBib: Incarhé, & ils 
foûüpiroienc dans l’atrence de fa venuë : enfin 
vous eftes. nourry de fon precieïx Corps & de 
fon Sang, & ils n'avoient que la manne, qui: 
en eftoit feulement la figure. 


60 00 00 00 0000 00 00601000 ME * 
CXL. MEDIT ATION. 
Jesus reprend les Pharifiens qui luy 

demandoient un figne du Ciel, & 


avertit fes difciples de fe garder du 
levain de leur doétrine. | | 


Et dimifà turb& afcendit in naviculam ; co 
venit in fines Magedan. Matth: 16. 


Ayant renvoyé le peuple , il moñta fur une 
barque, &:s’en alla prés de Magedan. 


Et ffatim afcendens navim cum difcipulis [ui 
Venit in partes Dalmanuthn. Marcr8: 


Auffi-toft montant fur une barque avec fes- 


. difcipies, ikvint danse païs de Dalmanutha. 


FF E, M # R QU E. 


Jésus ayant fair Je fecond miracle ds 
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pains renvoya .e peupic, & palianc auffi coft 
le Lac de Galilée, il vint dans le païs-de Dal- 
manutha, qui eftoit une Ville, comme. difenc 
quelques-uns, fituée {ur le Lac vis-à-vis de 
Capharnaüm, qui efteic à l’autre bord. Saint 
Auguftin dit que le païs de Migedan & de: 
Dalmanutha n'eftoient qu’un mefme païs {ous 
deux noms differens. Les autres qui les diftin- 
guent , difent qu'ils eftoienc fi proches l’un de 
Fautre qu'on Icur donnoit les mefmes confins, 
les joignant Jun avec lPautre. Ce fur là que 
les Sadducéens & les Pharifiens, quoy que de 
Sete differente , confpirant enfemble contre 
noftre Seigneur, luy demanderent un fignedu 
«Ciel pour Ie teñter. Nous avons déja vü une 
femblabie demande : mais il y a quelque nou- 
. Velles circonftances dans la maniere que le Fils 
de Dieu là receur, qui feront le fujec de certe 
Meditarion. Enr | | . 


°L POINT. 


“OnsiperRgz ce que le Fils de Dieu 

WW repondit aux Pharifiens & aux Saddu- 

céens. Le’{oir vous dites : il fera beau, car le 

Ciel eff rouge; é& le matin : il y aura aujour- 

d'huy de l'oragé , parce que le Ciel eff rougea- 
ffre cr fombre. Vous fravez donc bien juger des 
apparences que vous voyez dans le Ciel, cn vous 

ue fçavez pas connoiftre les marques que Dieu 

vous donne des temps. Comme s’il difoit : vous 

prévoyez fort bien la pluye & le beau temps, 

pour y accommoder vos affaires temporelles, 

. & vousnefçavez pas reconnoiftre les marques 
de l’heureux temps de ma venuë , dont Dieu 

vous a donné tant de fignes & de figures depuis 

le commencement du monde : & dont vous. 


# 
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avez de fi.vifibles preuves dans les miracles que 
je fais. Cependant , hypocrites que vous eftes, 
vous voulez que je flatce voftre curiofité, & 
que je vous fafle voir de nouveaux prodiges, 
dans le Ciel , comme fi je n’en avois pas aflez 
fait pour meriter d’eftre crû. Mais fçachez que 
vous n'en aurez point d’autres que celuy de 
Jonas, & que voftre prefomption vous rend 
indignes-d’une fi grande faveur. En tébi multo- 
rumimaginen., qui dum cœlum , terram , M4 
via , rerumque omniut naturam explorant fecu 
ri, fubjeëtam peccati, orcique foveam non ca- 
vent. Voila le portrait de plufieurs petfonnes 
d’efprit, qui recherchent curieulement ce qu'il 


ya de plus fecret dans le Ciel , datis la mer, dans , 


laterre , & dans cous les ouvrages de Ja terre, 
& neanmoins ils n'apperçoivent pas le perik 
où ils font deromber dans le peché, & du pe 
ché dans j’abîme, qui eft déja ouvert fous leurs 
pieds. Ne craignez-vous point que ce ne foit 
aufli le voftre, & que ce mcfme reproche ne 
tombe fur vous ? Eh ! que d’occafions favora- 
bles vous avez maintenantde vous fauver , qui 
as reviendront jamais fi vous les laiflez échaps 
pr ù 


II POINT. 


C OnsipæeRrez la douleur mêlée. d'in" 
dignation que noftre Scigneur conceut; 


voyant. l'orgueil & la malice des Rharifiens 


qui lefirenrgemir, & l'obligerent à les quitter: 
Et-reliétis illis abiit. O le crifte abandon! ô mog 
ame, gardez- vous d’affiger ainf voftre Sau- 
veur , & d’actirer fur vous-de fi funefteseffcrs 


de fa colerg. Tenez: vous prés de luy: prieze 


le qu'il ne vous abandonve point , dires-luy 


Mmes — 
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‘avec. David: Domine, ne difcedas à me. Sci- Pfalm.{ 43. 


gneur , ne vous retirez point de moy. Deus , ne 
longeris à me, Deus meus ,in auxilium meum 
refpice. OQ Dicu, ne vous éloignez pas de moy : 
mon Dieu, venez me fecourir. Chriffus folus 


eff, quem nemo deferere debet ,nemo mutare, cui 


bene dicitur: Domine; ad quem ibimw ? Verba 
vite «terne babes. Jxsus-CHrisr ef le 
feul que perfonne ne doit quitter , ny chan- 
ger pour en prendre un autre. C’eft à luy feul 


irons-nous ? Vous avcz Îes paroles de la vie 
eternelle. | 
LA 


à - s. Fo | 
PRONSIDEREZ l'avertiflement que nô- 
M cre Seigneur donna enluite à fes Apoitres 
en repaflant la mer de Galilée, & la reprimer. 
de qu'il leur fit. Videte Ch cavete à fermento 
Phari[zorum,  fermento Hetod. Voyez Bai 
dez-vous du levain des Pharifiens , & du 1(= 


Faim, 70, 


S. Amb, Luce. 
9e 


qu’on peut dire avec raifon.: Scigneur , à qui. 


Marc. 8, 


vain d'Herode. 11 parloir de la doétrine & des : 


maximes de ces gens-là: mais comme il (c fer= 


voit de metaphore, fes Difciples ne l’entendant 


pas, penfoient & difpient entr'eux : c’eft par= 


ce que nous n’avons point de pain’ qu'il! dit ce- 
Ja. Car ils avoient oublié de prendre des pains, 


& ils n'enavoient qu'un dans leurbarque. Ce 


qui leur donna de l’inquietude. En.quoy ils.f- 


rent deux fautes : la premiere , de.pen d'intel- 
Jigence, expliquant fi grofficrement les paro- 


es de leur. Maiftre ; la feconde., de peu de con- 


fiance , s’inquictant pour ce fujet, aprés avoir 
A . | " +7 : » 
vü tout fraîchement le miracle des pains. C’eft 
pourquoy noftre Seigneur qui Îes aimoir, vou 
dant appliquer aufli-coft Ie remede à çes deux 
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playes, les reprit avec des paroles mêlées de. 
douceur & de feveriré: Hommes de peu de foy , 
pourquoy vous entretenez-vous enfemble de ce que 
vous n'avez point de pain à N'enrendez - vous. 
. point & ne comprenez - vous point encore ? 
Avez-vous encore le cœur aveugle? Vous avez 
des yeux , & vous ne voyez pas , vous avez des 
orcilles , & vous n’enrendez pis. Penfez- vous 
qu'en vous parlant du levain, je fois en peine 
de ce que vous n'avez point de pain? Avez vous 
perda la memoire ? Lors que je rompis les cinq 
pains pour cinq mille hommes , combien rem- 
portaites- vous de paniers pleins de morceaux 
qui cftôient reftez ? douze, dirent-ils. Et lois 
que jerompis les fept pains pour quatre mille 
hommes , combien zemportaîtes- vous de cot=. 
bcilles pleines de morceaux qui eftoient reftez à 
fept , luy dirent-ils. Comment donc, leur dyte. 
äl, ne comprenez- vous point encore que je ne. 
vous garlois pas du pain lors que je vous ay 
dit : gardez-vous du levain des Pharifiens & 
Àf des Sadducéens ? Alors ils comprirent que ce 
n’eftoit pas du levain que l’on met dans le pain 
qu'il fe falloic garder , mais de la doétrine des 
Pharifiens &’des Sadducéens. F + 
“Apprenez en premier lieu, que l’efprit des 
 Pharifiens, c’eft à dire l’efprir dt monde, l'ef. 
prit d’orgueil & d'hypocrifie,eft un Jevain ca° 
. pable de corrompre routes les actions de voftre 
vie. Len eft de mefme de Ja doctrine des here 
tiques, dit S. Jerôme, c’eft un levain, dont [a 
moindre partie fuit pour corrompte toute la, 
malle. Modicum fermentum totam mafflam cor- 
rumpit. C’eft'un feu dont la moindre étincelle 
+ produira dans'vôftre cœur un funefte embra- : 
zement fi vons l’ylaiflezentrer. Sivel modicam. 
fcintillam in tuum peëlus jeceris | in brevi ingens 
flamma crefcit. |. Appténez 
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Apprenezen fecond lieu,que l’efprit de pau- 
vreté, & le décachement des biens de I4 terre 
eft neccflaire à ceux qui tendent à la perfe- 
tion. Les Apoîtres avoient fi peu de foin de 
leurs commoditez , qu'ils oublierent mefme 
de préndre du pain pour leur voyage : & fi- roft 
qu’ilss’en mirent tant foit peu en peine , noftre 
Seigneur les reprit feverement. I1 voulut en- 
core qu’ils diftribuaffent aux pauvres fes fepe 
corbeilles qui leur eftoient reftées du miracle 
des pains, afin d’éprouver avec eux les effets 
d'une parfaire pauvreté & d’une rigoureufein- 
digence de routes chofes. C’eft l’amour de cet 
te vertu, qui l’a obligé de defcendre du Cief-: 
pour la trouver fur la terre, & qui luyena 
fait rechercher toutes les occafions & la laif- ne. 
fer en partage à fes veritables délciples. : 


QE QE LB ME EE Na 
CXLI MEDITATION.: roxtese 


m:dy dela : 
; Fe | %. Semaine 
J ESUS ayant repañfé le Lac arrive à aprés la Pen- 


Bechfaïde , oùilgueric unaveugle.  "cfts. 


Video bomines ficut arbores ambulantes. Mar>°. 
ci 8. | 

Je voy marcher des hommes qui me paroif= 
fenc des arbres. | 


L POINT. 


C ONsIDERsZz cequefait Jesus pour 
guerir cet aveugle qu'on luy amene, d’a- 
bord qu'il entre dans Bethfaïde. 11 prend la * 
main de l'aveugle, il le mence hors du Village, 
.Y: Partie, EEce 
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ii luy met de la falive fur les yeux, & luyayane 

impolé les mains , il luy demande s’il voyoir 
elque chofe. 

1. Il prend l’aveugle par-la imain, avec Ja 

mefmehumilité & charité qui luya fait pren- 
dre la nature humaine dans l’Incarnarion , & 
Jatenir comme par la main pour la conduire 
dans le Ciel. 
2. Il le méne hors de Berhfsïde, parce que: 
ce n’eft pas dans la foule du peuple, ny dansle 
tumulre du monde que’ Dieu fe communique, 
_& qu’il opere f:s merveilles dans les ames. 

3. C’eft dans Ja folitude qu'il les illumine 
‘par fa divine fagefle , & qu'il leur donne le 
_gouft de Dieu, & une fcience amoureufe de {es 
grandeurs, figurée par la falive qu’il mer fur 
les yeux de cet aveugle. nu 

4. C'eft dans la folitude qu’il ‘leur impofe les 

mains , les foûtenant & fortifant par fa pnif- 
fance , pour porter Je poids de fon amouravec 
celuy de fa juftice, de fa fainteté, & de fon au- 
“vorité, doncilexerce les fonétions dans le cén- 
tre de leur cœur. | 
$. C'eft dans la folitude qu’il leur parle, & 
u’il leur demande ce qu'elles voyÿent , leur 

ifant rendre compte de leurs-lumicres, afin 
d’avoir occafñon de leut en donner de plus par- 
faites, Choififz un lieu retiré dans voftie 
-maifon où vous puifliez vacquer à la priere, 
à la lecture , à l’encrerien avec Dieu. Tanc vis. 
debis ç9 affines , en miraberis , €& dilatabitur. 
cor tuurs. Alors vous verrez des merveilles , & 


- Dieu vous remplira de bonnes penfées qui ras | 


viront voftre efprit ,*& dilateront voftre cœur. : 
Sesrfisn femper à turbulentis cogitationibus | 1 
actibus-inordinatis fermonibufque incompofs tis dis- 


Hieronymum, Citus qui [anari mererur, Quiconque merite 
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d'obrenir {a guerifon, fe {epare toûjours au- 
parayant des penftes vagues & inquictes , des 
actions déreglées , & des difcours vains & inu- 
tiles quidiflipent l'efprit, & l’épanchent cout 
au dehors. 


IE POINT. 


C ONsID5Rz7Z ce que répond ce Bon 
aveugle au Fils de Dieu qui luy demande 
< qu’il voir. Je voy marcher des hommes,luy 
dit-il , qui me paroiffent comme des arbres. 
Voila l'eftat où nous fommes prefque tous 
pendant que nous vivons icy bas : nous n’avons 
qu'une veuë confufe & obfcure , qui nous fait 
paroiftre Îes objets tout autrement qu'ils ne 
font. Les honneurs ; les plaifirs ,les richefles 
-nous femblent eftre de grands biens, quoyqu'1ls 
_foient tres-vils & méprifables: & rour au con= 
æraire, les humiliariôns , les fouffrances & les 
affiétions ont pour nousun vifage crifte & fu- 
nefte, qui nous effraye ; quoyqu’elles foienc 
cres-precieules & tres-aimables, quand on les 
regarde dans l’efprit de Jisus-CHR1sT. 
Ainf nous ne voyons pasce qui eft , parceque 
nous nous arteftons trop à ce qui paroift, & 
.nous ferons toûjours dans l'erreur & dans Pa- 
veuglement, jufqu'àceque}zsus-CHR1sST 
mette de nouveau Jes mains fur nos yeux, com- 
me il fità cet aveugle, & alors noftre veuë in- 
terieure eftant parfaitement rétablie, nous ver- 
.rons comme Juy, clairement & diftinétement 
toutes chofes. * °- - . 
. Apprenez -d'icy que Dieu ägit ordinairgment 
:_avéc nous felon Ja difpofition qu’il ÿ trouve : 
fi elle ft grande , il produit d’excellens effets = 
fi elle eft perice , il opere peu, & de ‘là: vien- 
d. EEce ij 





Icerum imp 
fuir manus 
fuper oculos 
ejus, & cœpit 
videre, Et re- 
ftitutus eft ira, 
ut clarè vides 
ret GMiiide- 
Marti 3e 
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nent {es foibles Jumieres que la plufpart reçoi- 

vent dans leurs devotions ordinaires ; parce 
auc le peu de diligence & de ferveur qu’ils y 

apportent ,arrefte le cours des graces de Dieu, 
 & l’empefche d'agir dans toute la force & 
. dans toute l’étenduë qu’il voudroit, fi nous n’y 

mertions point d'obftacle. nn 


III POINT. 


Bis l'ordre que le Fils de 
Dicu donne à noftre aveugle aprés l'avoir 
gueri. Vade in domum tuam, € fi in vicum 
introieris ,nemini dixeris. Allez vous en dans 
voftre maifon, & fi vous entrez dans le bourg, 
ne ditesrien à petfonne de ce qui vous cft ar- 
sivé. CE os 
. Apprenez-que les graces.de Dieu croiffent 
par les mefmes principes qui leur ont donné 
commencement. ne ame qui a efté éclairée 
dans la retraite , ñe doirpoint eftre vagabon. 
-de:, ny chercher fon divertiffement au dehors, 
mais.fe.tecueillir au dedans pour contempler 
celuy qui luy a rendu la veuë , & tâcher de 
voir diftinétement routes chofes , c'eft à-dire, 
Je paffe , le prefenir & Pavenir. Elle doit medi- 
ter atréntivement ce que Dieu a fair poug elle 
par le paflé , ce qu’il fait encore tous les jours, 
& lecompte cxaët qu'il luy en fera rendre un 
jour. Elle doit examincr-ce qu’elle a efté , ce. 
‘qr'elle eff & ce qu'elle fera. Elle doit reflechir. 
{ur les années qu'elle a vécu , s’étendre vers: 
J'eteruire qui l’atrend , & s’arrefter à l’occä=* * 
* fioæ prefente, qu’elle a dans fon pouvoir. C'eft 
1à voir clairement toutes chofes , c’eft les’ #pe-ù 
. nétrer avec la lumiere de la foy , & non pas 
des effleurer avec celle des fens imparfaits & 
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trompeurs,qui prennent l’ombre pour le corps, 


& l'apparence pour da verité, 
bob:  Ob HOLRS 
CXLIL MEDITATION. 


Jesus ayant guerid’aveugle de Beth- 

_ faïde , s’en va du cofté de Cefarée de 

* Philippe, & demande à fes Difciples 

ce que les hommes penfent & difent 
de luy. 


| ( | z 
Quem dicunt homines ele filinm horsinis 
Match. 16. 


Que difent les hommes du Fils de l'Hommes 
Qui difenc-ils que je fuis. | 


REMAR QU E. 

I] yavoit deux Villes en ce temps-là dans fe 
Royaume de Judée, qu'on appelloit Cefarée = 
J'unc‘eftoit fur Ja mer Mediterranée , & on Ja 
nommoit auparavant la Tour de Straton:mais 
Herode Afcalonite l’ayant aggrandie & em- 
belhe, luy donna Je nom de Cefarée , en l’hon- 


Pour le Df- 
manche dela 
13. Semaine 
aprés la Pens 
tecolle, 


neur de Cefar- Augufte , &.pour la diflinguer 


on la nomma Cefarée de Paleftine. L'autre 
*eftoit fur les confins de la Galiléé prés des (our- 
.ces du Jourdain & du mont Liban , & s’appel- 
Joit Dan auparavant : mais Philippe fils d' He= 
rode Afcalonite l'ayant rebaftie & enrichie, 
Ja nomma Cefarée en confideration de Tibe- 
reÿ & depuis on yajoûta le ñom de Philippe, 
pour la diftinguer de la premiere: Ellé faifoit 
ua des bornes de la Terre Sainte du cofté dy 
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Nord , comme Berfabte du cofté du Midy 
.… d'où vient cette façon de parler de l’Ecriture = 
à Dan ufquc Berfabée : depuis Dan jufqu’à Ber- 
fabée. Or comme certe Ville eftoir fur les con. 
fins de la Galilée, prés de la Phenicie & de la 
Syrie, elle eftoit autart peuplée de Gentile 
que de juifs, ce qui donna peut-eftre occafion: 
à Jesus-CHRiIS® de sy retirer ,éomme 
dans un lieu plus propre pour deux affaires im- 
portantes qu’il vouloir execurer , la premiere ; 
pour declarer ouvertement fa Divinité à fes 
Apoftres , & virer d'eux une noble confeffion 
de foy fur ce point fondamental de la Reli- 
_gion : la feconde, pour leur declarer fa Paffon 
qui devoir arriver environ huit moisaprés, 86 
pour prevenir leur foibleflefur ce fujet. 
e ; Le | 
I POINT. 
C ONs$SIDeRsz la premiere demande 
Vu que,noftre Seigneur fait à (es Apoñtres , 
Luce», & la réponle qu’ils luy rendent. }s sus priant 
un jour en particulier, Cr ayant fes Difciples avec 
luy , les interroge, G leur fit cette demande : 
Que dit le peuple de moy ? Qui penent-ils que 
je fuis à Quyem me dicunt effe turke ? 

"Ji fçavoic cres-bien l’opinion qu'on avoir de 
luy : mais il vouloir .par là exciter la foÿ de 
fes Apoftres, & en tirer une excellente profef- 
fion. C'eft pourquoy illeur demande premiez, 

Non dir lement ce que-le peuple dit de luy. El ne leur, 
Chriftus, que demande point ce que difent les Pharifiens';3 
me afferunc ny les grands du monde ; parce que ceux-là | 
ee Scribæ &eftoient aveuglez par la haine & l'envie qu’ils 
- luy portoient , & ceux cy cftoient trop atta- . 

 Chryfe be- Chez aux chofes de 1 Fi 
mile see im Chez aux chofes de la terre, & nc penfoient 
Matth, gucres à celles du Ciel. Mais Je peuple eftoit . 
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plus droit, & moins paffiônné dansfes fenti- 
.mens,& neanmoins voyez combien ils eftoient 
encore €loignez,de l'eftime qu'ils devoient 
avoir de JEzsus-CHR1ST. Que répondent 
les Apoñtres à la demande de leur Maiftre ? Ce 
qu'ils avoient fouvent entendu , fçavoir que 
Jes uns le prennent pour Jean- Baptifte , les au- 
@rres pour Elie, les auires pour Jeremie , lesau- 
tres pour quelqu'un des Prophetes qui eft ref- 
fufcite. | 

Eftonnez vous de l'ignorance & de l'erreur 
des hommes qui jugent fi mal des chofes de 
Dieu, & de leur falut. 

Admirez Ja charité du Fils de Dieu, & le 
foin qu'il prend d’inftruire luy-mefme {cs Apô— 
tres, & de les élever à la connoïffance de fes: 
grandeurs , & par fes entretiens, & par les 
pricres qu'il fais pour eux , afin de leur obtenir 
Jes lumieres du Ciel. 

Imitez l'humilité & la douceur qu'il fair 
-paroiftre'en cette rencontre, en fouffrant avce 
 patienceles bas fentimens qu'on a de luy. Ap- 
prenez à {on exemple à quel deflein vous de- 

* vez demander ce que l’on ditde vous, & le ju- 
goues qu’on en fait , non pour écouter vos 
Joüanges , mais pour connoiftre vos défauts, 
&+pour vous em corriger. Eftudicz- vous com - 
me faint Paul , ce parfairimitateur de Jesus, 
à vous rendre tout à rous, & à plaire felon 

* Dieu à tout ie monde : mais aprés tout , fi vous 
_ne les pouvez contenter , fouffrtz doucement 
Jeurs vains difcours, leurs faux rapports, & 
Jeurs finiftres jugemens , n'employez contre 
eux que l'humilité & le filence, & n'ayez de- 
vaänt les yeux que celuy qui eft le zuge des 
cœurs, Craignez Dieu , & vous ceffercz de 
craindre les hommes. | ‘ 


* 
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ee NS IDERE 2 la feconde demandé 


que noftre - Seigneur fait à fes difciples, 


& la réponfe de faint Pierre. Vos autem à Las | 


me elle dicitis ? Mais vous autres que dites- 
vous de moy? Qui croycz-vous que je fuis 

Refponcens Petrus dixit : Tu es Chrifius Filius 
Des vivi. Saint Pierre prenant la parole pour 
tous, luy répond : vouseftes le Chrift, le Fiis 
de Dieu vivant, Cette admirable confeflion de 


foy fut un effec de la priere que Jesus-CHRISŸ 


venoit de faire, comme dit faint Luc, qui leur 
obtint àtous, & principalement à faint Pier 
te, une lumiere furnaturellé, par laquelle ils 
connurent plus clairement qu'auparavant que 
 celuy qu'ils voyoient eftre homme mortel & 

affible, .eftoit aufli vray Fils de -Dicu , égal à 
Le en toutes chofes. C'eft pourquoy noîftre 
Scigneur repart à faint Pierre : Beatuses Simon 
Barjona , quia caro (y fanguis non revelavit 15 
bi, [ed Pater meus qui in cœlis eff. Vous eftes 
bienheureux, Simon fils de Jean , parce que ce 


n'eft point la chair & le [ang qui vous ontre- : 


velé cecy : mais mon Pere qui eft dans le Ciel. 

Pcfez en premier lieu que la foy que Vous 
avez réceuë dans le Bapte{me n’eft pas un don 
de vos parens ,. mais une particuliere faveur de: 


Dicu que Jzsus-CHRI1ST vous a meris : 


tée, & qui vousouvreun treforinfiny de biens: 
celeftes , entre Jefquels eft le glorieux vitre 


, » 
à di 


4, 


d'enfant de Dieu. O que vous eftes heureux ,# 


de ce qu'eftanc fils d'un homme mortel, vous 
recevez par la foy , & par la revelation divine 
unegrace qui vous donne un Pere dansle Ciel 
qui cft Dicu. Mirabilia teffimonia t#a,Domine, 


\ 
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-O queles lumieres Que vous nous donnez , Sei« 
_gneur , font admirables , foit qu’elles regar- 
-denr les Myfteres, foit qu’elles regardent es 
_Mœurs. Vr homme Dieu : un homme né d'une 
. Wüerge : un Dieu en trois Perfonnes : un Dieu 
mourant [ur uue Croix. © Mÿfieres admira- 
“bles! aimer Jes exnemis : faire du bien à qui 
. mous offenfe: fe réjoiir dans les affliétions: [e . 
bair & renonter à [oy-mefme : O morale ad- 
mirable : qui croiroit cela fansautoriré ? Mais 
qui ne lecroiroit pas aufh ayantun Dicu pour 
“auteur? Mirabilia teflimonia tua. Voîltre té- 
-«moignage , Seigneur , eft digne d'admiration : 
_anaïs il n'eft pas moins digne de creance. Tefhi= 
cmonik tua credibilia faita [unt nimi. 
… Pefez en fecond lieu , que comme les lumie. 
ses & les maximes de Ja 5 nous éjevent à une 
excellence. divine : auffi les pen(écs do Ja chair 
&c; du fang nous ravalent infiniment, & nous 
miectent au rang des beftes. Enfin pefez que cet- 
æe.wive foy, & cette {ublimc connoiffance que 
les, Apoftres receurent de la divinité de J s- 
sus "8 de fes infinies grandeurs, furent Je 
À a de leur fainceté, & de l'amour qu'ils 
‘uy,porrerent roure Jeur vice. Cedoit -eftre aufc 
4 le fondement de voftre perfe&ion , & de tous 
Jes biens.que vous efperez dans le Ciel. Car, 
omime.dit {aint Auguftin, Ja sus-CHR1ST 
ren Dicu. & homme ,.& fe Mediateur en- 
gre Dieu ,& les: hommes.  Entant qu'homme 
ft noftre Mediateur,& le éhemin pour par- 
s wcenir à Dicu,parceques'ilya unchemiven. . 
“ere dererme &.celuy qui y tend, on peutefpes  ” 
xer d'y parvenir : mais s’il ny enapoint,oùw _‘ . 
+ nine le connoift point, que fert il de fça- 
voir où il faut aller , fi a de fçait par où il 5, de. Ÿ' ve 
y-fauc aller. Sole eh auters aduerfus errores de 6. D, 62e. 
V. Partic. EPS "Sn Ÿ 
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omnes-via mhitiffima ur idem, fit Deus '@ bo= 

mo quo itur Dew :qu& itut homo. Or le:the- 

mincres-feur contre coutes les erreurs eff que 
le inefme foit Dieu & homine tout creme 
Dieu comme le terme où l’on va : homi 
£omme le chemin par où l'on va. 






7. 


» 
«if ’ 


NS ALPOINE "%, 
D LEE RE CR TE 
MmOÔONSrDEREZ fé promefés finguliee 
7 res que Dieu fait à fainr Piericen recom- 

tu ns ste : . SU 


.penfe de fa foy- di . + 
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1. Et m0y je vous 















le 


_" Kurs , S'ils véulenc bien établir leur fatursipat 
ce qu'elle eft intbranlable. Jssus- CHRYSE, 
_Sic fainr Cyrille:,'en luy donnant fe nomade 
Pierre, voulut fignifier qu'il bâtiroir fon Eghs, 
fe fur luy comme fur une pierre tres-fersmes. 
8.Cprill.l.à. Vocabulo ipfo cpmmodè finifrans ; 408 TELERL 
pics. 13,  fangquam in perré lapideque firmiffimo'funmèle 
TU fet adificarurés Ecitifiam © 15 
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t + : - x LE ” à cf". ‘ s ; F à 1 
de Et es'porte de l'enfer ne prevaudront, joint 


a contre élls. On prend les portés pour les-foreess 
JL: Ur garce que les portes des Villes fonc ordindites 
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ment les mieux fortifiecs. Les portes donc de 
l'enfer font les demons , & aveceux leurs fup- 
pofis, les Hercriques, les Infidelles, les A 
chées, les Libeicins, les Pecheurs, & les pe= 
chez mefmes , qui fout entrer les ames dans 
l'enfer ; parce que c'eft en cela que confifte 
toute fa jai Or toutes ces forces Infernales 
tas bien attaquer la forrerefle de faint 
’ierre , maiselles ne Ja détruiront jamais Si 
les ennemis de l'Eplife , dit fainc Profper , lat. 
taquentc par les perfecutions, ils exercent fa 
patience ; s'ils l’attaquent par les herefies, ils 
exercent {a fagefle; enfin , de quelque maniere 
qu’ils luy infültent , ils donnent de l’employ 
à fa charité, maisils ne peuvent pas ébranler 
fa fermeté. Beniflez la Providence divine qui 
la maintient , comme un azyle qu’il conferve 
aux hommes pour le falut de leurs ames juf- 


qu’à Ja confommation du fiecle. Aflurez vous 


ue fi vous cftes fidelle à Dieu, toutes les forces 
dé l’enfer ne prévaudront point contre vous; 
& ne pourrontempefcher l'effet des promeffes 
& des deffeins de Dieu fur vous. L 
3. Et je vous donneray les clefs du Royaume des 
Cieux, ty tout ce que vous licrex [ur la terre [era 
lié dans le Ciel: tout ce que vous délierez [ur la 
terrefera délié dans le Ciel, Admirez le pou: 


voir que Dieu donne à un homme mortei. Le 


Pere Eternel a donné à fon Fils les Clefs du 
Ciel , & Ile Fils les confie à faint Pierre, avec 
picin pouvoir de gouverner fon Eglife ; de lier 
& délier , de condamner & d’abloudre fous 
fon autorité , fans que perfonne y puifle for 
mer oppoñirion. a | 

Benilfez Dieu de ce qu'il a laiflé lés clefs du 
Paradis fur la terre,afin que fi vos pechez vous 
lé ferment, un homme vous le puifle ouvrir s 

FFffij. 


Inimici Ec> 
clcfiæ quoli- 
bet errore cœæ< 
centur , vel 
mali de- 
praventur ; ff 
accipiant po+ 
céftarem cor- 
poraliter cam 
afigendi » 
cxercent ejus 
patientiam, ft 
tantummedo 
malée fentien- 
do adverfen= 


{Ur ; EXEICENC 


ejus fapien- 
tiam ; & ut 
etiam inimic£ 
diligantur , 
exercent: ejus 
benevolen- 
tiam.S. Pro/fre 
fentent, 158. 


Mais prenez garde que fi vousne' fe fäires ow- 
vrir avant Ja morc, il ftra fermé pour vous 
dans fl'eccrnité. - . PUR. 2 


pour Lun. CXLIII, MEDITATION:. 


diae la vinge= _ .. 
troifiéme 1e: dr | | p-- 
maine aprés La J ESUS predit {a mort , & reprend faim 
Penrecofte, Pierre qui s'y oppofe. ‘ * 4 


_ Exinde cœpit fefws offendere difcipulis für D 
* oportet eur ire ferofolymam , € multa pati & fe 
mioribus , € Scribis , G Principibus Sacerdetäm, 
< occidi , Go terfir die refurgere. Matth. 16:%% 
,  Dés-lors il commença à 1eur découvrir quil 
faloic qu'il allaft à Jerufalem , qu’il ! y fouffitft 
beaucoup de la part des anciens, des Scribes, 
‘& des Princes des Preftres, qu'il yfuft mis à 
mort, & qu'il rellufcitaft le troifieme jour. 


L POINT. - :.:Æ€ 












TEsus ne découvre le fecret de Ja Crôix 
7 qu'à fes plus grands amis : encore né le fait- 
ilqu’aprés avoir éprouvé & fortifié leur Foy, 
comme celle des Apoftres, qu'il éleva premie 
xement à la connoiffance de fes prarideut 

Avant que de leur predire fa mort ; & leurfat- 


hé L] 


ze connoiftre le prix & le ‘bonheur des-fonf- 
frances. 11 faut eftre choifi entre mille; JOUE 
obtenir. certe faveur. Vas eleétions cf mhriffe, 
ec. oftendam ill: quanta oporteat eur pro. 27 LT) 
- ne meo-pati. J'ay choifi cec homme'comimet 
vafe propre à recevoir mes graces, je Juy mon 


geray combien il faut qu'il fouffre pour: 18 








conderfant: avec les hommes. 893 
Le de mon nom. Jeluy zpPrendray par ex- 


Cr1ence la fublime {cience de la Croix. 
IERBOINT. 


ErrTs leçon eft ft haute , que faint Pier 
re mefme n’y peut atteindre , aprés avoit 
penetré le fecrec de la divinité de fon Maiftre. 
Car il le tire à part, & le reprend amoureufe= 
ment ,en Juy difant : Ah ! Seigneur , à Dieu 
ne plaife,cela-ne vous arrivera point. © foi- 
blefle du cœur humain! fi vous eftes par fois 
élevé à-un haut degré d’oraifon, & à de grands. 
fenrimens de Dieu , humiliez-vous profonde- 
ment : Car he Je mouvement de la grace, 
celuy de la chair & du fang ne manquera pas 
de vous attaquer aufli-toft , & de vous faire 
tomber fi:vous: n’eftes fur vos gardes. 
# III POINT. 
A: faute de faint Pierrene venoit qued’'ure 
s rendreffe naturelle qu'ilavoit pour J#sus 
CHRIST,qui luy faifoit croire que l’igno- 
minie de la Croix eftoit contraire à fa gran 
deur ?-8 neanmoins voyez commente Fils de 
Dieu letraite:Rerirez- vous de moy,fatan vjiez. 
vous de devant moy, vous m'eftes àfcandale, par 
ceque Vo ne gohiez point ce qui eff de Dieu,mais: 
feulement ce qui ef} des hommes. O'que la Croix 
eft precieufe devant Dieu, püis qu’il traite de 
fatan celuy qui s'oppofe à: {es fouffrances #- 
fuyez les fentimens des hommes , ils font con- 
traires à ceux de Dieu. Si vous: craignez: J4 
Croix, fi vous prenez pour amy-celuy qui vous 
en dérourne , vous n'avez pas le gouft de Dieu 
vous n'avez: pas l’efpric de. Jesus. CHRAS Tr. 
| FFÉ££: iij- 


ste, 2 tm — qe me ce a mme mt 


4 La vie de Iefus 
RPRPRPR ERPRPE CRPREPR 
pourle Mare CXLIV. MEDITATION. 


dy dela 23° 

Semaine aprés | | 5 S | 

h Pentecofte, JE SU S affemble le peuple avec fes 
 Difciples, & leur parle de la mor- 


_tification & des fouffrances. 


Et convocaté turbé cum Difcipulis fuis, dixit 
aie x 5 quis vult me fequi, denege: femetiplum , Gr 
tollat crucem fuam , @ feqnatur me. Marci 8: 


Et appellant à foy le peuple avec fes. Difci- 

- ples,illeur dit: f quelqu'un veut venir aprés 
moÿ, qu'il renonce à (oy-mefme ; & qu'il 
preñne fa croix , & qu'ilme fuive, 


REMARQUE. 
+. Jssus ayant repris feverement faint Pier= 
re saffembla le peuple avec fes Difciples , non 
pour leur declarer ouvertement le fecret de fa 
mort , comme il venoit de le découvrit à fes 
Apoñtres , mais pour leur propofer trois impor- 
tantes maximes conformes à cc Myfterc, qui 
font comme trois degrez pour monter au haut 
dela Croix , neceffaires à tous ceux qui ado- 
rent un Diéu crucifié. LR. 
I POINT. 

DREMISRE maxime. Si quelqu'un vrut 
vshir aprés moy, qu'il renonce à .foy-nie[- 


me. Il ne dit pas vous viendrez malgré vous 
aprés moy, il ne veut point nous çonduire pat 


cénverfant'avec lesbommes. 895$. 
force dans fon Royaume : on ne contrainig{er-. 
fonne à recevoir:un bienfait ; ce ne feroit plus . 
une grace. Il eften voftre choix de fuivre fon 
attrait, ou dé nele fuivre pas : mais.f vous le. 
voulez fuivre, il faut par neccfliré renoncer à 
tout ce quieft hors dé vous, aux parens , aux. 
amis ; aux plaïfirs:, à l'honneur , à rout ce qui 
peur vous porcer au peché. 11 faut. renoncer # 
tout ce qui eft en vous, à vos {ens , à voftre vo— 
louté ; à voftre jugement , à routes vos incli- 
nations déreglees. IH faut mefme renoncer à. 
vôitre propre vie ,& eftre preft à toute heure. 
de Ha donner pour fon fervice. Non femel , nec S. Chryfof, 
bis, fed'continue hanc tecim mortem cireumfe- Me 
tas | Ccontinuè ad necem paratilfimus fis. Eftes-. 
vous dans cette difpofition ? Renoncez - vous 
fincerement à routes ces chofes 3 Ne vous flat 
tez point d'une abnegation fuperficielle & ap- 
parente. Ce qu'on renonce abfolument, on le. 
fuit avec.averfion, on n’en peut pas mefme 
fouffrir la veuë. Si vous l’aimez encore , ft 
vous en reflentez la perte; vous n’y avez pas 
parfaitement renoncé, MIE T 


EConNDe maxime. Siquelqu'un vent ue. Yam qui feigu 
Dnin aprés moy, qu'il fe charge de fa croix. fumabnega ,” 
Ce.n’eft pas.aflez des’abftenir de tout ce qui A rs 
: : unit Ci Virtu= 
cft mal, & derout ee quile peur eitre : 5] faue Me 
embraffer ce qui eftbon, & ce qui peut eftre crefca ; unde 
bon. Noftre volonté 4 deux fortes de mouve- protinus ad- 
mens ;, Jun de fuite, d’averfion ; d'éloigne- ditur ; tolla 
ment ; l’autre , d’ämour , de complaifance, de ré 
defir :êe: de pourfuire ::le Fils,de Dieu-ne {© me: Bedas 
contente pas.de-Ja premiere, il veuc encore la Mérd8, 
feconde::: &:comine dans. ce genre, ce.qu'il y : 
15 FÉES iii 


+ 


Enthyruine. 
be, 


$g6é 7 "Egviedelefus 5: 

a de plus excellent, c'eft l'amour du mépris. 
des fouffrances & du martyre foit violent,.par 
Jequel on fait mourirle corps , foit pacifique 
par lequel:on mortifie les paflions & les an, 
chinations vicièufes, c'eft auf ce-qu'il-de- 

aude pardeflus tout , & cequ’ikevtend par. 
Jé: mor: de croix:; qui eftoit un fupplice cruct 
& infame, qu’il a rendu precieux & divin en 

fx perfonne. Qui uult venire poff me , tolst cru 

cem : femper [uiplius cadem exfpeétet,. [emper 

aë mortes paratus fit, Cr quetidie volunta'e 

moriarur. Celuy qui veut venir aprés moy,qu’il 


7: porte fa croix , qu'il atrende roûjours la moft;, 
‘qu'ilifoit coüjours preft de mourir, & qu’ 


meure‘toûjours , foit: par defir , ou par cffet.. 
CHILI POINT. 
Rorsrz' Ms maxime. Si quelqu'um 


À veut venir aprés'moy qu'il porte (a: croix 
 au'ilme fuive, Ce n’eft pas aflez de porter: 


 Jé@oïix", l'nty:a perfonne qui‘ne Jæ-poi te +- 


S: Aug. in 
P{al. cer 


Dum anxiare- 
Ur cor meum, 
in petrà exal- 
tafti me, de- 
duxifti me, 

quia fadus es 
[pes méa; tur* 


mais il y en a peu qui en profitent. :Pour la: 
porter avec merite , 1l la faut porter pour Js- 
sus-CHRIST,. & avec l’efprit de J ssus- 
CHRIST. L'amour de Yssus eft l’épéc de 
douléèur; qui nous fait fouffrirravec:aatantd’us: 
cilité que de facilité @uidquid pateris ; eogith. 


‘quia prior Chrifius paflus eff. Quoy: que vous 
-enduriez , penfez que} 5 su s- CHR 15T- 2 


fouffert sout le premier. .  : QT 

O Seigneur, difoit David, Jers que mon 
cœur eftoit accablé d’ennuy, vous m'avez éle- 
-vé fur la pierre ferme. Vous m'avez conduit » 


païce que-vous eftes mon cfperance, vous m'e- 


ftes une-forre tour contremes ennemis. ::: : - 
…Turri efb Chriflus iple: nobisifaëtas turris: à 


. À 





converfant avec les hommes. 39% 
facie inimici. Cave ne feriaris à diabolô , fuge ris fortitudt. 
#4 turrim. Quomodo autem fugies ad turrim ? RER es 
Antete:eff turris ,recordare Chriflum , @ intra Fe . sd 
mturrim. Yssus:CHrisTr cftune Tour::pf, 60, 
il:eft devenu noftre Tour contre noftre enne- 
my. Prenez garde que le diable ne vous bleffe :: 
fuyez dans la Tour. Comment y fuirez- vous > 
vous l'avez devant vous : fouvenez - vous de 
JEesus-CHRrs + :entrez dans cette Tour, 
cachez-vous dans fes playes , vous y. ferez en 
afurance. © que vous eftes heureux d’avoir. 
receu deïfi'belles lumicres du Ciel ,:pour fui- 
vre le Verbe Incarné, pour unir voftre croix 
avec la frenre , & vous rendre digne d’une: 
couronne cternellei r . 


RER RER 
: CXLY. MEDITATION … Pour lé Mer: 


: e | | | ciédi dela 23. 
Jesus exhorte tous les hommes à le pra y 
fuivre par le chemin des fouffrances 


- 


" Qi perdidrrit animnm [am propter me, y 
Evangelium, [aluam faciet em. Marci 8. 
Celuy qui perdra fon ame pour l’amour de: 
moy & de l'Evangile, la fauvera, 
I. P Q I N É: | 


C ONsiDs#REszle premier motif qu'il 
» ptopole pour-nous' porter à l'amour de la 
Croix , à fçavoif la mort eternelle de noftre 
ac, fiélle vic d’une vie fenfuclle : &. la vi 


etcrnelle fi elle meurt à {es.pafñions & à fes 

convoitifes déreglées. Car noftre ame eft cas. 

“pable de deux vies qui* font, incompatibles. 

L'une naturelle & fenfuclle ; l'autre furnatu- 

telle & divine. Qui prend l’une ; perd F’autre =. 

Ou Ia Croix avec la vie cternelle ,ow Ha mort. 

ter nelle avec Ja vie fenfuelle : choififlez: c'eft 

Thewphyl. JsSuS-CHRIST , qui vousiedit, Ego #s 
Marc. 3, tem dico tibi, non folum.fi non patiar , tibi dam= 
no{um ele , [ed neque faluari poteris ; nifi € ip. 

fe moriaris. Vous ne voulez pas que je meure : 

& moy, Pierre, je vous dis non feulemént que 

vous ferez damné fi. je ne fouffre la mort , mais 

encore que vous ne pouvez eftre fauvé fi vous 

ne mourez vous-mefme. à vous-mefme ; pour 

Pretiofamors Vivre de Ja vie de l’efprit. O que cette mort ef’ 
hzc eft,quæ precienfe ,puis qu’elle ef le prix de l'immortals 
emitimmor- #44 Ne craiericez point de mourir d’une fi heu= 
talitatem pre. Lufe mort:.le jufte commence à. vivre lors 
tio [ui fangui. ”,. TPE 
nis $. Cypr. Qu'il meurt pour Js Sus-CHRIST. 1ufius 
epifi. un. tune inchoat vivere , chm pro Chriflo meretur 
S. Chryfelog. occidi. DE ES LE 


ferms173e ue 
11. POINT. : 


EconNpD motif pris de lexcellence, de 

l'ame , & de {a perte qui cft itreparable: 
Hic quidem Que [ert à l'homme de gagner tout lemonde s'il: 
dare pores la- perd [on ame 3 Que peut-il donner en échange 
chrymas, & pour la rachepter ? Vous: pouvez bien donnce 
eleemolynas ;» maintenant des Jarmes & des aumÔnes pour le 
Fe Jen Prix-de fa rançon: mais aprés qu'elle fera for- 
non. fudex tie du corps, il n'ya plus de reffource , fa per= 
enim tunc te eft irreparable , fi elle rombe fous:le pou= 
non accipiet. yoir du diable ,elle y.fera eternellement. Eh # : 
TS EN qu'il y cu a qui s’y donnent,pour peu de chofe : 
Mankoi,  Hu'offtit à Eve qu’une pomme pour achepter 


“converfant avec les hommes. 895: 


cout Je genre humain. O qu’il a coûté bien. 


plus cher à JEsus-CHR1ST ! & near 
moins la pers des hommes fe vendent en- 


core à vil prix 
CHR1ST les a racheptez de fon fang. 


TIL POINT. 


prix au demon aprés que Jssus- 


di RoxsisrMs motif prisde ce quiarri- 


vera au jour du jugement. 


Le Fils de l'homme viendra dans la gloire de 


fon Pere auec les Anges, 6» alors il rendra à 
chacun felon [es œuvres. Erafin que vous n’en 


doutiez point, le vows dis'en vérité, qu'il y en 


a quelques-uns de ceux qui font icy prefentement 


qui ne gohteront point la mort ,qu'il n'ayent v4. 
le Fils de Dien venir en fon Regne. 11 parle de : 


fa. Transfiguration qui arriva fix jours aprés, 


. où il fit éclatter un rayon de Ja beatitude qui, 


fuit la Croix, & de la gloire de fa Refuire- 
&ion , & de fon Afcenfion ,.où fes Difciples 
commencerent aufli à gouter les fruits de fa 
Pafñion. Mais au refte,ce n'eftoit qu’un échan- 


tillon de la gloire qu'il communiquera au jour 
du jugement à ceux qui auront aimé la Croix., 
O quelle joye pour ces genereux vainqueurs. 
de la chair & du monde ! à quelle confufion, 
pour ces hommes charnels, qui ne vivent que, 


de la vie desbeftes. Times mortem? Audi glo- 
riam triumphantis? vereris crucem ? aufculta An- 


gelorum sminifieria. Reddet unicuique : non eft 


S. Hieren.’ in 
Mattbs } 


d'iflinétio pauperum € divitum : non per{ona ,[ed. 
opera confiderantur. Craignez-vous là mort?, 


Ecoutez quelle fera la gloire de celuy qui en. 


+riomphe. Apprehendez-vous Ja Croix ? faites. 
attention fur le bon accüeil que luy feront les. 
Anges Jssus-CHRIST rendra chacun. 


ie js 


906 Lave de Jefus | 

felon fes merites. On ne fera point de difiin.- 
étion:entre le pauvre & le riche: on ne confi- 
derera point les perfonnes, mais les œuvres. 


url fu CXLVI. MEDIT ATION. 


de la vingt- 
>ifiéme Se- D 
ee Jesus-CHr1ST dans la gloire de fa 
Transfiguration s’entretient de l’excés: 
de fes fouffrances, & juftifie le choix 
‘qu’il en a fait. | 


Dicebant extelfum ejus ,quem completurus eras 
## lerufalem. Luc 9. 0 


Ils païloient de famort qu'il devoit fouffris 
dans Lrabien | 


REMARQUE. 


Saint Luc dit que la T'ransfiguration du Fils 
de Dicu arrive environ huit jours aprés le dif 
cours qu'il tint à fes Difciples fur le fujet de la: 
Croix: feint Marc & faint Matthieu difenr: 
que ce fut fix jours aprés:cette differéice vient: 
de ce que faint Euc compte le jour qui prece- 
da fon départ des confins de Cefarée, & celuy 
de fa Transfiguration fur le Thabor qui arri- 
va durant la nuit : au lieu que Îles deux autres. 
Evangeliftes ne comptent que les fix jours- 
que Jssus-CHrisr employa dans'on voyage. 

Voyez la Meditation du fecond Dimanche de 

. Carefine, qui contient le fond du Myftere. On 
confidere icy feulement les raifons pour Jef- 
quelles Dieu qui pouvoit nous fauver par des: 





converfant avec les hommes. :gex 
voyes plus douces ,a choifi celle de la Croix 
.& des fouffrances. Ce pouvoit cftre vray- (em- 
-blablement Ie fujec de l'entretien de Moïfe & 
d’Elie avec noftre Seigneur , qui merite que 
aous y faflions une reflexion particulicre. 


IL POINT. 


% A prmicre raifon qui juftifie le procedé 
2 que Dieu tient envers fes élûs ;-en les pre 
deftinant à la Croix, & qui fait voir l’excés 
de fon amour envers eux , et prile de Ja peine 
Sont ils eftoient rodevables à fa juftice. Car 
l'homine ayant peché auffi bien que l’Ange, 
meritoit d'eftre condamné comme luy au feu 
æternel, ft le Sauveur du monde n’euft changé 
par fon infinie mifericorde, & par le merite.de 
fa mort , cette eternité malheureufe en des fouf- 
frances d'un moment. Momertaneum gd leue 
#ribulationis , comme dit l’Apoftre. Ne doit-il 
donc pas tenir cette difpofition à unc fingulie- 
re faveur , adorer cette fouveraine bonté, fu- 
bir cet arreft avec une humble reconnoiflance., 
& accepter de grand cœur, les croix de cetre 
vie; pour Éviter des fupplices qui ne finiront 
jamais ? Si vous pefez bien cette raifon, & f 
vous concevez ce que c’eft que d’eftre condam- 


hé aux flammes eternelles, vous ne vous plaine 


Arez jamais des peines pailageres de cette vie. 
IL POINT. 


L A feconde raifon eft fondée fur l'amour 
LL, divios qui eft d’un cofté la vie de l'ame; 
_ & de l'autre le principal tribut que Dieu exi- 
ge de nous. Hoc eff primums CG maximum man- 


#atum. En quoy la bonté de Dieu eft admira- 


"Do :. Larvre dt Iefus 
‘ble , de ne demander de nous que ce que nous 
pouvons prendre chez nous avec fa grace, & 
__ <c que nous luy pouvons donner avec plus de 
‘plaifir & de douceur. Car qu’y a-t-il de plus 
. doux que d'aimer, & de plus raifonnable que 
d’aimer noftre fouverain bien ? Or l'amour ne 
paroift jamais mieux qu’en {ouffranc pour ce- * 
Juy que l’on aime. Il eft aifé d'aimer Dieu 
quand il nous comble de biens & de graces : 
mais quand il nous met fur Ja Croix, c’eft alors 
que nous faifons voir fi nous l’aimons. Auf 
noftre Seigneur venant au monde, & voulant 
témoigner. fon amour envers fon Pere & fes 
freres , a preferé la Croix à uné infinité d’au- 
tres moyens plus aiiez. Defirant donc de nous 
“un amour reciproque , ne devoit-il pas nous 
procurer des Croix, qui font les plus vifibles 
marques, -& de l’amour qu’il'nous porte, & 
dé celuy que nousavons pour luy 
© ame chreftienne,fouvenez- vous que voftre 
Epoux n'a voulu vous témoigner fon amour 
qu'en fouffrant : il n'a paru qu'une nuit fur le 
F habor , encore ne parloit-il que de fa mort : 
maisil a porté la Croix toute fa vie, depuis 
J'eftable de Bethléem jufqu'au Calvaire: voyez | 
fi vous devez l’aimet d’un autre amour. N'eft- 
ce pas ce qui a porté faint Ignace Martÿr à 
_conjurer toutes les cieatures, jufqu'aux bcftes 
farouches de le courmenter & déchirer , parce 
qu'il ne vouloit ny ne pouvoit aimer fon Js- 
sus qu’en fouffrant ? N'eft- ce pas ce qui a 
fair dire aux autres avec des foñpirs ardens : 
ou fouffrir où mourir : ou ‘donnez-moy [a 
Croix , où donnez: moy Île coup de la mort; 
car je ne veux point vivre f; je ne fouffre : je 
ne puis eftre fans playe , en vous voyant jette 
& déchiré fur la Croix ? VAL: 


— TE En — te men ccerthee ne + a — 


te — . 
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| _IIL POINT. 
| L: roifiéme. raifon eft prife de maladies 
“Aude l'ame, dont la fource eft l'amour pro- 


pre, qui ft un mal fi univerfel ,que perfonne 


n'en cft exempt, &.fi opiniaftre , qu'à moins 
d’ufer d’une exttiême violence, & de le trait- 
ter rudement ,’il eft impoñlible d’en guerir. 
Cat la douceur ne fait que l’irriter. Que devoit 
doncfaire ce Medecin charitable qui aimoic 
:-e faluc de fes malades , finon de leur ménager 
dés fouffrances comme des remedes falutaires 
“pour le mal piefent, & des prefcrvatifs pour 
l'avenir, fur cout cont € l’orgucil , qui eft un 
ennemy fi redoutable , qu’il fair trembler les 

plus grands Saints. Car il n’y a point de 
moyen plus puiffant pour humilier un ofgueil- 
Icux que de l’afliger & le maccer : l’afliction 

| cft la pierre qui abbat ce geabt, & qui nous 


délivre de ce dangereux ennemy, qui a chaflé 


l'Ange du Cielempirée & l’homme du Para- 
dis térreftre , où; fun & l’autre eftoit fans 
Croix, qui luy puft fervir de rempart, 

ir UT V POEMT.. 


À quatriéme raifon eft prile de l'exemple 


| LL: Eesus-CHRIST. Car file Filsde 


Dicuquieft la fagefle incréée, a choifi pour 
Juy-mefme le chemin de la Croix pour entrer 


dans fa gloire, pouÿons-nous douter quece ne 


foit le plus avantageux pour nous ? N'eft-ce 
pas dans la Croix qu’il a mis tour noftre bien 
fpirituel .? Le falut eff dans la Croix , La vie 
. eff dansla Croix, .C'eff-lèàque nous trouverons 
.e refuge contre no$ ennemis, la doucesr de la rar 


d': l 
ee tm 2 © t 


904 .. “Lhwede: fus» se: 
6e , La force del ame , la joye de lebrit, l# per- 
: fechon des vertus] ‘ébi le plus haut omble de La 
fainteté. Mais quand tous ces avanrages ne s’y 
trouveroitnc pas ; & qu’en fuivant.un'a 
chemin, nous autions une-pareille gloire. dE 
Je-Ciel, certe feuleconfiderationque JasAi 
CHRIST a pris. celuy de. la Croix ; nousdes 
wroit obliger le prefcrer à tout autre, indé 
tre plus femblables à noftre Chef. Car.cetre. 
rcffemblance eft. le .plusgrand bien & lp * , 
. &rand honneur quinous puifle jamais arriver. 
Prenez- donc vofire croix dé fuivez J ss us, peut 
vivre eternellement avec luy. 1l à le res ne. 
té fa Croix , x il y efl mort pour vous, afiniqué: 
wous.portiez ahffi La in re Vous diquz, 


net a rs) tes 


Pour leVen- CXLVIL. 1. MEDITATIONS 


dredyde la 23. 


Semaine aprés : 


hPentecofe. J z sus délivre un Lunatique saùe fs 
| Ses © Difciples n Frs avoient pà guorira: 3h. 












& #4 de LEE ce” APÈy 
‘ 
Hoc genus in pullo potef exire if in eratisgh, 
dr in jejunio. Marci 9: 7 .V + ei 





| On rie peut chafer cette-forte de: démons 
âucun- autre EN que par l ee Æ 


jen. c DH SD Li 4 13p prlelé 
CE rite j'a à Jill ©! LS, 41 Du ff 

R EM A R: QUE. : as. 

93- + # + LUNNTLUE. 214, 25 : dighc 


L2iT ransfigurarioh comment vers: daim : 
“huit;:& dura jufqu'au matin du: jour fuiväng. 
| Car les Juifs commencoient le jour-parlérles: 
“ver-du Soleil. J # sus donc défcendantdeda, 

montagné 


_converfant avec les hommes. ox. 
: montagne à la poince du jour, deferdit à ies 
Difcipies de dire à perfonne ce qu’ils avoiene 
vü, qu'apres que le Fils de l'Homme feroit 
| reflufcité : mais comme ils n’encendoient pas 
cœ que vouloit dire ,.#prés qu'il [ero't reffuftité : 
croyant peut-eftre que ce ne feroic qu’à la fin 
du monde , ils luy demanderent pourquoÿ donc 
les Pharifiens & les Scribes, difoient, qu’il fale 
loit qu’Elie vint auparavant ? A quoy il répon- 
dit: 11 eft vray qu’Elie viendra auparavant. 
qu’il rétablira toutes chofes, & qu’il fouffrira: 
beaucoup , & fera. méprifé , aufli bien que le- 
Fils de l'Homme, felon qu’il eftécritele luy. 
Mais je vous declare qu’Elie eft déja venu, & 
se n’a. pas efté reconnu d'eux, mais qu'ils: 
y ont fait ce de .ont voulu; c’eft ainfi: 
qu'ilsferont fouffrir le Fils de l'Homme. Alors: 
fs comprirent que c'éroit de Jean Baprifte,qu’il: 
Jeur avoit parlé. Car il eftoie venu avec l’ef- 
cit d'Elie pour preparer la voyt du Seigneur: 
N fon premier avenement ,. comme. Elie doit 
venirau:fecond. Ot' pendant qu’il s’entrete= 
noit ainfi avec fes:trois-Difciples., les autres ,. 
qu’il avoit laiflez le foir auparavant au bas de: 
ja montagne, eftoient aux prifes avec les Do« 
éteurs de la Loy , qui les embarafloient par: 
leurs demandes , & fembloient leur infulter de 
ce qu’ils-ne pouvoient pasguerir un enfant lt- 
natique, pofledé d'un demon muet, qui le cour 
mentoit cruellement , luy faifant jetter cout: 
d'un coup de grands cris, le renverfant par: 
tesre ; l’agitant par de violentes contoifions- :‘ 
qui le faifoient écumer , le jertant tancoft dans- 
Je feu ,tantoft dans l'eau pour le perdre. & Île: 
quittant à peine aprés l'avoir tout brife. C'eft 
pourquoy le Fils de Dieu furvint rout à propos; 
&. pour la.défenfe de fes Difciples , & pour la- 
V. Partie. GGSg ” 
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gucrifon du malade, Nous allons voir Jes prin= 
cipales circonftances de ce miracle dans les 
deux Medications fuivantes. 


LL POINT... 


V AND il fut arrivé au lieu où eftoient 

fes Difciples , 1 vit autour d'eux une grande 

fouie de monde, éà les Scribes qui difputoient avec 

eux. Tout ce peuple fut [nrpris € étonné de voir 

Jesus, @ ils accoururent pour le [alier : il 
leur demanda : de quoy eftesvous en difpure ? 

-Refleæon. Ÿzsus ne hiffe point fes bons fer. 


_ viteursdans la prefle: il vient à leur fecours 
* aubefoin, & fait trembler ceux qui Îes atta- 
_ quent. Oynis populus videns Iefumn ffupefaitus 


ef, Gexpauerunt. Lepcuple en le voyant Fuc 


:effrayé ; & les Scribes. encore davantage. Car 


comme plufieurs Aucheurs remarquent, il por- 


‘soit encore fur fon vifage , comme Moïfe, des 


rayons d’une lumiere celefte , qui leur donmoic 
de la terreur. Que fera-ce'au jour du jugement? 
Quelle épouvanre caufera- c-il aux méchans à 
Quelle joye.à {es anus à 


HE POINT. 


e N homme [e vint mettre à genoux devant 
day, ifant: Seisneur ,ayex pitié de mon fils, 


:quieHlunatique, (3+ fort tourmenté. Car il1om- 
be fouvuent dans le feu , «& fouvent dans l'eau. 
L'ayantprefentéà vos difciples ils ne l'ont pé:ue- 
rir, Regardez le en pitié , je vous en prie , car je 


ay que ce feul enfant. Le malin efprit [e [aifit 


deluy .... ch l'agite par de violentes convulfions 
qui le font écumer,grinser de dents,chdevenir tout 
: fec,& neéle quitie qu'à force aprés l'avoir déchiré. 


converfant avec les hémmes. 907, 
. Reflexion. Q que c'eft un dangereüx hô-, 
te que Je demon! à que ceux-là {on mal 
heureux , quiluy donnensentite, & qui fonc 
en fon pouvoir : à que {a ryrannie eft cruelle 
& qu'il y à de peine à s’en défaire ! 

Cependant il poffede une infinité de lunati- 
ques fpirituels, qui participent aux malignes 
influences de Ja lune, c’eft à- dire ,du monde, 
dont la lune eft la figure, foit parce que c'eft 
un aftre no@urne qui prefide aux vencebres, foit 
parce qu'elle n’a point de confiftence, ayant 
{es quartiers, fon accroiflement , {on plein , {ow 
decours , & fon recour , qui, l'obligent à chan 
ger contiuucllement de vifage, foit parecqu'el. - 
le a un grand empire fur les corps dont elle 
altere 14 difpoftion felon laxiverfté de fes in 
fluences. lien eft de me{me du monde à l'é- 
gard de oo le fervent, & qui reçoivent 
{es maximes. 1]s marchent toüjours en tene… 
bres ,ils ne fonc jamais à Dieu par cftat, ils ne 
le fervenc que par caprice, & par quartiers, & 
pour un jour qu'ils luy dédienc , ils en donnent 
ccat aux creatures. Enfin les divers evenemens 
de la profperité & de l'adverfité du monde 
agiflent fur leurs efprits, comme la lune agir 
fur les corps. D'un peché ils tombent dans l'au- 
tre : ils croiflent , & décroiflent comme le 
flambeau de la nuic : ils écument, & grincent 
desdents, lors qu’ils fon en colere, l'envie 1es 
déchire ,lacrifteffe les: ich , la pafhion les 
précipite tantoft dans le feu de l’ambition, tan- 
toft dans l'eau des voluptez fenfuelles : enfiw 
- jamais tyran ma obligé fes efclaves à deg 

aions aufli honteufes & infames que celles 
aufquelles l’efprit du monde porte les: ames 
u’il a foumifes à fes Loix‘O Sauveur du mon- 
d > Soleil de jufticc, fe yez mon aftre prédomz- 
| | | GGgg ii 
à ! 
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nant, afin que je teçoive vos douces inflién= 
ces dans toutes’les puiflances- demon ameï 
&'que mon entendement éclairé de vos lumies 
res, mon cœur pénétré des faintes ardeurs de 
voftre -amour , monefprit, mon corps, &:mês 
fens affermis par voftre immurabilité , fuivèene 


“én toutes chofes lès mouvemens ‘de vôftre gran 


ce, & reglent leur courfe- fur la voftre: 3m 


CITE PO EN Te 5" 


. _ 
à  p, sen 

3559 à FAN. 
LE æ " 


0 a 
_ 


O0 Race incredule Gr dépravée ju[ques à quan. 
leray. je nüec vous ? jufques à quand’ vote 


fouffrivay. je ? Amenez=moÿ iey cet enfant: “2: 


‘Reflexion. .O qu’une âme increèdule &'att@i 


- chéc à fes vices fdit fouffrir Jr sus }: y 


caufe de mécontentement :- Appliquez- Yous 
ées paroles: Zufques à quand vous Joñffrirayijer 


& -remarquez que Js sus fouffre encore ‘en: 
Vous, & avec vous, & de vous, & par-vouÿ, 


prés avoir tant fouffert pour vous. Il fouffre- 
en vous parce que vous y tenez fon efprit;&æ 


fon amour en’caprivité , nc leur donnant pas la 


liberté d’agir dans roure-lcurétenduë.’ 11 fouf> 
Fre avec vous, & dans voftre compagnie ÿ pât-- 


te que vous n’aimez pas fon entretien, vous'ne: 


rcfpeétez pas fa prefence, & vous preferez ‘la. 
converfation des creatures à la fienne. 11 fouf- 


ffe de vous,.parce qu’il trouveen voftre pet: 
fonne une -oppofition continuelle à cont-<e- 
“qu’il eft , à rout ce qu'il veut ,àtout ce qü'it 


fait, & àronr ce qu’il vous dit : oppofitionde- 


répugnance à ce qu’il eft,. c’eft à: dire, à la” 


croix , au mépris, & aux fouffrances :’oppo- 


fition de refiftence à fes defleins fur vous , &æ 


à fes faintes volontez. Oppofñition dé diffeme 
blance à fa vie, & à-fes'vertus que vous-n’imis 


& ! 
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tez pas. Entiu il fouffre pour vous , parce que 
vous ne vous contentez pas de Foffenfer , mais 
vous portez encore les autres à faire le mefme 

, par vos mauvais exemples. Quoy donc ? n’e— 
toic- ce pas aflez que J#sus-CHRIST en 
duraft pour vous durant fa vie paflible > Faut- 
‘Hque vous luydonniez le déplafir de voir fes . 
peines renouvellées par vous > Voulez - vous 
eftre encore fa croix , maintenant qu'ileft im- 
pafible dans l’état de fagloire, & l'obliger à 
vous dire pär un fenfible reproche : V'{quequd 
patiar vos ? Jufques à quand vous fouffriray-je? 

“©'qu'il eft veritable qu'il ne faut pas moins. 

que la‘parience d’un Dieu , pour fouffrir l'in 
 fidelité d’une creatbhre toute {a vie!O mon Sau- 
eur ne vous Jaflez point de me fouffrir; car 
ay befoin d’un fupport & d’une patience di- 
vine dans la-multiphiciré & perperuité de mes: 
érimes. C’eft pouiquoy fi vous me dires : g#ouf: 
que ero vobifcum > jnfques à quand feray je 
ävéc vous > Jé vous répondray pour tous : juf- 
ues à la éorifommation des fiecles: & pour 
Moyen particuliér : jufqu’à-la mort. Car j'ef- 
pére que vous me fouffrirez jufaues-là, & que: 
je feray avéé vous au delà dés ficcles dans la’ 
durée de l’etérnité. 


see best 
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1 POINT. 


Î ESV S demanda au pere de l'enfant , com 
bien y a-t-il que cela luy-arrive 2 Dés for 
enfance , dit le pere. Mais fi vous y pouvez 
quelque. chofe , ayez pitié de nous, & nous [fe 
courex. Js sus luy répondit: f£ vous pouvez 
croire ,tout eff pofible à celuy qui croit. Auffi- 
toff Le pere de l'enfant s'écriant ; luy dit avec 
larmes : je croy, Seigneur , aidez la foibleffe de 
m4 fo}. | En 
‘ Reflexion. Aprés les reproches, Ies plain. 
tes & les menaces de Ja su s ,fuivent les mar. 
ques de fa bonté, les preuves de fon amour , & 
les cfFets de {on pouvoir infiny. Un moment 
auparavant il s’eft faic craindre fe rendant ter 
rible comme un lion, & maintenant il eft doux 
comme un agneau. Il ordonne à ce pereafigé 
de luy amener fon fils. Qui pourroit aller à 
fuy s'il ne nous y convioit par le mouvement 
de fa grace? il luy demande ce qu'il fçaic 
micux que luy , combien il ya que fon fils eft 
malade , pour le guerir luy-mefme de fon in- 
credulité , & au lieu de le rebuter à caufe du 
peu de connoiffance qu'il a de fon pouvoir, il 
luy apprend le moyen de devenir luy-mefme 
cour puiffant par là foy. Apprenez de là à vous 
éonfoler lors qu’il vous femble qu'il eft plus 
en colere contre vous, & qu'il va vous abimer. 
fans reffource. Sa colere eft ccernelle en l'au- 
* ære vie concre les pecheurs endurcis : mais elle 
cft paffagere en celle-ey ,-& facile à s’appaifer 
aufli-toft que vous serournez à luy de cout 
" voitre cœur. C#m exarferit in breuvi ira ejus, 
beati omnes qui confidunt in eo, Heureux ceux 


qui pendant ce peu de cemps qu’il leur fait en» 


converfant avec les bommes. . a1x: 
tir fon indignation , peuvent fortifier leur foy, 
foüûtenir leur efperance, & augmenter leur 
amour. Car tour cft pofhible à ceux qui croyent 
d’une ferme foy, animée de confiance & d’a- 
mour. O fi vous en pouviez avoir feulement 
une .étincehe , rien ne. vous feroit impoflible. 
Vous pourriez vaincre toutes les tentations, 
farmonter routes les difäculcez ,triompher de 
tous les demons , vous défaire de tous vos vi-. 
ces ,acquerir toutes les vertus , faire & fouf- 
frir tout pour Dieu, & dise avec faint Paul = 
je puis cout en celu y qui me fortific. Vos Jan=. 
gueurs & vos impuillances au fervice de Die 
ne viennent que de Ja foiblefle de voftre foy. 
Dites donc fouvenr comme le pere de cet en 
fant, Credo, Domine | #djsua incredulitatim: 
mesm. Je croy, Seigneur, aidez-moy dans mon- 
-incredulité, fortifiez ma foy,augmentez-la en 
forte que mes œuvres vous en rendent témoi- 
guage auf bien que mes paroles, 


IL POINT. 


V4 ESVS parla avec menaces à l'efprit impur ;. 


CG luy dit, efbrit fourd x muet ,fors de cit 


enfant, jete le commande , & n'y rentre plus: 
jarmais. Alors cet e/prit ayant jerté un çrand cry; 
@ l'ayant agitépar de violentes convulfsons, [or-. 
tit : l'enfant devint comme mort ,.en [orte que. 
plufieurs difotent qu’il effoit mort. Mai Jesus 
le prenant par la main le fit lever, & le rendit. 
à fon pere. | 

Reflexion, J] ssus menace & reprend ua- 
“éfprit fourd & muet, & tout à fair incerrigi- 
ble. Mais vous qui eftes encore par fa grace em 
cftat de vous convertir, priez-Jequ’il vous re- 
. prenne quand vous pechez, qu'il vous mena- 


e 


ÿi2 Lavie de Tefus . 
ce ,qu’il vous corrige , de peur que vous ne dei 
veniez fourd & muet , & que vous ne tombicz’ 
dans l’impenitence finale. 

Jesus commande au demoo, & il luy obeïe 
par contrainte. Mais vous, foumettez- vous de- 
bon cœur, & dites-luy avec David : Voluntariè: 
facrificabo tibi, ( confitebor nomini tuo, quo- 

“uitm bonum eft. Je vous offriray un facrifice- 
volontaire de tout ce que je fuis,:6 je vous: 
rendra y une obcïflance non forcée comme cel- 
le des demons, mais libre , amaureufe , filiale: 
comme celle des Anges. Dites donc fouvent à 
mon ame : Ego es tibi ; afin qu'elle plie. 
fous l'autorité de voftre parole , & qu’elle s’af- 
fujetrifle à la fouveraineré de vos loix. 

-Enfin Jssus défend au demon de ren< 
trer jamais dans cet enfant. C'eft un Eibe= 
rateur parfait, qui nous délivre du mal pre- 
fent, & nous preferve du furur. Que fi le de 
mon lJaifle l'enfant comme mort, il n’a garde 
de perir anx pieds de fon Sauveur: Js5sus- 
lc releve auffi: coft devant tous.les affiftans,qui 
admirent fà puiffance. Souvent les ferviteurs- 
du Verbe Incarné fe crouvent dans un etat 
femblable , c’eft à dire dans une extremité de: 
peine exterieure & interieure , Dieu. permet- 
tant pour leur plus grande fainteté,qu’ils foiene: 

-eomme motts dans leur eftime ;& dans celle. 
des autres ,.& qu'ils reftent fans lumiere , fans: 
mouvement & fans {enciment des chofes divi- 
nes, que Jeur cfpritfoit remply de penfecs & 

*- d'impreffions malignes ,. leur volonté dénuée- 

de tout Ie fenfible de la grace, & leur cœur 
froid & glacé comme s'il eftoit mort: mais- 
cette mort n'eft qu'une mort apparente ,com- 
me celle de ce jeune homme qui eftoit plein: 
de vie lors que tout le monde crioit : mortsus: 


eff: 
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ef :ileit more, il n'ya plus rien à ciperer, Un 
cœur n'cit pas privé de Dieu pour craindre de 
l'eftre. Soncftar eft une apparence de mort : 
Faitus ef v:lut mortums : parce que l'amour di- 
vin, qui eft {à vie ; cft couvert (ous l'humilia- 
tion & fous la tentation qui Je tourmente, 
comme le feu fous la cendre : mais il n’eft pas 
teint : Dieu qui fe cache ainf Par un ordre 
fecrer de:fa Providence, poffede. cependant le 


fond de l'ame ,l’empefche de confentir au mal, 


&c aprés l'avoir tenuë quelque temps dans cet 
cftat dé fufpenfion & d'ancantiflement , il la 
reftablit dans {a premiere vigueur avec un {ur- 
eroift de fes graces qui Ja furprend, & qui don- 


ne de l'admirarion à tous ceux qui la voyent. 
, Luce 9] 


Sinpebant omnes in magnitudine Dei. 
ELE SR OUI-N T. 
D ORS que Jesus futentré dans la mai. 


Jon , [es Difciples luy Airent en particulier : | 


D'où vin que nous n'avons p4 chaflir ce demon? 
Jesus Leur répondit : à caule de voffre incre- 
duhté. Car jevous dis en.verité Que-fi vous aviez, 


de la foy comme un gran de jeneve, vous diriez : 


à cette montagne: tranfportez- vous d’icy Là , 
elle s'y tranfborteroit, eh rien ne vous feroit im- 
poflible. Mais-cette forte de demon: ne [e chaffe 
que par lapriere ch par lej 4ne. ; 
_Reflexion Il y.a des demons plus puiffans 
& plus obftinez , qu’on ne challe qu'avec pei- 
ne ; {ur tour lors qu’ils fe font rendus maiftres 
’un homme dés fon enfance, & que leurs im 
preflions malignes font tournées en habitude. 
O qu'ils font -de-refifance , & qu'ils caufent 
de tourmens avant que de quitter la place! Il 
ne faut pas pourtant perdre courage. Une {e- 
V. Parce. . HHkhkh 


Matth. iyi 


2 


S$. Leo. [erm. 


_ 2. de Jelun, 
y. men is. 
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neufe pratique de l’'Oraïfon & du jeufne ani- 
méce d'une vive foy, & d’une ferme confiance 
cn Dieu nous donne un merveilleux pouvoir 
fur eux, parce que l’homme par d'exercice de 
ces vertus paffe à ün eftac plus fpirituel & plus 
élevé; & par fuite plus propre À combattre les 
malins efprits. Car le jeufne puifie IG corps, 
&:luy fait prendre fes qualitez de l'éfprir : l’O- 
raifon unit l'efprirt à Dicu , & luy donne un 
pouvoir divin qui lé rend terrible aux demoôns , 
comime dir faint Leon, Gr4t4 ef Do, Gterri- 
bilis diabolo jjunantt oratio , nec latet quan- 
thm acquirat falutifue, que tantum praffet alie- 
në, O ‘qué l'Orailon de celuy qui jeufne cft 
agreäble à Dieu , & terrible au démon ! on 


 connoift affez par ce qu'elle coneribuë au falut 


des autres, combien elle profite à celuy qui la 
pratique. Aimez l’âbitinence &.la pricre, vous 


ferez victorienx du demon : mais au contrai- 
: >" s = AU : î & —_ 
fe, l'indevorion & la fenfualité luy donneront 


‘ ungrand'empire fur vous , & vous rendront fon 


Pour le Di= 
manche de la 


24. Semaine .: 


Aprés la Pêns 
éçoite 


_efclave. 
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Jesus ayant guery le Lunatique - partif 


Fr *. 


… … Converfant avec les hommes.  g1$ 
auffi toft du bas de la montagne du Thabor 
pour traverfer la Galilée, & sen aller à Jeru- 
falem , où {es ennemis le devoient faire mou-: 
ric. Il cacha fon deflein au peuple, & ne le 
découvrit qu’à fes Apoñtres , aufquels il predit : 
derechef fa mort , qui leur donna bien de la 
criftefle, parce qu'ils aimoient leur Maiftre, 
& d’ailleurs ilsne compienoient pas encore, 
comme dit faint Luc, Je myftere do la Croix. 
Ccla n'empefcha pas neanmoins qu’il ne leur 

winrauflien penfée lequel d'entr'eux eftoit le 
lus grand , & qu'ils n’en difputaffent enfem- 
Île pendant le chemin. Mais noftre Seigneur 
1e difimula par fa prudence jufques à cequ'ils 
-arriverént à Capharnaum , par où il vouloit 
.: -pafler encore gette fois avant fa mort. Ce fut 1À 
qe ceux qui recevoient le tribut annuel des 
cux drachmes ,'eft à dire, de dix fols par 
cefte , que les Juifs payoient autrefois au Tem- 
ple, & que les Romains s’eftant rendus maî- 
tres de la Judée , avoient attiré à leur profit, 
n'ofanc pas s’adrefler à Jssus-CHRisT 
par refpect , vinrent dire à faint Pierre : voftre 
Maiftre ne paye-t-1l pas le tribut ? La réponfe 
qu'il fit, & la maniere miraculeufe dont il 
paya cet impoft par l'ordre ‘du Fils de Dieu 

| . fera Ie fujer de cette Meditation, , | : 


IL: POINT. 


” OSTRE Maifirene paye-t-il point lerria 
but ? Ouy, Lefr dit-il. 

Reflexion, Ne vous €tonnez pas fi faine 
Pierre répond fi promptement fans confulter 
fon Maifre : il eftoit trop perfuadé de fon hu- 
milité, pour douter de la réponfe qu’il devoir 
faire de fa part. Ah ! que le Fils de Dieu a biex 

| HHhh ij 
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voulu payer: d’autres cributs sufquels il n'é 
toit pas obligé ! NET 4 
1 ne s’eft pas contenté de fe faire homme 
pour rendre hommage à {on Pere Eternel, & ré 
foëmettre à {es faintes vofontcz : 1} s'eft vou- 
lu gncore affujetrir à fa Mere, & à 8. Jofeph, 
quoy qu’il n’y fuft pas obligé, à raifon de fa 

ivinité qui le difpenfoit de ce devoir. o 

2. Ils’eft aflujetry aux foibleffes & aux mie 
{cres de la nature humaine , dont il fe pouvoig 
Affranchir. REC 

3. 11 s’eft foûmis à la loy de Moïfe fans y. 
eftre tenu, parce qu'il efteit au deflus des loix, 
à taifon de {a fouveraine excellence. 

-4. Als'eft rendu fujet aux Empereurs , s’en- 
rollant à leur commandement dés fa naiflan- 
ce. DR ET à 
- Enfinil s’éft affujetty à des Juges iniques, &. 
à des bourreaux inhumains, fonrfouffrir tous 
les courmens qu’ils voudroient ;; quoy qu'il fuft 
Aug. fer, tres-innocent, Q rribut épouventable! Se per 
de verbis folvit  mortem, Non debtbt, € perfoluebar: 
ere slle nifi indebitum felveret » 24Mmquam n05 à. de 

bito liberaret. C’eft ain qu’il a payé le tribug. 
de la mort. Il n’y eftoit pas obligé, & nean- 
. moinsil Pa payé : mais s’il n'‘euft payé ce qu'il 
ne devoit pas, il ne nous euft pas acquité de 
nos dettes. C'eft pour vous qu'il a: payé : & 
* vous n’en eftes pas reconnoiflant : il a payé 
pour vous ce qu'ilne devoit pas, & vous ne luy 
Payez pas ce que vous luy devez par tant de ti- 
cres. Voftre ingracirude ef fans excufe. PA 


II POINT. 


+ 


£ S TANT entré dans le lngis ,JEsus le - 
4 leprevint, Gr luy dit Simon, quel eft voftre 


# 


converfant avec les bômmes: 917 
fantirment ? De quieft-ce queles Rois de la terre 
vesoivent les tributs.çén Les impoffs ? Efi-ce de lewr 
propres enfans , ‘ou des étrangers ? Des étrangers 
répondit faint Pierre : } ss us luy dit : les énfans 
enfont donc exempts. - 4 
| Reflexion: Vous n'ignorez pas que-JEzsus 
eftant vray Fils de Dieu; n'eft redevable à per- 
fonne , &'qu'au contraire , routes les creatures 
“Jay doivent cribut & hommage : par confe- 
as paye le cribut des deux drachmes,c’eft 

ans obligation : il pouvoit mefmcofter la pen= 
fec aux-Publicains de le luy demander. Vous 
pe doutez pas de fa puiffance. Mais combica 
.de chofes fait-il pour vous gratuitement tous 
_ des jours-à quoyÿ vous ne penfez pas > Combien 
dé graces vous a-t-ilaccordées & pour le corps 
& pour l’ame ? yeftoit-il oblige ? combien de 
pcchez vous a-t-il pardonne ? n’avoit-il pas 
droit de vous punir >? En verité fi vous y pen- 
fiez fouvent , vous ne murmureriez pas lors 
u'il vous refufe ce que vous dcfirez trop pat 
onnément, & peut-eftré mefme contre vô- 
ære falur : Vous fericz plus libéral en fon en- 
droit que vous n’eftes, & quand on voûs porte 
à quelque bonne œuvre vous ne regarderiez pas 
. fr vous y cftes obligé. Ce feroit aflez de vous 
dire que c’eft pour fon fervice , & que vous fe- 
xiez bien miferable s'il n’avoit fait pour vous 
que ce qu'il -eftoit obligé. - Au moins auricz- 
vous plus de foin'de luy payer ce que vous lux 
devez , que de Juy demander ce qu’il n’eft pas 
obligé de vous donner. Ne fçavez.- vous pas 

Fobligation que vous avez de faire penitence, 
de mortifier vos fens, degarder vos regles, & 
d'accomplir les promefles que-vous avez faires 
à Dieu? Pourquoy donc vous'en difpenfez. vous 
f librement ? faut-il que le vray Fils paye ce 
HHhh üj ° 


S. Hier. bêc. 


“ 
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qu'il ne doit pas, & que l'étranger ne paye pa$ 


ec qu’il doit 


“IFLPOINT.. 


7:74 AIS afin que now ne les feandalifions 


: pas , Allez vows-en à la mer, jettez voftre 
ligne ; prenez le premier poiffon qui [e prefentera; 
dr luy ayant ouvert la bouche ; vous y trouverez 
ane piece d'argent de quatre drachmes:prenez- la, 


€ lé donnez pour moy dé» pour vous. 


Reflexion. Admirez la pauvreté & la charité 


du Fils de Dieu. Ileft G pauvre, dit faint Jerô- 
me,qu’il n’a pas dequoy payer le tribut. Taænre 
Dominus fuit paupertatis, ut wndetributa redde- 
ret,non habuerit.Ileft f: charirable, qu'il fait des 
-miracles pour ne point fcandalifer le prochain, 
& n’en fait point pour foulager fa pauvreté. 
Admirez fon fçavoir & fon pouvoir. Quid pri- 
mum mirer nefcio, utrum prafcientism 41 m14- 
gnitudinem Salbatoris. Je ne fçay lequel des 
deux je dois le plusädmirer, ou la prefcience, 
ou la grande puifflance du Sauveur. Il previent 
la penféc de fainc Pierre, il luy prédit ce qu'il 
doittrouver dans la bouche du poiffon , il luy 


marque que ce fera le premier qu’il prendra en 


jettant l’hamecçon. C'eft une preuve merveil- 
leufe de fa fagefle qui fçait tout. Il fair luy= 
_mefme ce qu'il prédic, & la mer fuy obeït. El 
fait venir le poiflon 2 la ligne de fon-difciple, 


7 &e. il luy fait apporter une piece d'argent de 


telle vêleur qu’il luy plaift ; car {a parôle fuf- 
fic pour lacréer: C'eft un eoup merveilleux de 
fa mäïn royale qui peutrout: ET 

Enfin admirez la preference qu’il donne à 
faine Pierre fur rous les aurres, &: l'honneur 
“qu'il luy fait defe joindre feulavec luy. Da eis 
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fro mer te. Donnez pour moy &. pour vous. 
O Scigneur, vous payez méintenant le eribut 


à Ccfar pour vous, & pour votre difciple : 


mais bien-toft vous en payérez un-autre à la 
Juftice divine ; non pour vous; mais pétir nous, 
pon. pour un feul, mais pour tous. Er alors 
vous ue diréz plus:d4 pre me : donne pdur moy. 
Mais: do prote, cnpro toto humano genere. Te 


= VE ! 
ae 2e PR 


donne pourtoÿ & pour tout le genre humain, : 


pour. ces pechez & pour sous les lp dæ 
- monde, O' quel tribur # à quelle dertt ! & que 
, … éxcés-de mifcricorde & de bonté 1... . 

Ro htc ch Ci vi RCA 
. CL. MEDITATION. 


} ÉSUS teptend l'ambition de fes dif- 


 l'ciples qui difputoient entr’eux de lz 


.… Préeminence ,'& leur apprend à s’hus 
_:.r. milier, & à devenir enfanss  ‘ : 


{ 2 ; d 

Qui eft. le plus grand dans le Royaume ds 
Ciel. RE se PRE 
, | E POINT. : 
ÆNONS IDSREZ la. foiblefe ‘des Apos 
7 ftres Le Fils de Diéu venant à Caphär- 
naïm les entretient de l’ifnominiede fa mort, 
& de la gloïre de fa Refureétion, poux leut 
apprendre que l’humiliationeft le chemin à la 


vraye grandeur: & au lieu de penfer au ip + 
hs 


pour arriver à la fin, iquieft lagloire du, cie 
| ‘ HHhh iiiÿ 


Quid putas major eff in regno cœlorum: Matth, | 


. Pour le Luns 
dÿ de 1a 14. 
Semaine aprés 
la Penecofke, 


W: 


= À 


| converfant avec les hommes. -313 
pénidanc le chemin, pour les faire rentrer en 
eux- mefmes.--Puis voyant qu'ils n'ofent ré 
‘pondre, & que le reproche de Ieur confcience 
les met dans la confufion, ils'aflied, &-les fait 
"metercautour de luy pout les encourager à dé- 
couvrir eux-mefmés leur playe, he Ja gue- 
“rir: Alors ils’commencent à parler , &- à Juy 
“dematider en général: qui eft Je plus grand 
dans le Royaume des Cieux.> Ils:ne déclarent 
“pès nettement leur ambition, mais ils la font 
éffez connoïftre : & voila ce qu’il demande. 
* Apprenez à fupporter voftre frere dans fes im= 
- perfeæions, & quand il Je fauravertir, prepa 
rcz le miel pour adoucir l’amérrume du reme 
de , & lerendre plus facile. & plus utile. Eli- 
fée ne reflufcita pas‘ l'enfant avec le bifton, | 
“mais avèc la douceur de fon haleine. Qwem Petrus Dam. 
“terroris virga [ufcitare non pôtuit , per amoris fie opu].12,6:19, 
 rütumpuer ad vitam redit. | | 
UN IIL POINT. 
| C ONS:DER:,E7Z. l'excellente lecon que 
ce divin Maiftré fait à fes Difciples pour 

.Suerir leur vanité. Il prend un petit enfant 
“qu'il mer au milieu d'eux, (les uns difent que ” 
- c'eftoit faine Martial, les autres que c’eftoit” 

faint Ignace Marryr)& l'ayanc embraffé ,il 

Jeur dit : Si vous ne vou: cenvertiffez , Co fi vous Matth. 18, : 
cne devinez femblables à de petits enfans, vous © Marc. s, 
-n'entrerez point dans lé Royaurne du ciel. Si quel. 
qu'un vent eftre le premier, il faut qu'il [oit le der. 

nier detous,ç le ferviteur de tous. C'eff jour. 
* quey quiconque s’humilierA € {e rendra petit com 

me cet enfant , [era le plus grand dans le Royau- 
na du Ciel.-Le Ciel eft d'une vafte:érendnë, 

mais la portecft fort bafle-& fort étroitte. EH 


gi. Lasnufé 
n'y a qne les petits qui yentrent, Soyez petit 
devant vos yeux pour cftre gränd devant les 
yeux de Dicu. Js sus aime les petits & les 
humbles. Illes met au milieu, par honneur , 
foit parce que l'humilité. eft le cençre qui atti- 
re tous les dons dé Dieu , & qui les conferve } 
- #oit parce qu’ellé attire tous les cœurs, &. fe 
. fair aimer & admirer de tous. El les approche 
defoy & les embrafle avec dés caréffes amou- 
_ -reufes, parce que leur. fimplicité ; leur idno- 
cence } & leur oheïflançce font fes delices. En- 
ee .. finil les Ëléve., & leur dopne les premieres pla 
Ambfermus. ces dans fon Royaume. Hywrmilitate pervenitur 
* . #4 regnum ;fimplicitate penctratur ad cœlurs. 
Quifquis ergo cxpis dignitatis tenerefaffigis bunsi- 
hratis ina fetetur. On parvient au Royaume 
: par l'humilité , on penerre dans le Giel par læ 
. fimplicité.. Qui veut s'élever jufqu'au faifte 
dé la grandeur , qu’il s’abaiflc jufqu’au centre 
_delabaflefle. Qus defcendit ;'ipfe eff qui afcen= 
… dis. L'efprit d’orgucil en voulant montér , s’eft 
precipité du Ciel. fs su s endefcendane y cf 
monté. Abbaiflez-vons pour. monrer aprés-uy. 
+ Qué defcendit spfe eft qui afcendit. .. +... 
. ÉARDNERIERSS CERTA EAD 
OUf 1€ Mare | 4 | à LS hs 
dy de laï14. CLI. ME D IT AT ION: 
emainc aprés | ’ dé s. 
Pentecofie. 


Jisus continué à inftruire fes: Apa- 
ftres , & leur apprend l’eftime qu'ils 
doivent faire des petits & des pau- 
vres ;en confideration de fa perfonne. 


: Quifquis unum ex hujufmodi pueris. receperit 
Pn nOMID6 Me0, me recipit. Mari ge 





RS mener re emma a 


F | nn. - 
conveifant avec les bommies. 925 
“Quiconque reçoit en men nom un de fes pe= 
tits ÿ mc reçoit. : nn . 


 Quifquis potum dederit vobis calicem aqua 

nomine eo, quia Chrifii effis , amen dico vobis 

non perdetmercedem fuams. Hbidem. 

« e “ 
Quiconque vous donnera en mon nom un 

verre d'eau à boire , parce que vous.eftes à 

Jssus-CHR:IST , je vous disen verité 

qu'il ne perdra point fa recompenfe. 


LL: POINT. 


“ Oncsvsz bien d'abord cette verité ; 
que Jssus-CHR'IsT veutcftre recew » 
en Ja perfonne des pauvies, & qu'il'y eften 
effet par une providence fi particuliere, & par 
wnc faveur fi fpeciale , qu'il repute leur pau- ; 
vreté comme propre , & oo lé bien 
qu'on leur fais comme s’il le recevoir Juy- 
mefme. Cette feule raifon vous doit fuffre pour 
se apprendre l’eftime que vous en devez 
aire. 
: Ce qui fairque nous méprifons les pauvres , 
“c'eft noftre peu de foy ; qui nous fait paroiftre 
leur perfonne vile , leur mifere indifferente ,, 
leur foufagement inutile à noftre égard. Nous .; 
méprifons leur perfonne , parce que nous fom- 
mes :préoccupez des fentimens fuperbes du 
monde , qui ne faie eftac que de ceux qui {ont 
magnifiquement veftus, prenant pour marque 
d’honneur ce que Dieu nous a donné pour cou- 
vrir. l'ignominie de nos crimes. Leuf mifere 
nous eft indifferente ; parce que nous oublions 
les liaifons étroites dela nature & de la grace 
qui nous uniflent avec eux : & noûs ne tenoug 
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conte de les foulager , :parce que nous ne fca— 
vons pas ce que vaut une aumône- charitable , 
& de quelle importance elle eft pour le falut 
., de noftre ame. Or la confideration de J Es uw s— 

CHRIST, pour peu defcy que nous ayons, 
- doit cortiger ces trois défauts. 

Car premicrement, comment pouvons-nous 
faire mépris des pauvres fi nous croyons qu’ils 
tiennenc Ja place du Ffîs de Dieu , qu’il eft ea 
eux, qui Îes couvre de l'éclat de fa grandeur ,. 
& quoy qu'ils foienc auffi heriffez d'épines que 
Je buiffon de Moïfe , qu’il en fait fon T hrône, 
que c'eft de là qu'il nous parte & qu'il reçoit 
nos hommages ? Honora Dominum detua fub- 
f'antià, & de primiqis frugum tuarum. Honore 
Dicu de ra fubftance, c'eft à dire, de tes aumô 
nes, & des Premiers fruits de ra recolte. Ilim- 
porte, dit faint Auguftin, de quels yeux vous 
regardez le pauvre. Si vous le repardez fimple- 
mentavec les yeux de la chair, le cœur vous 
bondira , & vous en aurez de l’horreur : fi 
vous fuivez les maximes du monde, cet œil 
orgucilleux ,iqui ne fe plaift qu’à l'éclat, dé- 
daignera de s’abbaifier vers la pouffere : fi vous 
Je regardez avec des yeux de convoitife & d’a- 
varice, lé vifage du mendiant fera comme un 
vifage de Medufe , qui changera voftre cœur, 
en pierre. Pour en juger fainement il faut où 
vrir les yeux de la foy , il faut regarder les pau» 
vres comme les Sacremens de nôtre Religion, 
qui cachent de grandes chofes fous de foibles 
efpeces, Quand je regarde le Sacrement- de 
J'Autel ,-je ne me regle pas felon les apparen- 
ces, je ne m'arrefle pas au jugement des fens ; 
je foûmers mon efpric, je captive ma raifon, 
je prends le flambeau de la foy, & penetrant 
à trayers de ces voiles qui environnent le 
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Thrône du Vexbe Incarné, je l'admire, jele:_ 
revere , & je fléchis les genoux devant cette 
adorab'e. Viétime. C'eft ainfi que j'envifage 
le pauvre : je renonce aux fentimens humains, 
mes yeux vous mC trompez : mes fens vous 
cftes des impofteurs : raifon humaine tu es trop 
aveugle pour en juger. Je rie regarde pas ces. 
habits déchirez , ces playes, ces chancres, ces 
vifages pafles comme des ombres. Je fais com= 
meles Mages, j'adore mon Dieu couvert de 

uvres drapeaux , & couché dansunc créche.M 
Yimice le bon Larron, j’adore le Roy des Roys 
fous une cou:onne d'épines; enfin je confidere 
le pauvre comme l'Arche de l’ancien Tefta- 
ment qui cftoit route couverte de peiux au de= 
“hors, & route éciatante d’or au dedans. Voyez-  Sacrificium 
vous cet homme eftropié; ce boireux, ce mans :#ffer qui fa 
cho, ce lepreux, c'eftle Temple où JE sus ‘ me: férisor= 

LUE AS. . 4e 
veut eftre adoré, {a main eft l'autel {ur lequel 
jemers mon facrifice , mon cœur eft la viétime 
que je luy prefence,-& fi je'ne ice pas le fang : 

e mes veines , jetireccluy de ma bourfe, & 
je fouftraits à ma famille de quoÿ nourrir Js— LA 
sus-CHRIST.dans fes membrés Prab! de Eles 
ges paupertatis eff dignitas ! Dei perfonam iu- mof. to. 6, 
wit:in paupertateab/conditur Deus:Pauper maë: e 
num extendit ; Gn accipit Deus. O que l’eftat des : 
pauvres eft honorable ! le mefme Verbe qui 
s'eft:uny à noftre nature pour l'élever fur le 
Thrône de fa Divinité, s'unit au pauvre par: 
gracef & {e cache {ous fes habits déchirez, pour . 
fes rendre plus precieux que -la pourpre des: 
Monarques. Le pauvre tend Ja main’, & Dieu 
reçoit 10ÿ-mefme nos aumônes. + : « 
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Senece 


Et nos,ë&om- 
_nis populus 
unius Domi- 
ni fervi fu- 
faus, UHO pre 
tio redém pti 
fumus, pari 
conditione in 
hunc mundü 
introivimus , 
& fibene agi- 
mus,ad unam 
beatitudinem 
perveniemuse 
S..Ang.Dom. 
1.de Aduent, 


LI 


ÿ26  Lavic dé lifhs 
IL POINT. 


C2 NSIDEREZ que le pauvre eft a 
VW membre dcJssus-CHRr1Is T aufh bien 
que vous, & À confequent qu’il ne vous doit 
pas cftre indifferent, puis que vous n'avez toug 
deux qu’un mefme chef, qui vous a unis-en- 
femble dans un mefme corps , afin de lier plus 


Vrroitement vos cœurs. A la verite il fuffroit ; 


pour vous convaincre que fa mifere vous doit 
coucher , de vous dire; qu’il eft homme com- 
me vous , que vous pouviez tomber dans la 
mefme dilgrace , que-vous devez reconnoiftre 
la providence de Dieu dans 1a difpofition qu’il” 
a fait des pauvres & des riches; fauver une ame 
qui vaperir, rendre honnéur à voftre nature, 
“& pe luy faire pas ce tort de luy preferer des. 
animauxirraifonnables. Servare periturans ani- 
mam ignefcere rebus hymanis,Cn reverentis qua&- 
dam commun [ortis velut #dorato numine fhipem 
ponere fortune. Mais il n'en faut pas demeurer- 
Jà. Il faut porter vos penfées au deflus de la 
nature, Nous fommes tous Chreftiens , enfans 
d'un mefme Pere, ferviteurs d’un mefme Mais 
tre,rachetez à mefme prix. LéS pauvres ne-luy 
‘ont:'pas moins coûté que les riches. Nous en- 
trons dans le monde, & nous en forteus totis pa 
uñe mefme porte, & nous afpirons À se. 25 
beatirude. Comiment éft-ce donc que les mife- 
res'du pauvre vous peuvent eftre indifferences 
uifque fa perfonne vous eft fi proche ? Quoÿ ? 
Jssus-CHerzrs7T voüseft-il indifferenta 
cependant c'eft luy qui fouffre dans Ie pauvre. 
Le Paradis vous eft-il indiffcrent ? le pauvre y 
a autant de part que vous ? L'Eglife vous eft- 
elle indifférente ? ileft enfanc del’Eglife com= 


L) 


mit |! 
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me vous. Et donc ? @hare pauper tecum non ca- 
pit cibum , qui tecum accepturus eff Regnum? 
_ Pourquoy ne gardez vous point la part au 
pauvre dans vos repas, puis qu’il doit parta- 
ger avec vous le Royaume des Cieux ! Quare 
pauper non accipit vel veterem tnnicam , qui te- 
cum accepturus eft immortalitatis flolam ? Pour- 
quoy luy refufez-wous une vicille chemife, 
puis qu'il fera un jour reveftu comme vous de 
Ja robbe de l’immorcalité ? Quare pauper non 
herelur panem Inum , quitecum meruit acciperé 
Dapti[mi Sacramentum , aut indignus ef} accipere 
reliquias Ciborum tuorum , quitécum ad conv:- 
viurs invitatus eff Angelornm ? Pourquoy le 
pauvre ne merite-t-1] pas un morceau de pain, 
Juy qui a receu avec-vous le Sacrement du Ba- 
ptême, & pourquoy le jugez-vous indigne de 
s'afleoir à voftre table , luy qui eft convié avec 
vous à la table des Anges ? : 


III POINT. 


CG O'Nsiszsrsz que le Fils de Dieu fe 
A pielente à vous fous la. perfonne du pauà 
ÿré, noù tant pour recevoir vosaumônes, que 
pour avoir occafion de vous faire du bien. Né 

enfez pas que le pauvre vous demeure bien o+ 
bligé, lors que vous luy.faices la charité:il n’eà 
doit paseftre méconnoïffanr, je l’avouë : mais fi 
‘vous en jugez fainement , vous y eftes encore 
plusinterellé que luy, parce que vous en tirez 
plus de profit. C'eft à vous plütoft qu’à luy que 
vous faites l’äumône. Et f vousavez un peu dé 


foy, vous ne devez pas Îe resarder comme vô- 
tré obligé, mais éomme voltre fighalé bien+ 

faiéteur : Je pafle plus avant : vous le devez 
gonfiderér comme voftre Sdtveur, Sa bouche 


eft le fanétuaire d'où le Fils de Dieu proñonce 
Amen dre VATEER favorable de voftre abiolution, & de 
J'abolrion de vos crimes: fa priere eft voftre: 


© @obs non per- - ” | 2 Fe 
de hole azyle,& quand vous entendez les benedictions. 


fuam. qu’il vous donne, ne penfez pas qu’elles séva=- 
noüiflent en Pair , elles montent jufqu’au Ciel’ 
de pour vous en Ouvrir la porte. La bonté de. Js- 


7 sus CHrisr cft fi grande, qu'il a youlu recce 
voir queique piefent de nous par les mains du 
pauvre, an qu'il ait occafion de nous le rén= 
dre au centuple dés certe vie, &_ que le faluc 

nn. 34 temporel de noftre frere foit comme un cffay 
S, Aug ferm, de noftre {alut-erernel : V+ in proxirmæis noftræ 
2.defép.  noffram beatitud nem , & felicitatem preluda= 
_. mimi. Le riche vertueux apprend que i'Hôpi- 
-taleft furchargé de pauvres, & que le malheur: 
des remps a multiplié le nombre des mifera= 
bles,& diminué les fit: de la mifericorde,1l y: 
Veuc pourvoir de toutes {és forces. Que fait- ii ? 
Pralidit fe::citatem fuam. 1] fair un eflay de fa 
beatitude. Onluy vicnc dire qu'il.y a dans fon 
Quartier un pauvre honteux ,une pauvre fille, 
une pauvre veuve qui meurt de. faim. 1]. 1 
afisnetous les mois-une aumône èn fecre 
Qc fair-112 Preludu feliciratem {(uam.Lepauvre 
eften prifon , & n’a perfonne qui folicite pouf 
Juy : le charicable Chreftien le fort de fon.ca= 
chot par {es foins & par {a dligen& Que fait 
il:? 11 fe prepare une couronne dans le Ciel : 
Preludit felicitatem fuam. C'eft ce que veur dite 
: l'Epoux des Cantiqués lors qu'il conjure .l’E= 
poule de luyouvrir, parce que fa’ refte eft cou: 
L verte de Ja rofée de 14 nuit, c’eft à dire, {elon: 
S. Paul. ep.4. Ja peniée. de fainc Paulin , dé la fueur des 
pauvres ; pour nous apprendre qu'il fe cou-"" 
ronnc de la fucur que nous cffuyons de’leur 
_font,& qu'il la changera quelque jour sept 
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es de prix , pour enrichir le diadème qu'il nous 
deffine dans l'eternité. Jugezen quelle eftime 
vous devez avoir Îles pauvres, puifque l’aumô- 
ne que vous leur faites eft Ja matiere de voftre 
couronne, l'effay de voffre bearitude , & le 
prelude de voftre falur etcrne] que vous pro= 
eurez par le foulagement temporel de voftre 
prochain. _ 


TT 12 7 
CLII. MEDITATION. 
7: sus. continué à inftruire fes Apô- 
-<tres, & leur apprend l'amour & la 

tendreffe qu’on ‘doit avoir pour les 
. petics & pour les pauvres enfa con. 
. fideration. nu … E 


Qui fufceperit unum parualum talem in no 
.aniné meo, me fufcepir. Math. 18. 


. Quiconque reçoit un petit enfant comme 
celuy cy,.mercçoit fnoy-mefme. 
Ce CRPOINT. - °: 
- | nn , + ‘4 
; C ONsrDEREZz que l'amour & Île fef- 


Pour le Meti 
credy de la 
24. Semaine 
aprés la Pend 
tecofte, 


peët de JEsus*CHR1sT doit premicæ 


rement amollir Ja dureté de noftre cœur en- 
vers {es pauvres ,. & nous donner dela compaf- 
fion délgur mifere. Car fi la mifericorde nous: 


 eft naturelle , fi les beftes mefmes nous fonc - 
pitié quand'nousles voyons fouffrir ,. qüel fen— 


timent-doit avoir un Ghreftien qui fe glorifie 
d’eftre enfant du Pere des mifericordes,,voyantz. 
V. Partie. | " 1lir 


ke à 
î 


. LA 
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j° ne dis pasfeulement un homme femblabfe 
àluy, maisun Homme: Dieu, mais fon Re- 
dempreur & fon Sauveur qui.gemit en la per- 
fonne des pauvres , & quife charge de la croix 
detous les miferables ? Car enfin il eft vray, 
comme dit Salvien, que J&5sus-CHRIST 
eft feul de qui l’on peut dire que tout luy man- 
que, & qu’il n’y a perfonne entre les hommes 

ui foit plus indigent que luy, parce qu’il fouf- 

re dans tous les autres. Chriffus tantummodo 
folus eft , cui nibil eff is humano genere quod non 

defit. . SEE es 
Parmy leshommes, les uns ont faim , mais 
” ils ne font pas malades ; les autres font malades 

mais'ils ne font pas dans l’indigence, & quand 
ils fouffriroient tour ce qu'un homme peut 
fouffrir , ils ne fouffriroient que leurs'propres 
maux : Mais vous , mon Sauveur, vous vous 
eftes mis dans un eftat, où toutes les miferes 
des hommes viennent fondre fur vous , comme 
. fes rivieres fe vont rendre dans Ja mer : &c. ce 
pendant on vous laifle , on vous rebute, -& 
quelquefois on vous envoye avecinjuie. Ah ! 
Chreftien, ayes pitié deron Sauveur, un pew 
‘de pain luy fäuvera Ja Yie. 1] ne te demande 


_ FE = u : é 
* :. pasquetu je cräicte en Prince, comme il me- 


rite ail fe.contente d'un peu de pain , d’un ver- 
re d'éau, ou pour le moins d'une parole de con- 
folarion, fftu ne peux faire autre chofe. 


‘EI POI NT. 
QONSs 1DERBZ: que l'amour Je re[- 
# pc® de JEzsus-CHR1IST doit bannir 
de nos cœurs cette delicatefle qui fait qu’on fe. 
rebute des pauvres, & qu’on n’en ofe pas ap— 
. procher , de peur de fouffrir quelque Jecere: in- 


conberfint dbec les bommes. gi 


“gommodiré. Car fans doute il eft honteux de 


voir des membres fi delicats fousun Chef ëou- 
ronné d’'épines ; & c'eft une préuve manifeftè 
ct noftre amour eft bien foible ; puifque fi pc 

e chofe -le bleffe. De veriré üne ame lâche, 
qui ne peut fôuffrir une maüvaife odeur, 


va'eft-elle pas bien éloignée de fouffrir Jes 4à+ 
mes pout l'amour de Tr sus -CHRIFST ?- 


un ‘efpric effeminé qui ne peut voir un pauvre 
fanSfrémir , pourroit-il. bien voir Jes roües & 
"Les chevalers fans pälir ? un homme qui ne peut 
approcher de dix pas d'un Hôpital , pourroit- 
- il fe refoudre à pourrir dans une prifon pour la 
défenfe de l'Evangile ? Ce n’eft pas aimer J «= 
$us-CHR£sT de ne l'aimer que dans [æ 


gloire & dans les délices, & dele fuir dans l& 


croix. L'amour divin n’a rien de plustgréa- 
ble que la raifon des pauvres: il n’y acachor 
finoir, Hôpital fi pauvre, prifon fi horrible, 
_ qu'ilne cherche & qu'il ne rrouve : fçachanc 
que c'eft dans ces lieux de mifericorde où J.x- 
‘sSus-CHR1S,T.fe plaïft davantage que dans 
les Palais des Grands du monde. Avant qu'it 
* euft embraflé 1a pauvreté, je ne m'éronne pas 
“qu'ellé fuft en horreur , elle: n’avoir paint de 
charmes pour fe faire aimer:mais depuis qu'il & 
uicté le Ciel pour la rechercherdans l’Etable 
de Berhléem, &. pour lépoufer fur le Calvaire, 


tous les Saiürs l'ont aimée comme leur mere 


& bien loin de fuir les pauvres, ils n’ont pas crù 
pouvoir eftre difciples de J&sus-CHRrsrT; 
. s'ils n’eftoient eux-mefmes pauvres. pour. fon 


amour. Ne 
*"ONs:Ip FEREZ que fi l'amoër de J=- 


"SUsS-CHR1ST ne doit pointeftre mob 
HI i1ÿj 


"A , 


foic folide, 


Fa 
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ny délieat , il doit encore moins eftre orgueilse 


Jeu# 11 nc doit poinc avoir de honte d'entrer 


dans les maifons de charité, ny_ de vifiter. les 
malades, ny d'etre veu parmy les pauvres; 
parce que l’honneur qu'ils ont d’eftre-les ima- 
ges vivantes de JEsus-CHRIST ,eft un 
attrait affez fort pour gagner noftre cœur, & 
noùûs convaincre qu’il y a trop de gloire à.le 
fervir en quelque lieu qu’il fe trouve: C’eft ce 
ui. a fait defcendre les plus grands Roysi de 
Jeur Thrône ,.& qui les à abbaiflez aux pieds 

des mifcrables pour fon refpe& , afin de luy 
donner quelque témoignage de leur amour. 

C'eft ce qui faifoicdire au B. Amedee , qui qui 


toit tour autre divertifflement pour vifter les 
pauvres, Cm lateat Deus in paupere , quipau- 


peremapafcie, Den capit. Puifque Dicu fe ca- 
che dävs le pauyre, celuy qui nouërit Je pauvre 
trouve Dieu, & Je prend pour fa recompenfe.:. 
C'eft par la mefme raifon que fainc Gregoire 
Pape donna par quatre En ab Le un 
mefme jour à un pauvre qui s’eftoit déguifé 
autant de fois pour. le cromper ;. &. qu'eftane 
interrogé pourquoy il ne le rebutgit pas , il ré- 
pondic. Je m'en garderay bien: il y viendroit 
ceñt fois que.jz ne le rebuterois pas : Pourquoy? 
Ne fortè lateat Dominug meus. De peur que ce 
ne foit mon Mailftre ui {e cache pour m'é- 
prouver. Ainf , à mon aimable Sauveyr, c'eft 
a vous que Îles pauvres font redevables de 1a 
charité de vos fervireurs :, C'eft vous qui ren- 


_dez leur pauvreté precieufe , comme. vous l’a- 


vez renduë divine & adorable en voltre Per- 
fonne. C'eft vous que nous devons chercher & 
cherir.dans les pauvres afin qe noftre amour 


L 


ge 
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IV. PO INT. 


Corso EZ que ce n'eft pas aléé 
pour aimer J: sus-CHRI1ST dans les 
pauvres que voftre amour foit téndre , qu’il 
foit genereux , qu’il foit humble ;:il faut enco- 
regqu'il foit hiberal. Car bien que noftre Jibc- 
mit: nepuifle pas s'érendre jufqu’à luy, patce 
que nous ne luy pouvons rien denner qui ne 


foit. plus à luy qu’à nous; neanmoins le pauvre : 


cftant comme un aurre luy- mefme ; ce que 
nous donnons au pauvre retourne à Dieu par 


une merveilleufe reflexion, comme à fon der- 
nier terme, .&à fon ptincipal: objet. .Admi- 


Iez -en cela le deffein de {on infinie miferi- 


corde , qui femble n’avoir.pris Les. incercis des - 


pauvres , que pour ouvrir vos mains à la li- 
beralité en .leur end#oit, & pour combattre 
‘amoureufement par la confi deration de fa Per- 
fonne , tout ce qui pourroit les retrecir ou ref- 
{errer. Car fi la confideration de vos enfans ou 
-de. vos proches eft un obftacle à voftre charité, 
Pi nc {çair ce que dit faint Chryfoftome, que 


E Sus-CHR1S+x doit eftre'le premier de 


vos heritiers ,. & que dans la diftribution de 
vos biens le pauvre à droit d'entrer en partage 


avec eux: Que l'amour des enfans ne vous 


difpene pas de ce devoir , jugez fi la prodiga- 
_ Jicé qui diffipe sout, & l’avarice qui prend tout 
_& ne donne rien , he font pas entierement in =" 


“excufables. N'eft-il pas indigne qu'un Chre- 


ftien n'épargne rien-pour farisfaire à {a pafñon , 
& qu'il plaigne la moindre dépenfe pour le 
fervice de Dieu, & pourle. falut de fon ame à 
Dites à un joteur qu'il ya. bonnettompägnic 


‘qui. J'acend , à un voluprueux. qu'il y a une 


î 
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occafion favorable ; à un ambitieux qu’il: faut 
relever fon-eftat , 1ls s'épuiferont pour fervie 


“J’un à fon ambition ; l’autre à fon plaifir, l’au- 


tre à la pafion du jeu : Dires-leur que c’eft un 
pauvre qui demande l’aumêne pour l'amour de 


| 5 sus-CHREsT,il n'y a rien pour luy» 
:" C'eft un importun. Ainfi le monde & la chair 


ont leurs Aumônicis , comme dit faint  Ber- 


 nard , & le Diable a les fiens: mais J 5 su s= 


CHRI1ST n'ena point ; & cequieft étrange; 
ceux qui luy fonc. plus redevables , fonc ceux 


; ia ep. qui luy donnent lé moins. Ménifiri Chriftifunt 


Gfervinnt Antichrifos. 


Que fi vous dires que la mifere des remps 


fait que tout le monde fe refferre , & que les 


._ pauvres fouffrent , parce que tout le monde 


leens ê 


craint la pauweré : à cela il-y a trois chofes à 
répondre. La premiere eft, que s’il.faut efire 
réduit à la pauvreté parle malheut du temps, 
la plus honorable de toutes eft de s'appauvrit 
pour Jésus CHrrsT. La feconde, que fi fa 
crainte d'eftre pauvre vous oblige de mettre 
vos biens à couvert, ils ne peuventeftre plus 
affeurez que dans les mains de Jesus-CHKrIsT. 
1e tuto eff hareditas ; que Deo cuffode [ervatur. 
Enfia s'iln’ya plus-rien à faire dans le monde, : 


‘ilvous.refte encore un moyen de’ faire fortune 


auprés de Dicu ; & de traicrer avec JE sus = 
CHRIST par une cfpece d'ufure qui n’eft 
point défenduë par les Loix., & qui vous fera 
tressavantageufe. Fæneratur Domino, qui mife- 
retur .pauperi. Ke > | 

Ne penfez pas que ce que vous donnez au 
pauvre {ôit perdu. Nonperdes mércedem tuam. 
Quand vous n’en efpereriez aucun profit, Js- 
sus- CHRIST qui vousa EE fans y eftre 
obligé, ne merite-v-il pas bien que vous luy 
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donniez quelque chofe fans efperance de se- 
our ? S'ariguinem dedit,> ego aquam pon dabot S, Chryfsi, 
Carnem dedit, Gr ego panem negabo? nn 
& Maisfi vous eftes fi avare que de ne luy rien 
donner gratuitement , fçachez que tout ce qu’ik 
reçoit de vous il le prend àufure, & qu'il vous 
Je rendra au. centüuplemnefme dés éette vie. 
Eftes-vous mal dans vos affaires? craignez- 
œous la rûïne de voftre maifon ? Donnez l'au= 
môÔne. Qui dat pauperi non indigebir Eltes- vous 
en danger de voftre vie 2 Donnez l’aumône. 
Eleemofyna liberat à morte. Voulez-vous finir 
heureufement voftre vie, & paroiftre avec af 
. furance devant Je Fribunal de Dieu ? Donnez 

l'aumône. Sels mifericordiacomes eff deffunéto- 
ru. Sila mifericerde vous accompagne , vous 
n'avez rien à craindre du cofté de la juftice. 
Prenez garde ; dit faint Chryfologue , voicy 
un défy que Jzsus-CHRIST vous pre- 
fente. Vous eftes. pauyre par la condition de 
voftre naïiflance.,. & luy s'eft fait pauvre par 
amour. Vous Juy demandez vos*befoins , 11 
vous demande les fiens. El donne , mais.i] faut 
rendre : il oblige, mais il ne faut pas eftre 
ingrat : il eft liberal, ne foyez. pas tenant ny 
avare: Daergo pauperi terram, UT ACCipins CE 
lum : da nummum , utaccipias Regnum : da mi- 
Cam , 4tACcipias totum : de papers ut des tibé. 
Donnez donc un peu de terre au pauvre , pour 
avoir le Ciel : Donnez un peu d'argent pour 
‘ avoir un Royaume : Donnez une petite miette 
pour avoir tout + Donnez au pauvre, pour fai- 
re que ce que vous donnez vous reviénnc & yous 
demeure, :- ns. 4: !? | | 


Pour le Jeudy 
de la 24.Sc- 
maine aprés 

k Pentecofte, 
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CDI OTOTLIENT 
- CEIIE _MEDITATION. 
Jesus continuë à inftruire-fes Ap6- 
“tres ,*& leur apprend plufieurs maxi. 
mes: excellentes qui regardent la pra 


tique de l'humilité & de la chârité. - 
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| L'MAxIME «- 
Ne fcandalifer perfonne. | 


“Va munäo à fcandalis. Matth. 18. 


:. Malheurau monde à eau des.fcandales: 


I POINT." 
| N ECESSE effur veniant feandala. Le 
-Y  mondeeft plein de fcandales, c’eft à dire, 
de pieges &: d’écucils qui: nous empêchent de 
faire lebien , & qui nous portent à faire le mal. 
Vous.les pouvez bien éviter avec la grace de 
Dieu, & le fecours de voftre Ange tutelaire qui 
vous foûtienr;de peur que vous ne heurriez vô= 
tr picd contre Ja pierre. Ne forte offendas ad la- 
pidem pedem tuuwm, Mais vous ne pouvez pas les 
ofter tousde vôrre chemin, ny faire qu’il n’y.en 
ait point däûs le monde : I eft neceflaire qu'il 
cn arrive ,.& de Ja part des demons à caufe de 
leur envie, & dela part des hommes.à caufe de 
Jeur fragilité & de leur malice, & de Ja part de” 


-#os paflions & de vos affections déreglées à çau- 


fe de la-dépravätion de noftre nature, Minime 
exgo decet [ecurum effe hominem , qui fecum portat 
| *laquenr 
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“laqueum fuum. 1 ne faut donc pas qu’un hom- 
. me vive fans crainte & défiance , puis qu'il 
_ porte roûjours fon piege avec foy. oo 


II. POINT. 


V Æ hominiilli per quemfcandalum venit. 
7 Malheur à celuy par qui le fcandale arri- 
ve. 11 vaudroit mieux pour Juy qu’en Iuyatta- 
chaft une meule demoulinaucou, & qu'on le 
jecraft au fond de la mer. C’eftun plusgrand 
miracle, dit fainc Gregoire, de convertir un 


pccheur , que de reflufciter un mort. C'eft donc 


auffi un plusgrand mal de fcandalifer fon pro- 
chain & luyofter la vie de l’ame , que de l'af- 
fafiner & luyofer la vie‘du corps. Si J z su s= 


S. Bers. apuà 
Barrad, hèce 


S. Greg. L 31 


Ce 17e, 


CHRIST a donné fon Sang pour racheter 
une amc, celuy qui fait périr une ame ne Juyÿ 


fait-il pas plus de tort que les Juifs qui ont té- 
pandu fon Sarigi Prenez donc garde de ne donner 
en quoy que cefoit aucun [ujet de fcandale à per- 
” fonne, afin que voftre Minifiere ne foit point des= 
honoré. Souffrez plétoff routes fortes d'incommo- 
ditez, comme dit Saint Paul, pour n’apporter au 
- cun obftacle à l'Evangile de JR su s-CHRIST. 
Ne faites pas perir par voftre mang celuy pour 
qui Jssus=CHR1ST efl mort. Quoy donc? 
 Voudriez vous bien perdre voftre frere enco- 
sc foible pour qui JEsus-CHRisT cf 
“mort à Peribirinfirmus in tué [cientif frater , pre 
“ #0 Chrift us mortuu eff? | | 


111. POINT. - 
[ cculus tuus féandalifat te ,erue eum , Ce 
projice abs te. St vofre œil vous caufe dufcan- 
dale, arrachez-le, Gnle jetez loin de vom. Il 
KKzk 


Y. Partie, 


2° (er. 6. 
Le Cor.9s 


Rom. 14 


L, Cor, L TE 
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VaAtst MIX pour VOUS que vous entrieZ AVEC #7 
œil dans la v e,que d'effre jetté avec vos deux jeux 
dans l'Enfer ,dans ge feu qui ne s'éteindra point : 
Marci ». où le ver ne meurt point , e où le feu ne s'éteint 
, point. DURE 

Non p'guit Qui ne feroit épouvanté.de çes paroles & de 
Aus ces menaces que Noftre: Seigneur repete trois 
no loco ter. fois au mefme endroit > Il.ne pretend pas que 
dicere, Que vous coupiez vos mains & vos picds avec le fer, 
non terreat , ny que vous arrachiez voftre œil,quand il vous 
ET D elt fujet de fandale & de chüte : mais il veut 
Mr que vous rettanchicz par -la mortuification tout 
tim vehemés CC qui vous porte au peché, quand il vous fç- 
. fredivine?S. rojr plus cher que vos yeux , & que vous foyez 
FE 11.4 pfeft de perdre plüroft & les mains,& Ics yeux 
776% & Javie mefme , que de l’offenfer. Voulez- 
. vous vous délivrer de ce danger 2 N'aimez 
 Qrig-rra&.s, point le monde. Goy qu'il feit plein de fcandale, 
fs Masth * vous n'y tomberez point fÿ vous n'efles point du 
monde. Mortifiez vos fens & voftre efprit. La 
‘ mortificasion fera le fer qui retranchera tous 
._Jes fcandales. Enfin fouvenez - vous fouvent 
du feu de l'Enfer, qui eft aux Réprouvez ce. 
_ que lefél eft aux viétimes. Car il les brüle 
_ fans les corrompre , & ne Îles conferve que 
….  - . pour lestourmenter. Omnnis ensn igne [alieiur ; 
| |  Gromnilyitima falefa'ietur , dit fainc Marc. 
. Mais pour vous ce fera un prefervatif contre 
CH. tous les vices fi vous y penfez fouvent. Car ces 
bem. as. ad faintes penfées font les aifles qui nous élevent 
premiere au deffus de rous les picges du monde. Proptg= 

rea ale funt hominibus, nt peccata fugiant. 
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A Vo or kr Nr hr ce horror or York kr ty 
CLIV. MEDITATION.. pur teves 


dredy de la 
I I. MAxI1IME£z. age 


és la Pen 
Ne méptifer perfonne pour petit qu il slcofes si 
 oit. 


Videte ne contemnatis unum ex bis phfillis. Dice 
enim vobis quia Angeli eorum in cœlis vident fem. 
per faciem Patris mei quiin cœlis eff. Matth. 18. 


Prenez bien garde de ne méprifer aucun de 
ces petirs. Car je vous dis que dans Jes Cieux 
leurs Anges voyent roüjours ‘Ja face de mon 
Pere quicft dans les Cieux. 


L POINT. 


o NSIDERSZ la bonté adrirable du 
Perc.Celefte qui a donné à chacun de ndus 
un des Princes de {a Cour pour l'accompagner 
& le ee depuis fa naiflance jufqu’à fa 
mort. O que la dignité d’une dme eft grande 
puifque les Anges mefmes font gloire de la. 
fervir ! O qu'il eft dangereux de-méprifer ce=. S Hienn, : 
Juy dont les Anges prennent la proteétion, dont "4 "2%: 7# 
ils portent les interefts , & dontils prefentent $. Hilar. came 
‘les vœux par un humble & facré minifiere de- 18. fuper 
“vant le ete de Dieu ! ‘1 Marthe 


IL. POINT. 


o NS1DS8REZ lesraifons par Jef el 

les Dieu a confié la garde & la conduite 
-des hommes à ces bicaheureux Efprits. 
KK&«x ij 


p4e ..  Lavie de Xefus. 

1. En confideration du Verbe Incarné. Car 
e'il à cat aimc-les-hommes que de leur donner 
{on Fils unique , comment leur euft.il refufé 

le Miniftére des Anges?. ” | | 
2 À caufe de leur foiblefle, Car leur ame 
* eftant comme liée & attachée à un corps cer- 
reltre, & comme enfermée dans cette prifon 
obfcure , y fouffre d’étranges mieres, & par 
fuite elle a befoin d’eftre fécouruë. par-des El- 
‘ aprits qui foient exempts-decctre. pefante malle. 
| 3. Parce que nos ennemis eftant invifibles, 
& plus fo.rs que nous, il eftoic neceflaire que 
“hous euffions auffi des défenfeursinvifibles, & 
-plus puiffans qu'eux. Ris 


… 4. Parce que Dieu vouloir commencer fur Ja 
tetre le commerce qui durera crerncllement 
: dans le Ciel entre la nature Angelique & la 
| nature humaine. , | 
= Par toutes ces raifons jugez de la grandeur 
Voyez le qu bicnfait & râchez dé 
abé de là fait que vous avez receu, & tâchez dés 
devotion vers rà prefent de lier une fi étroire amirié avec vô- 
Ange Gar- tic Ange Gardien, que vous la: puifliez con. 
gica -aucrpendant coute l’eternité. | HP 


III POINT... 


| C OnNsipsRs 7 lescharirablesfoins que 
y les Anges prennent de chacun denous, & 
ea les bons offices qu’ils nous rendent par oppo- 
.…  fition ‘aux. pernicieux efforts que les Demos 
& Pesr. 5. — font pour-nous perdre, :1. Les Derwons , nes 
ennemis , tonrnent autourde nous comme des lions 
“ ragiffans , cherchant qui ili pourrènt devsrer : Et 
nos Anges nous gardenct dans toutes nos voyes, 
 &. nous couvrent de leur-protetionfeldn l’or- 
Pfoo dreque Dieu lcur en a donné. Angelis fuis man- 
D davit de te ,utcuflodiantte in.ornilus viis tu. 

AR. 1 : 
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2: Les Demons nous portent à routes fortes de 
vices; & nos Anges nous encouragent à la pra- 
tique de routes les vertus. 3. Les Demous (e 
voyant chaflez de l'ame dont ils s’eftoienr 
emparez , en appellent d'autres à leurs fecours, 
qui font pires 1 , afin de r’entrer dans 
leur anciennne demeure : & nos Anges fe Joi- 
gnent à d’autres , pour confpirer- enfemble 
plus efficacement à noftre bien , témoin ce- 
luy qui difoit au Prophete Daniel. Ecce Mi= Daniel10.1# 
chaël unus de Prinripibus primis venit in adju- 
torium meum. Michel qui eft un des pre- 
miers Princes du Ciel eft venu à mon fecours. 
4 Les Demons demandent à la Juftice de Dieu 
permiffion de nous tenter en punition de nos 
infidclitez: & nos Anges reclament fa mife- | 
ricorde , & luy difent avec un zele ardent ,wf. Zach, 
quequd non mifereberis Lerufalem çÿ urbium 11 
da? Jufques à quand n'aurez vous paint pitié de 
Jerufalem., & des villes de Juda ? 5. Les De= 
mons font ce qu’ils-peuvent pour troubler & 
empefcher nos prierés: & nosbons Anges pre- 
fentenc tous les jours à Dieu nos bonnes œu- 
vres, nos oraifons , nos larmes & nos foüpirs, 
& nous en facilirent l’ufage. 6. Enfin les De. 
mons nous épicnt particulierement .à l'heure 
de la mort , & mous rendent des pieges plus 
dangereux qu'en aucun autre temps: Et nos 
bons A nges redoublent leurs efforts , &-‘renou- 
vellene leurs {oins à ce moment redoutable, 
pour nous conduire heureufement au port de 
J'Eternité. Pefcz bien icy l'obligation que vous 
. avezàtous ces Efprirs celeftes, & (pecialement 
à vottre Ange Turtelaire., Confidercz ce que 
vous devez à {a dignité.;À fa prefence conti- 
nuelle,& àtous les bonsoffices qu’il vous rend: 
Quelamour & quel rfpeët ne devez- vous pas, 
ù | KK&xx iii} 
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Juy porter ? Avec quelle confiance devez-vous 


recourir à luy dans tous vos befoins » Erfs :àm 
parvuli fumus, dit faint Bernard, qui tamen [ub 


‘ tantis cuflodibustimenmus ? Nec fuperasi , nec e- 
Auci poffunt, fideles [unt,prudentes, potentes [unt: 
quid trepidamus ? Tous petits que nous fommes 


que craignons-nous {ous de fi grands Prorc- 


“£teurs? On ne les veut ny furmonter par la for 
. ce, nycromper par fineffe & par furprife. Ils 


fonc fidelles , ils font fages , ils font puiflans, 
quel fujer aurions-nous de trembler ? Certai- 
nement nous ne devons rien craindre que nô- 
tre ingrarirude & noftre infidelité. Car ils ne 
nous abandonneront point ny à la vie , ny à la 
mort. Mais il faut prendre garde qu'aprés nous 
avoir fidellement afliftez jufqu'à la fin , ils 


‘. nous accompagneront au jugement de Dieu, 


& ferant les témoins irreprochables. de rou- 


_ «cs nos actions: Et fi nous fommes dans la 


grace , ils nous Conduiront au Ciel avec une 
Joyce incroyable de route la Cour celefte : Mais 
fi nous {ommes par malheur dans le peché , ô 


ærifte & funefte leparation! ils nous abandon- 


neront avec regret à la fureur des Demons; 
qui nous ntraîneront dans l'Enfer avee des 
cris effroyables, Craignez que ce malheur ne 
vous arrive, & ditesavec um faint Abbé. Je 
contemple fans ceffe l'Ange qui eff à mes coitez : 
je me donne de garde de luy déplaire: car je le 
crains ç le refpeite ,comme celuy qui me conduit 
dans les voyes du Ciel, (é qui prefenie tous les jours 
mes aitions., mes penfées , én mes paroles devant 
le Thrône de l'Agneau. 
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dy . la 244 
| | : Semaine aprés 
111, MAx1ME. Ja Pentecoite, 


Faire la corrcétion fraternelle avec la 
prudence & la charité requife. 


Si peccawverit inte frater tuus, vade, >» corripa 
eum inter te,G ip{um [olum. Site audierit,lacra- : * 
tus eris fratrem tuum. Matth. 18. 

Si voftre frere a peché contre vous,allez luy 

" reprefencer fa faure en particulier entre vous 
& luy. S'il vous écoure ;, vous aurez gagné 

voftre frere. | 


I POINT. 


OsTRE-SSIGNEUR nons ordonne 
par ces paroles, non feulement de par- 
donner l’injure que nous avons receuë du pro- 
- chain, maisencore de procurer fon falut, & 
de le retirer du peché par le moyen de ]a cor- 
rection fraternelle. 

Ce charitable devoir n'eft' pas ün fimple 
confeil, mais une obJigation de precepte, qui 
regarde particulierement les Supericurs , & 
qui s'étend auffi à tous les autres, lorfque la 
prudence leur faic-voir que leur avertiflemenc 
me fera pasinutile, & qu'il n’en arrivera point 
d'inconvenient. Car fi. l’on prévoyoic qu'il en 
deuft arriver, ou que la correétion ne deuft 
point profiter , alors il faudroit fuivre le con- 
feil du Sage, qui dit: Noli arguere deriforem , ne P'0v«3: 

KKKk üiij 
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| oderit te. Ne reprenez point celuy qui fe moc- 
. quera de vos avis , de peur que vous luy don- 
… niez occäfion de vous haïr, & d'offenfer Dieu 
davañtage. Car s’ingerer de reprendre inutile= 
ment fonfrére, & s’expofer fans aucun fruit à 
LE Ha haineou au mépris qu'il en: pourra conce- 
voir, ce n’eft pasun veritable zele, mais une 
indifcretion. Tr 
Hors deces circonftances 1a correétion fra- 
ternelle eft un devoir nereffaire : La lâchete, 
Jadiffimulation, la mauvaife honte , la timi- 
* dicé,; & lete{pc@ humain font en ce point des 
defauts confiderables que l'Ecrirure Saïnte & 
les Peres condamnent forc rigoureufement. 
8.Bers. ferm. Ferveat in nobis amor jufiiris , odsure iniqu tatis. 
. KA 048. Nemo vitia palpet, diffimulet nemo : nemo dicat: 
Numquid cutos fratris mei ego [um?Efbenim con 
entire, filere, cum argaere p'ffis :  f‘imus qui. 
…finéilu pœna facientes maneat , G confentientes, 
Ayons un grand zele pour la juflice, & une 
averfion extrême du peché, Que perfonne ne 
flarte les vices, que perfonne ne les diffimule : 
Que perfonne ne dile : fuis-je le gardien de 
mon frere ? Car feraire lors qu'on peut tepren- 
dre le vice, c’eft y-confencir, & encourir la 
L té a : mefime peine que ceux qui leçommettent, 12 
nempese omnibus peccantibus pecco ,‘quando 605 qu05° [cie 
petcalfe , vél peccare , quädam crudelis anims ma 
lignitate now increpo. Je me rends complice de 
tous ceux que je fçay qui pechent , ou qui ont 
peché, fi je manque par une cruelle malignité 
d'efprit à les reprendre. Pefez ces paroles, & 
fi vous avez quelque charge qui vous oblige à 
veiller fur vos Harber ou fur vos domefti- 
ques, craignez le compte que vous ‘en devez 
rendre. Vous eftes cruel fi vous ne gueriflez. 
“  ‘Jeursplayés. Vous perirez avec celuy que vous: 


et, ot) SCENE Re er ee EE. .. i 
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laiffez perir par voltre faute. {le quidem in Juo 
peccato moôrietur, fangçuinem autem ejus de manu 
fpeculatoris requiram. Il mourra dans fon pe- 
ché, mais on vous féra rendre compte de fon 
fans. Voftre ame payer a pour lafienne. 


11. POINT. 


C ORRIPE eum inter te @ ip{um folum. 
J :Reprenez-le en particulier entre vous & 
luy, &c. Apprenez icy de quelle maniere vous 
devez faire Ja correction fraternelle. : 

1. Ne reprenez jämais perfonne que vous 
n'ayez auparavant fait teflexion fur vous , pour 
voir fi c'eft la charité qui vous porte à certe 


aëtion. Dilige, Gr dic quod voles, aimez, & puis. 


dites ce que vous voudrez. Il fera bien dir, s’il 
eft dit en efprit de charité.  #, 
2. Ne reprenez jamais perfonne quadd vous 
vous fentez aigrÿou troublé. Quidquid lacerato 
- #nimodixeris, punientis eff impetus , non charitas 
corriréhtis. Tout ce que vous dices avec aigreur 
d'efpric , eft un mouvement impetueux d’un 
homme qui veut punir fon frere, & non pas le 
corriger parcharité. ma 
3. Quand vous eftes obligé à reprendre quel. 
qu'un, avant que de luy reprefenter fa faute, 
rentrez en vous-mefme, & voyez fi vousn'em 
avez point commis de femblable. Si vous vous 
entrouvez coupable, pleurez fur vous premie- 
remenr,& puis vous l’exhorterez à fe corriger: 
Que fi vous en eftesexempt, portez-luy çom- 
paflion,& faites en forte que la mifericorde, & 
non pas la haine, preccde la correction , vous 
fouvenant de la fragilité humaine qui vons eft 
commune avec luy , & qui vous rend {ujer à 


faillir fouvent aufl bien que duy. Tangat meme. 


Etech, 33: 
VideS. Aug 
L IL. dec. D, 

Ce De 


L, 3e K£: 


S. Aug.in 6, 
ep, ad Gal, 


Tbidemy 
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fez- vous à l'Eglife, c'eft à dire , aux lrelats, & 
aux Superieurs qui ont pouvoir, pour cer effet; 
de lier & de délier ; & defaire faire des pricres 
daos l’Eplife, fans publier la faute de leur infe- 
rieur , dont l’houneur leur doireftre aufli cher 
que le leur propre. - Ca 


111 POINT. 


: Q'Lteaudierit, lucratus eris fratrem tuum. S'il Nullus eï 
vous écoute , vous aurez gagné voftre-frere pire A <6- 
c'eft adire, vous aurez fauvé fon ame, qui eft és 2 : 
Je fruit.que J ESUS-CHRIST pretend .de Ja ne tOtus qui- | 
corrcéion fraternelle qu'il:vous ordonne. O demmundus. 
Je grand gain que celuy d’une ame , dont le prix Ne 
‘ft ineflimable : vous obligez plus voñire pro- EE nume. 
chain ;en:le retirant du vice , que fi vous luy ;abiles dede- 
donniez toutes les richeffles du mônde. Vous ris pauperi- 
avez donc peu de charité & de.zcle., fi vous bus, nihil tale 
nepligez de faire une ation fi utile & fi necc{- on nes 
‘faire : maïs vous eftes encore plus aveugle fi KA bb 
‘vous ne pouvez fouffrit vous + mefme d'eftre S.Chryf: home 
“xcpris, & fi vous recevez comme une injure , 3°5% 1. ep, 4d 
-Je plus grand de tous lesbien faits! Corinrh, 
Si vous pechez , dit S. Auguftin , & que 
vous ne puiflitz fouffrir la correétion , dés-]à 
vous meritez d'eftre feverement repris, parce 
que vous ne le voulez pas eftre. T'uwm quippe vi. s, Aug. 1. de 
tium eff quod malus es: majua vitium ; rerripi correpr. @ 
nolle quia malus es Car c'eft voftre faute d’eftre grar.c. 5, 
méchant : mais c’eft encorc un plus gränd 
-vice-de ne vouloir pas’cftre repris de ce que 
vous eftes méchant. Voulez-vousqu'onlouële * 
vice? Voulez-vous qu’on le diflimule ? Voulez- 
vous que pour vous épargner.un peu de peine 
.& de confufon , on vous laïfle mourir ? Vous 
ne vous fâchez point contrele Medecin. qui . 





î 


Quèd enim 
vult profe fie. 
ri, qui corripi 
non vult , à 
dicit : ‘ra po- 


tius prome; 


ided corripie- 


dus eft, ut ipfe 
faciat pra fe: 
S Aug. loco 
citato, 


. Pyz 
+» 
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vous fait fouffrir pour vous guerir : Celuy qui 
vous corrige en fait de mefme : pourquoy vous 
en offenfcz- vous >? Vous voudriez ; dices- vous ; 
qu’il fe contentaft dé prier Dieu pour vous : 

Mais .ne faur -il pas qu'il vous tire de ce pro= 
fond affoupiflement où vous eftes, afin que 
vous le faflicz vous-mefme’, & que fenrant vô- 
te mal , vous recouriez à la mifericorde de 
Dieu, pour y trouver le remede qui vous cft ne- 

ceffaire ?, Ne féavez-vous pas que Dieu la 
chargé de voftie ame, & qu’il luy en doit ren- 
dre compte ? Voudriez-vous qu'en la laiffane 
malheureufement perir il fe mift en danger de 
perir luy-mefmer . -. 


rume CLVL MEDITATION. 


fic jours 


“ftris. Match. 18. 


Jasus continuant à inftruire fes Apô: 


tres avant que d’aller à Jerufalem, 
où il devoit mourir environ fix ou 

: fept mois aprés, finit fon difcouts par 

+ la Parabole. du ferviteur qui devoit 
dix mille talens. 


IV, Maxims. 
Pardonner comme Dieu nous pirdonne. 
Src & Pater meus cœleffis faciet vobis, f n0% 

remi{eritis nufquifque fratri [ua de cor dibus ve- 


C'eft ainf que mon Pere celefte vous.trair- 
tera fi chacun de vous ne pardonne de bon 


, Sœur à (onfgcie. 
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REMARQUE. 


. Saint Pierre entendant ce que. Noftre Sei= 
gneut difoit de la correétion fraternelle , & du 
pardon. des injures ,s’approcha de luy, & luÿ 
dit : Combien de fois pardonneray-je à mon frere 
dors qu'il aura peche contre moy? Sera-ce jufques 
à fept fois? Jssus luy répondit: à ne vou dis 
pas jufqu'à Jept fois, mai jufqu'à feptante fois 
fept fois ; c'eft à dire, autant de fois qu’il retom 
bera dans fa faute & qu'il en demandera par- 
don. Sur quoy il apporta la Parabole du Ser- 
vireur qui devoic dix mille talens , par laquelle 
il finit fa conference, & partit aufli; toft de Ca- 
pharnaüm pour aller à Jerüfalem, fin de fe 
trouver à la fefte des Tabernacles‘qui {e cele- 
broit au mois de Seprembre. . 


LPOINT. 


| Z E Royaume des Cieux ef} femblable à un Roy 
qui voulut faire rendre compte à [es fervi- 
teurs, lors qu'il commença à le faire, on luy en 
prefenta un qui luy devoit dix milletalens. Mais 
‘ commeil n'avoit pas le moyen de les luyrendre , x 
fon maïffre commanda qu'on le vendiff; luy , [« 
femme, ep [es enfans , en tout ce qu'il'avoit , pour 
fatisfaire à cette dette. Cefervitenr [e jettant à fes 
Pieds le conjuroit , en luy diant : Ayex unpeu de 

Patience, chje vous vendray tout. 

: Confiderez , en premier lieu, le déplorable 
tftat de voftre ame dans la pérfonne de ce fer- 
-witeur. Vous eftes un debiteur infolvable, char- 
ge de-trois dettes immenfes : Le que vous 
devez à la Juftice de Dieu-: L'âutre que vous 
devez à fa Bonté : La croifiéme que vousdevez 


+ 


S. Aug. L. 6. 
in Fulianum:; 
C… 8, 


“ 


oo .  Lavie de Fefus 
à fon fouverain Domaine , & à fon infinie 
Grandeur. . | ss é 
Vous cftes redevable à fa Juftice pour un 
nombre prodizieux de pechez,qui font autant 
de dettes, que vous.eftes obligé de payer en cet- 
te vicouen j’autre, & dont vous ne pouvez 
obrenir la remife qu’en joignant voftre peni- 
tenceaux merives &c aux fouffrances de J ssus- 
CHRisr. Carc'eft fon Sang qui nous purifie 
de tout peché. Sanguis fefu Chrifti, Filii ejus 
emundat nos ab omnipeccata. La peine qui eft 
deuë à nos pechez eft portée par les Loix fe- 
creres de la Juftice divine qui {ont écrices dans 
l’entendement des Anges , en forte qu'il n'ya 
point de crime impuny fi le-Sang de Jssus— 
CHRIST nel’expie,comme dit S. Auguftin , 
Reatus peccatorum manét in occultis legibus Dei, 
qua confcripre [unt in mentibus Angelorurs , ut 
nulla fit iniquitas impunita , nifi quam fançuis 
mediatoris expiaverit, Vous cftés redevable à fa 
Bonté d’une multitude innombrable ‘de bien- 
faits que vous ne devez jamais oublier. La crea- 
tion, la confervation, la redcmprion, la conver- 
fion,les Sacremens font de ce nombre,avec une 
infinité d’autres faveurs pour lefquelles vous 
Je devez benir iaccflamment ; avoüant humble= 
‘ment que vous ne pouvez les égaler par vos fer. 
vices, ny par vosloïüanges, & que l'eternité ne 
fu fra pas pour vous acquiter de certe dette. , 
. Enfin les bonnes qualitez d’efprit & de corps, 
denature & de grace que vous avez receuës 
de Dieu , {ont autant de ralens que vous devez 
faire valoir au profitdevoftre Maiftre, &. luy 
en rendre tous les fruits, c'eft à dire, la gloire 
de toutes vos aétions qui eft: deuë à fon-excel=. 
Jence infinie ,'& au fouverain Domaine qu'il a. 
fur vous, | PES 


+ er, 
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O mon Dieu ! que de dettes; dont le nombie 
m'épouvente , & dont la grandeur m'accable ! 
Comment cft-ce que je m'en pourray jamais 
acquitter > Eh ! que je fuis un mauvais debi- 
teur ! quelle efperance , & quelle reflource 
pourrois- je avoir dans mes miferes , fi je n’a- 
voismon Sauveur pour garant, #-le Pere des 
mifericordes pout creancier-? O Seigneur, un 
peu de patience : je vous rendray tour par le 
moyen du precieux Sang de voftre Fils, qui. 
me l’a donné, & que j'ay f mal reconnu. 


11, POINT. 


À LORS le maitre de ce Jeruviteur effant 

L touché de compaffion, le laiffa aller, Luy 
remit ce qu'il deveit. | 

Confiderez, en fecond lieu ,: Ja charité ad- 

mirable de noftre Dieu, qui-nc limice point 
Je nombre de fois qu’il nous pardonne, ny la 
quantité de nos rechütes. Nog concludit veniam 
aumere : Abfurdum eft federe,  numerare ufque 
dis quadringinta ç nonaginta habeas : quoti:s 
quis lapfus fuerit , € pænitentiam aget , concede 
ei veniam. 1 ne limite point le pardon à cer- 

_tain nombre. Il feroic abfurde de s'arrefter à 
calculer jufqu'à feptante - fept fois fept fois. 
Pardonnez autant de fois qu'un homme fera 
tombé dans le peché, & qu'il en fera une ve- ;, 
ritable penirence. Ne demandez point aufli 
de quelle forte de peché fe doit entendre ce pars De ur. 
don : je ne croy pas qu'on s'en doiveenquerir, modi UT 
dic faint Bañle, il n’yena poincqueJa‘mifé. hoc inrelligi 
ricorde de Dieu ne pardonne , pourveu que le. debeat, ne 
pecheur enaic.un fincere repenrir, avec une re ss 
vraye converfion de cœur. Et ne dites point : tere,Bafl re. 
jonc fçay sil fe convertit de bon cœur, IL gébrev.r, 


° 


Theophyle: 
fus in Matti 
184 
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tuffit qu'il:vous en donne ies marques exte- 
S. Heron, ?n ricures qu'un fage Confcfleur peut raifonna- 
Pfal. st blement {ouhaitter. Sed dicis :nom extoto corde 
| con vertitur : Nos dimittarmus judicinm Deo. Ego 
Vocem audio : Chrifius cor intelligit. Eg' [ufcipie 
quod audio : Chriflus [ufcipist quod nou. Pour 
 J'idterieur laiflons - en le jugement à Dicu. 
J'entens la :voix du penitent : Jssus- CHRIST 
connoift fon cœur : je reçois ce que j’entens : 
c'cftà Jesus-CHRIS T de recevoir cequ'il 
 confoift : je n'ay pas le fecrer des cœurs. O que 
cette penfée me donne de confolation ? Quan- 
do impius conver[us fuerit à via [ua mala ; om- 
niurs iniquitatum ejus non recordaber. En mefme 
temps que J'impie fe rerirera de fés égaremens 
& fc convertira, j'oublieray cous fes pechez. 
_ © Dicu, que vous pardonnez aifément ! que 
voftre Bonté eftyberale ! La remiflion des pe- 
chez eft un aZyle que vous avez ouvert aux 
. P.S.. Aug: hommes pour eltre en affurance. ‘Per banc flat 
és . LE Ecclefia qua in terris eff : per banc non perit, quoà 
de De Là “perierat , & inventum eft. C'eft par elle que 
drhsec.r7, V'Eglife, qui eft fur Ja terre , fubfifte: C'eft 
| clle qui fauve rout ce qui eftoic perdu, & qui 
* s’eft retrouvé. C'eft fur elle que je fonde l'ef- 
perance de mon falut : C’eft par voftre douce 
smifericorde que je refpire, & que je me jerte 
à vos pieds pour vous dire encore une Rise 
«* Patientiam habe in me, € omnia reddam tibi. 
Aycz un peu de patience, & je vous rendray 

cout. LS _ 


JTIL POINT. 


à C E ferviteur eftant [orty rencontra un de fes 
compagnons qui luy devoit cent deniers : € le 

_ brenant-auffi-toff à La gorge, comme s'il ps 
à | veuls 


Ê 


«a Ÿ : - 
conver{anñt avec les bômmes. 97 
voulu étouffer ,ël l'arrefta , en difant: Rends-moy 
ceque tu me dois, Son compagnen/éjettant à [es 
pieds le conjuroit en luy difant: az un seu de pa- 
tience, je vous rendraytont. Mais il ne voulat 
point l'éconter,@ il alla le faire mettre en prifon, 

fufqu'a ce qu'il luy rendiff cequ'il luy devoit. 

O l'étrange ingratitude ! s’écrie fainr Chry- 
foftomce. Bonus Dominus non folum quant#m.pe- 
tiit ,fed quanthm ne cogitare quidem aufus effet. 
donauit. Ce bon maiïftre luy venoit de don- 
ner non feulement ce qu'il demandoit, mais 
plus encore qu'il n’euft ofé penfer : & le mi- 
ferable n’eft pas pluftoft forty; qu'oubliant la 
grace qu'il avoit receuë , il fe rend inexorable 
envers fon compagnon, fans luy vouloir don- 
ner un feul moment de delay. Voila Île cara 
étere de voftre dur & impitoyable cœur. L’in= 
jure que vous pretendez avoir receuë du pro 
chain, n’eft qu’un denier en comparaifon des 
dix mille talens que vous deviez à Dieu pour 
tant d'offenies que vous avez commiles con- 


S, [hryl be 
mil, 17.inGe: 


nef, 


tre luy,& qu'il vous a fi liberalement pare À 


données : & aprés les grardes milericordes 
dont il a ufé en voftre endroit , vous criez avec 
inhumanité : Redde quod debes : rends-moy ce 
que tu me dois, ne vous fouvenant pas que 
voftre maïftre vous à dit tant de fois par la 
bouche du Preftre. Abfolvo te. Je vous ablous, 
je vous pardonne, je vous remets tous vos pe- 
chez. O cruel & infidelle fervireur , cette du- 
reté de cœur eft une nouvelle dette qu’on vous 
fera payer fans mifcricorde,puis que vous n'en 
avcz point pour les autres. i 


= 


V. Partie. 


\ : ” 
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! AY. POINT. 
S ON maiftre ayant effé auerty de tout ce qui 
À s'eftois pal[é, le fit venir, Gr luy dit : méchant 


ferviteur , je vous avoïs remis tout ce que voss me 


dèvicz parce que vous m'en avez prié: Ne de- 


_«viez-vons donc prs aujfi avoir pitié de voftre com- 


pagnon comme ay eu pitié de vous ? alors effant 
srrité, sl le livra entre les mains des bourreaux, 
jelqu'à ce qu'il payafl tout ce qu'il Iuy devoit. 

. Noftre- Scigneur ne veut pas fignifier par 
ces paroles ; qu’il fera revivre de nouveau les 


pechez qu’il à une fois pardonnez, & qu’un 


pécheur fera puny dans les Enfers pour les cri 
mes dont ila efté abfous ;: Les T heologiens en- 
fcignent que cela repugne à {a Bonté, & l’E- 


.criture- Sainte nous affure que les Dons de 


Dieu font {ans repentir. Maisil veut dire-que 
le pecheur qui refufe le pardon à fon frere, 
aprés l'avoir receu plufcurs fois luy-mefme 
au facrement de Penitence , commet -un pe- 
ché qui merite l’enfer., & qui fera tour leul 
aufli rigoureufcment puny qne pluficurs-au- 
tres eufemble , à caule de fon ingratitude en- 
vers Dieu ; dont la mifericorde qu'il a fi fou- 
vent éprouvée aggrave fa faute, & la rend 
plus confiderable. Ecoutez donc avec une fain- 
te frayeur certe terrible Sentence que le Fils 
de Dieu prononce contre la dureté de voftre 


cœur : G'effainfi.que mon Pere celefle vous trai- 


tera fi vousne pardonnez de bon cœur à rvoftre 


Nihit om- frere, 1] vous appellera à fon T ribunal , il vous 
“nium itaGdit Jivrera aux exccuteurs de {a Juftice , il vous 


ut hominem 
uliionis avi- 
dum, & in 2- 


condamnera à une prifon perpetuelle , il'n’au- 
ra point pitié de vous { car il n°y a rien qu’il 


nimo fuo per- haïfle cant qu'un homme vindicatif, qui ne 


» À à …. 


-nes. O dernier denier ! & payement qui du- 
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pardonne jamais } il vous fera payer jufques peruas contra 
au dernier denier , & vous rrouvant toûjours porn 
- . ‘ in = cryantem 
infolvable , il ne metra point de fin à vos pei- RS 

av | RIT Chryfoft. hom. 
rera toüjours, & ne fatisfera jamais! Appré- 17,8 Gonef, 
nez à faire mifericorde , fi vous voulez que 
Dicu en ufe en voftre endroit. Si vous ne 


l'imitez en pardonnant, il vous imitera en fe 


| Yengeant, 


FIN; 
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NTRE la Pentecofte & l'Avent 
"il n'y # quelquefois que 14. Semai- 
nes, © d'autres fois il yen a jufques à. 
18. Quand il y en à plus de 24. vous 
pouvez prendre par avance les Medi- 
tations de l'Avent ; car nous en avons 
donné pour neuf Semaines entieres,. en 
l'honneur des neufsmoiïque la B. Vierge 
a porté Noffre Seigneur dans [es chafles 
entrailles Ainfi vous avez plus de Me- 
ditations qu'il n'en faut pour tout Le cours 
de l’année. Neanmoins. comme il nous 
reffe encore fix mois de la vie de Jesus 
conver{ant parmy les hommes, aveccelle 
#'il continué dans les Saints, on a jugé 
à propos d'en faire un Volume 4 part, 
pour ne point groffir davantage celuy-cy. 
Price? Noffre-Seigneur, mon cher Le- 
teur, qu'il donne [a benedittion à cet 
Ouvrage , que je confacre à fa plus £ran- 
de gloire, @ 4 voftre plus grande per-. 
feition. | 
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-DES MEDITATIONS 
contenuës dans cette cinquiéme Parties 


‘ie Lavie de IESVS converfant 
Er avec les hommes. 
Je  Ediration pour le Dimanche de la troifiémé 
. LAWA Semaine aprés La Pentecolte. Sainr eau quite 
te [2 folitude, de commence à baptifer , à à prefcher La 
Peniren:e dans le Deferr. page 2 
1 1. Méditation pour le Lundy de la troïfiéme Semais 
ne aprés la Pentecofte. Jefws prend le deffçin de fe ma- 
nifefler aux hommes, dr de prefcher en public les verireg 
Evangeliques. | ss 7 
111. Meditation.- pour le Mardy de la troifiéme Ses 
maine aprés la: Pentecofe. refus fe prefente ä [on Pre. 
enrfeur , dr regoit le Baptême de [a mais dans les eaux 
Au lourdais. : | | 
1 Ve Mediration pour le Mercredy dela troifiémeSe. 
maine aprés la Pentecofte. Jejus fe retire dans le Defers 
aprés [on Baptème. . _ 29 
. V. Meditation pour le Yeudy de la troifiéme Semaine 
aprés la Penrecofte. Fefñs efttenré parie Demos dans Be 
.Deferr. Ares t 17 
. VI. Mediration pour le Vendredy de la troifiéme Ses ” 
maine aprés la Pentecofte. Saint {ein Baptille répond 
Aux Députez des Imifs ; dr leur declare ouvertement 
qu'il n'elt point le Mcfie ,mais une fimple voix qui pu. 
blie [a venuë. CEE 3 
.. VIL Mediation pois le Samedy dela troifiéme e- 
maine aprés la Pentecofte. Saint Jean montre au dogs 
Notre Seigneur, & luy rend un glorieux réméignage par : 
deux autres fois, “ifanr : Voi:y |’Agneau de Dieu. 44, 
VI11. Méditation pour le Dimanæhe de la quatriéme 
Semiine aprés la Pemtecofte. Saint: André amene [on 
frere à lefus.Chrafi.. ... _$8, 
2%, Mediation pour Je Lundy de la quatsiéme Ses 


TABLE . 

maine aprés la Pentecoft:. efus-Chrift appelle Philip: 
pe, d Philippe appelle Nathanacl | 48 
X. Medication pour le Mardy de la quatriéme Semai- 
me aprés la Pencecofte. Jejus fe rrouve aux nopces ä 
Cana en Galilée avec fa B. Mere, & fes Diftiples. 66 
XI. Mediration pour le Mercredy de la quatriéme Se- 
thaihe aprés la Penrecofte. Sur les nopces de Cana. Le 
moyen de reisffir lewrewfement dans touresnos affarres.74 
K11. Medication pur le Jeudÿ de la quarriéme Se 
haine aprés la Pentecofte. Sur Les nôp:es de Cana Que 
- da divine Providence & [es momen: favpræblés ,qu'il faur 

attendre auvcc patience &r fofmiffiom  * 77 
X 111. Meditation pour le Vendredy de la quarriéme 
Semaine aprés la Pentecofte. Sur les mopces de Cana 
Les changemens merveilleux de La grace . .  _ 83 
“XIV. Meditation pour le Simedy de la quatriéme 
Semaine aprés la Pentecofte. Str Les nopces de es 89 
XV. Medication pour le‘Dimanche de la cinquiémè 
Semaine aprés la Penrecofte. 7'efüs pouffé du <ele de !æ 
maifon de Dieu chafe Les vendeurs du Temple . 92 
X VI. Méditation pour le Lundyÿ de la cinquiéme 
Semaine aptés la Penrécolte. Le murmure des Iwifs , qui 
demandent à Lefus- Chrift quel droit il à de ciaffer aïñfs 
des vendeurs du Temple. .: ; _58 
“XVII. Meditation pour le Mardy de la cinquiéme 
Semaine aprés la Pentecofte, . Nicodeme vient [a nuit 
trouver le Fils de Dies. 103 
XVIII Mediration pour le Mercredy de la cin- 
‘quiéme Semaine aprés 1à Pentecofte, Sainr Jean amy 
de l'Epoux ; rend pour la derniere fois un glorieux rémoi- 
gnage à lefus-Chrift à fon rerour de lerufalem vers le 
onrdain " nee 110 
X1%X. Meditation pour le Jeudy de la cinquiéme 
Semzine aprésla Pentecoite. La prifôn de Saint Tean- 
Baprifte. ER | 116 
__X X. Meditarioh pourle Véndredy de la cinquième 
Semaine aprés la Pentecofte.. La converfion de la Sama- 
ritaine. . 110 
(x K 1. Méditation pour le‘Samedy de 1a cinquiéme 
Semaine aprés. la Pencecofte. Du prix d'une bonne pen- 
€e. PS | 116 
X X11. Méditation pour le Dimanche de la fixiéme 
Semaine aprés la Pentecafte. Jn Seigneur de la Cour 
s’adreffe à Jefus Chrift , dr le prie de venir en [a maïfon 
pour guerir [on fils qui s'en alloit mourir. 137 
ma 


XXI11X Mediarion pour je Lundy de Ja fixiém 
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DES MEDITATIONS. 
Semaine aptés li Pentecofte. Qu'il eft dangereux de dif= 
ferer f- converfion de jour en jour, AS 142 

. XX 1 V. Meditation pour le Mardy de la fixiéme Se- 
maine aprés la Pentecoit:. Qu'il eft encore plus dange- 
yeux de différer [a converfion jufqu'a la mort. 150 

X X V. Mcditation pour le Mercredy de læfixiéme 
Semaine aprés la Pentecoite Jefus. leve par [a bonté ce 
qui fair obftacle à nofire converfion. 467 
. X XVI. Meditaion pour le Jeudy-de la fixiéme Se 
maine aprés la Pentecofte, Zefus commence à prefiher 
l'Evangile . - 161 
. X X VII. Medication pour le Vendredy de la fixié- 
me Semaine aprés.la Pentecofte. De La pefche miracu-. 
leufe de fzint Pierre. . 168 

. XX VIII. Mecdiiarion pour le Samedy de la fixiée 
me Semaine aprés la Pentecofte. Les ackes d'humiliré 
que Fefus-Clr.$E fair exercer à [aint Pierre. 174 

._X XI1X+ Méditation pour le Din:anche de Ja feprié« 
me Semaine aprés la Pentecofic. Le combat de l'humi 
lité avec l'amour de Iefus-(hrift dans le cœur de faint 
Pierre É 18€ 

. X X X. Mediration pour le Lundy de la fepriéme Se« 
maine ‘aprés la Pen'ecofte. 1 a vocarion de faint Pierre, 
€" des autres Apofires. . __ 187 

XXXI. Medi:ation pour le Mardy de la fepriéme 

Semaine aprés la Pentecofte. Zefus prefchant dans la 
Synagogue de (apharnaum délivre un howrre pofledé 
d'un demon impur. 193 
. XX X1'. Msditation pour le Mercredy de la feptiée 
me .Sentaine aprés la Pentecofte. Iefus chafe le demon 
#mpur. j 2. 200 

. XX XI111]. Medirarion pour le Jeudy de la feptiéme 
Semaine aprés la Pentecotie, Iefus guerir la belle merè 
de faint Pierre. | ..' 264 

X X X1 V. Mediration pour le Véndredy de la feptié- 

me Semaine aprés la Pemtecofte. Le Fils de Dieu guerit 
tous les malades qu'on luy prefente. Le kon ufage des 
maladies, D 210 
XX XV. Medication pour le Samedy dela feptiéme ;. 
Semairie aprés la Pentecoite. Le Fils de Dicwgueririous 
Les Malades qu'on luy amene. Le bon ufage des mala- 
dies. , | 118 
,X X XVI. Meditation pour le Dimanche dela hai- 
tiéme Semaineaprés la Pentecofte. Le Fils de Dien gue- 
rir rous les malades, qu'on luy amene, Le bon mfage des 
maladies, ns 2: 235 
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XX%XVIE Meditarion pe le Lundy de la huir&.° 
* me Semaine aprés la Pentecofte. Iefis fort Le marin dela’ 
maifen de faint Pierre, Gfererire au Defert. 136 
XX XVIII. Mediratiôn pour le Mardy de la huitiés 
me Semaine aprés la Pentecofte. Jefus donne rrois imé 
porrans ‘avis à trois perfonnës, fur le fujes de Lrur woca- 
tion. | 141 
‘XX X1X. Meditation, pour le Mercredy dela hui 
tiéme Semaine aprésla Pentecofte. Le Fils de Dicu ap« 
_paile la tempele. Des troubles &* des orages qui s'éle- 
went dans notre ame. 149 
X L. Mediration pour le Jeudy de la huitiéme Semai. 
ne aprés la Pencecoite.: Des remedes dont il [e faur fer: 
wir centre les drages qui s'élevent dans l'ame 1,7 
._XLI. Medication pour le Vendredy de la huiriéme 
Semaine aprés la Penrecoite. De La tranquillité qui fisc. 
cede aux orages qui s'élevent dans l'ame 262 
" XLI11. Medita:ïon pour le Samedy de la huitiéme 
Semaine aprés la Pencecofte. Iefus délivre deux deme. 
niaques dans le pays des Gerafiniens. : . : - 2168 
XLIII. Mediration pour le Dimanche.de Ja neu-- 
-viéme Semaine aprés la Pen ecofte. Ie/bs retourne à 
Capharnaum , ér guerit un Paralytique.  . ‘ ‘197 
XLIV. Mediration pour le Lundy dela meuviéme 
$emaine prés la Pentecofte. 1ef#s donne trois élatan- 
tes marques de fa Divimré, en guerif[ant le Paralyri- 
He : _. | 183 
‘XLV. Medira:ign pour le Mardy de la neuviéme Sea 
maine aprés la Pentecotte. Fefus appelle faint Marrhiess 
aprés avoir guery le Paralyrique. "290 
XLVI Medira:ion pour le Mercredy de la neuviémé 
Semaine aprés la Penrecofte. /efus yrend la défenfe'de 
fes Difciples qu'on acuule dr ne point jeiner. 198 
© XLV11, Méditation pour le Jeudy-de la neuviémé 
Semaine aprés la Pentecofle. /efus reflufcite La fille de 
Zaïre, Chef de la Synagogue. Jaïre fe vient jerter à fes 
pieds... | | 307 
+ XLVIII. Méditation pour le Vendiedy de la net: 
* vim® Semaine aprés la Pentecolte. Zefus va avec. le 
Chef dela: Synagogne pour reffufiirer fa fille, gnere. 
tient qué trois de fes Difiiples. 307 
XLI X. Mediration pour le Samedy de la neuviémé 
Semaine aprés la Pentecofte. Fefas entre dans La mai fon 
de laire, de reffufiire [a fill. six 
L. Mecditarion pour le D'manche: de 1a dixiéme Sée 
maine aprés la Pentecofte, L'Hemorreyfe D à grrr) 
Fi 
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DES MEDITATIONS. 


ils de Dies , Lors qu'il akott dans la maifon ue :45fl5 
& touchant fecrettement le bord de [a robe, cl'e ejt gue- 
fire ee 319 
LI. Meditation pour le Lundy de la dixiéme Sce 
maine aprés la Pentécoite. 1cfus donne la veuë à deux 
aveugles. : 317 
L11. Meditation pour le Mardy de la dixiéme Se 
maine aprés la Peniecofte. {efus délivre-sn denonis- 
que muet, s 33% 
.L111. Meditation pour le Mercredy de la dix'éms 
Semaine aprés la Pencecolte. Ze{us commente la [econ- 
de année de fa predicatios par la guerif[on du Paraly- 
tique de la Pifiine, 339 
L1V. Meditarion pour le Jeudy de la dixiéme Se. 
maine aprés la Pentecoite. Le Paralyrique fe plains de 
ce qu'il n'a perfonne qui le jette daus la Pif'ine, 346 
L V. Méditation pour le Vendredy de la dixiéme $e- 
maine aprés la Pentecofte. Zefws auertit le Paralytique 
de ne plus pecher. 35 
 LVI. Méditation pour le Samedÿ de la dixiéme 
Semaine aprés la Pentecofte. tef/#s paffe le long des 
_bleds un jour de Sabbar, dr fes Difciples ayant faim, 
eüeillent des épics, den mangent dequoy les iuifs 
fe fcasdali[enr. 7 355 
L V11. Medirarion pour le Dimanche de l'onziénié 
Semaine aprés la Pentecofte. le/ws gucerir us homme 
ni arveit La mainfeche & retirée. 361 
LVI11, Méditation pour le Lundy de l’ônziémé 
Semaine aprés la Pentecofte. lefus pafe Le nuit «% 
prieres pour choïfir les Apofires. | 369 
.L1X. Méditation pour le Mardy de l'onziéme Se 
maine aprés la Penrecofte, le/ws ayant cheifi les Afé- 
pres, defcend au pied de la Montagne pour enfeigrer 
de peuple , & jeter les fondemens de la perfeétio# 
ZÆvangilique. | "374 
L X. Meditärion pour le Mercredy de l’onziéme Se- 
maine aprés la Pentecofte. le/#s enfeigne la premiere 
Beatirudés 5 383 
L X L. Meditarion pour le Yeudy de l'onziéme Se 
maine aprés la Pencecofte. Je/us enfeigne la [econde 
Bearirude. | 39T 
. L X 11. Mediration pour lé Vendredy de l'onziéme 
Semaine aprés la Pentecofte. Fefus enfeigne La rroi fé 
mie Reatitude. | ; 397 
_L XIII Médirarion pour le Samedy de l’onziéme 
Samasine aprés laPentecoite, efus-enfrign: La quarriérée 


V. Partie, — M M mm 


| TABLE. 

Bestitude. | 40 
L XIV. Medication pour le Dimanche de la dou- 
ziéme Semaine aprés la Pentecofte, Jefw enfeigne la 
cinquième Beatirude. L * + au 
=. L'X V. Meditation pour le Lundy de la douzième 
Semaine aprés la Pentecofte. Jefus enfeigne La fixicmse 
 Beatitude. | er, : 419 
LXVI. Meditatiop pour le Mardÿ de la douziéme 
Semaine aprés la Pentecolte. lefus enfeigne la [eptiéme 
Bearitude, . | rs 26 
LXVII. Mediration pour le Mercredy de ladoü- 
aiéme Semaine aprés la Pentecofte. Jef enfeigne la 
huitième Beatirude. < . 433 
LXVIIL Meditation pere Jeudy de ka douzième 
Semaine aprés la Pentecolte. Le/ws donne [a malediction 
aceux qui [ant hepreux felon le monde. 


440 
‘LXIX. Mcdirarion pour le Vendredy dela dou- 
ziéme Semainé aprés la Pentecofte. lefus enfeigne par 
la comparaifon du [el, quels doivent efire fes vrais 
Difiiples , dr à quel poinr de perfection sl appelle Les 
ouvriers Evangeliques. ‘ 447 
L X X. Medgitation pour le Samedy de la douziéme 
Semaine aprés la Penvecofte. Tefys enfeigne par la com- 
paraifen de lalumiere;quels doivent efire feswrais Dif= 
siples pour cenvertir éclairer dr édifier le prochain.454 
L X X1. Meditation pour le Dimanche de la trei- 
ziéme Semaine aprés La Pentecofte. lefws declzre qu'il 
ef vens dans Le monde pour accomplir La Ley, & luy 
donner fe derniere perfetlion.  . 464 
LXXII. Meditariàn pour le Lundy de latrerziéme 
. Semaine aprés la Pentecofte. Jefus enfeigne l'eflime que 
-mous devons faire des plus petites chofes qui regardent 
fon fervice, & l'obfervance ponctuelle de [es Loix,&e 
de fes Confeils, | | 469 
LXXUI. Méditation pour le Mardy de latreiziéme : 
Semaine aprés la Pentecofte. Zeus enfeigne l'obligariow 
\ gée mous avons de tendre à la perfetion. 476: 
LXXIV. Mediration pour le Mercredy de la trei- 
ziéme Semaine aprés la Pentecofte. Jefw enfeigme l'o- 
bligarion ge nous avons d'évirer les moindres fautes 
contre La chsriré. 434 
L'X XV. Méditation pour le Jeudy de la treiziéme 
Semaine aprés la Pentecofte, Zefus nous commande d'ai- 
Mer nos ennemis. 493 
LXX VI, Meditation pour le Vendredy de la 1rei- 
Æiôme Semaine aprés la Penrecofte, Zefws recommande 


DES MEDITATIONS. 


La droite intention d&s l'exercire des bonnes œuvres.S0ÿ 
LXXVII. Meditarion pour le Samedy de la trei: 
ziéme Semaine aprés la Pentevofte: Jefus nous apprend 
a prier, d now en prefcrit la maniere dans l'Oraifon 
Domninicale, ue sis 
* LX XV HIT. Mediration pour-le Dimanche de 1a 
uatorziéme Semñine. aprés la Pentecofte. Sur La Pre- 
fe de lOraïfon Dominicale. s2f 
L'X XX. Mediration pour le Lundy de la quator- 
ziéme Semaine aprés la Pentecolte, Sup La premiere 
demande de l'Oraifon Domini:ale. 53% 
L' XX X1. Meditarion pour le Märdy de la quator 
” ziéme Semaine aprés la Pentecofte: Swr La feconde de. 
mande de l'Oraifen Domincule. 539 
L'X XX 11. Meditation pour le Mercredy de la qua- 
"toiziéme Semaine aprés la Pentecofte, Sur La treifième 
demartle de l'Oraifon Dominitale. 


, 
_ 


549 
LXXXIII. Meditatior pourle Jeudy de Ia qua 


torziéme Semaine aprés la Pen:ecofte. Swr la quatrié. 
mo demande le l'Orailon Deminicale. | sç$ 
tL'XX.XI V. Mediration pour le Vendredy de la’ 

_ Quatorziéme Semaine aprés la Pentecolte, Sur la cim« 
_quiéme demande de l'Oraifon Dominicale. 62 
: LXX XV. Méditation pourle Samedy de la qua- 
torziéme Semaine aprés la Penitecofte. Sur la fixiéme 
“densande del'Oraifon Dominicale.. | 569 
-LXXX VI. Mediarion pour le Bimanche de la 
quinziéme Semaine aprés la P entccofte. Sur la derniere 
demande de l'Oraifon'Dominicale. | 577 
LXXXVLI. Meditarion pour le Lundy dela quin- 
aiéme Semaine aprés ta Peniecofte. Iefw guerir ur 
Lepreux ajrés avoir finy [on :ermon. ‘ 384 
‘LXXX VIII. Meditation pour le Mardy de la 
inziéme Semaine aprés la Pen.ecofte, fejus guerit le 
fan ds Centenier. : | 52€: 
-LXXXIX. Meditation pout le Mercredy de la 


uinziéme Semaine aprés la Pentecofte. lefu refufciræ . 


e.fils de la veuve de Naim. | _ .,. 608 
X C: Meditarion pour le Jeudy de la quinziéme Se- 


maine aprés la: Penrecolte. Saint lean envoye denx de 


fes Difüples vers Lefus Chrift , pour luy demander s'il 
eft le Meffie. 

-.X CI- Med'ration pour le: Vendredy de la quinzié- 
me Semaine aprés la Pentecoite. {efis convertir fainre 
_Magdeleines |: 614 


X C1k Méditation pour le Samedy de là quinziéme : 


" MMmmy * 


616- 


| TABLE 

Semaine aprés la Pencecoite. 1e/xs chafle m8 demèy 
muet. Re 2 640 
XC111. Méditation pour le Dimanche de la feizié- 
me Semaine aprés la Pentecolte, Jefiss dépoñile le fort 
arméen chaflantle démon muet. 64$ 
XC1V. Meditation pour le Lundy de la feiziéme 
Semaine aprés la-Pentecolte. fefis bläme les Pharifiens 
qui luy demandoient des miracles ds (ïel. 651 
X C V. Medirarion pour le Mardy de la feiziéme Se- 
maine aprés la Pentecolte.V'ne femme infpirée d'enhaut 
publie le ben-beur de la Mere qui a enfanté lefus. 658 
“XCVI. Méditation pour le Mercredy de la feizié- 
me Semaine aprés la Pentecofte. Le Mere & Les Fre 
mes de Fefus le viennenttrouwver , & demandent à luy 
parler. , | 664 
XCVII. Méditation pour le Jeudy de la feiziéme 
Semaine aprés la Pentecofte. Fefus entrant dans una 
barque , propofe plufieurs Paraboles pour infiruire le 
peuple qui fe tient [ur le rivage. 663 
XC VLII. Mediration pour le Vendredy de la fei- 
giéme Semaine aprés la Pentecofte. Fefus propofe la 
PDarabole de l'yvroye parmy le bon grair. 673 
XCIX. Meditation pourle Samedy de la feiziéme 
Semaine aprés la Pentecufte, Fefüs propofé La Parabole 
du grain de moufiarde. éie 
.C. Méditation pour le Dimanche de la dix-fepriéme 
Semaine aprés la Pentecoite. Fefus propefela Parabole 

dutrefar caché. 63 
. CI. Méditation pour le’Lundy de la dix-fepriéme Se« 
maincaprés la Penrecofte. Fefws propafe La Parabole 
de La perle precieufe , dr du filer jetsé dans La mer: 690 
CIl.Medi-aion pour le Mardy -de la dix-feptiéme 
Semaine aprés la Pentecolte. Fefus finir [on difiours par 
La Parabole dy pere de famille , qui tire de [on trefor 

des chofes nouvelles dr amiennes. . 


639$ 
C111: Meditation pour le Mercredy de la dix-fep- 


déme Semaine aprés la Pencecofte. Jefus ef méprisé 
en fon païs, dr il n'y fait pas beauoup de miracles.703 

€ LV. Méditation pour le Jeudy de la dix-fepriéme 
Semaine aprés la Pentecofte. Fefus appelle Les douce 
Apofires , é commence à les enveyer deux à dewx por 
aunancer l'Evangile. 709 

C V. Méditation pour le Vendredy de la dix-feptiés 
me Semaincaprés la Pentecofte, Fefus infiruir fes Apé* 
tres avant leur Miffion, & Leur marque les lieux où 


de doivensaller le fujer qu'ils doivës prendre peur ln 


# 
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DES MEDITATIONS. : 
predicarions, & les vertus qu'ils doivent praiiquer, 71% 
CVI. Meditation pour le Samedy dela djx-feprié- 
me Semaine aprés. Ja Pentecofle. le/#s recommande 
l'humilité cd la pauvreré à fis Apofires. 710 
CVII. Méditation pour le Dimanche de la dix-hui- 
tiéme Sémaine aprésla Pentecolte. Je/us recommande 
aux Apoftres un efprit focialle , «my dela paix &r de 
la vertu. 





.éedent. | 74$ 
CXIHF, Medftation pour le Vendredy de la dix- 
hu; ‘éme Semaine aprés la Pentecofte, Herodes fair 
mourir S. lean Baprifie. | 752 
‘ CXIII Meditation pour le Samedy de la dix-hui- 
tiéme Semaine aprés fa Pentecofte. Le fuccés de Là 
Miffisn des .Apofires ;leur retour vers leur Maïftre: ge 
ETS ITAVAUX, 7,8 
€ XI V. Meditation pour Je Dimanche de Ja dix- 
neuvième Semaine aprés la Pentecofte. /efus paffe aw 
del ä de La mer de Galilée , qui eft le Lac de Tiberiade, 
“& Je retire dans un liew deférr, daus les confins de 
Berhfride , où le peuple Le [uit en foule. 763. 
C X V. Mediration pour le Lundy de Ia dix-neuvié- 
me Semaine aprés la Pentecofte. Jefus fortart de l'4 
barque, & fe voyant environné d'une foule de peuple, 




















viéme Semaine aprés la Pentecofte. l'efus mulriplieles 
ains dans le deferr. | 771: 
CX VII. Meditation pour le Mercredy de la dix- 
neuvieme Semaine aprés la Penrecofte. Sur le miracle 
‘des pains. . | : 7 77 
CXVII I, Meditation vour le Jeudy de la dix neu- 
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viéme Semaine aprés la Pentecoile. Sur le miracle des. 
pains. | 775 
CXIX. Mediration pour le Vendredy de la dix- 
neuviéme Semaine aprés la Penrecofte, Z'e/#ss s'enfuit 
fur la montagne aprésle miracle des pains.  78Z 








me Semaine aprés la Pentecoiîte, Æejiexions J#r le 
me Semaine aprés la Pentecolte./ ef4s ayant pal]eteaté 
vient en La terre de Genefareth, à gerit tous les ma- 
Lades qu'on luy prefente. at 
C X X I V. Meditarion pour le Mercredy de la ving- 
tiéme Semaine aprés la Pentecofte. 'efus finit La fecon. . 
de année de [a predication, é> commence La troifiéème 
par une conference admirable avec Les (apharnaites.. 
far lefujer du tres-faint Sacrement. __ 806 
C X X V. Mrdication.. Continuation pour le Jeudy 
de la vingtiéme Semaine aprés la Prntecofte. F'efis ré- 
pond à la premiere queflion que les Fuifs luy four [ur 
de Jaint Sacrement. $1e- 
CXX VI. Méditation. Continuation po”r le Ven- 
dredy-de la vingriéme Semaine aprés la Pentecofte. Je- 
; STE 


CxX VLi. Médiation. Continuation pour je 54 
medy de la vingriéme Semaine aprés entecoite. 
Jefus répond: à Le demande des Juifs. 81$ 
CX XVIII. Mtdicarion. Continuation pour le 
Dimanche de la vingr-uniéme Semaine aprés la Pente- 
_cofte. Fefusrépond aux murmures des Juifs. 818 
CXXIX. Meditarion. Continuation pour le Lun« 
dy de la vingt uniéme Semaine aprés la Pentecoite. 
'efus promet en termes exp rés, de news donner [4 pro» 














limreduliré de [er ir Pentecoîte, Ffefüus repren® 
"incredulir es. Difiiples, qui [£. fiandalifent de 
fr parchen . - ge 


DES MEDITATIONS. 


.CXxX XI Meditarion pour le Mercredy de la vingt» 
wniéme Semaine aprés la Pentecofte Fefus confirme [es 
Apoltres dans la foy, &r les averiit qu'un d'enrr'eux 
eft un démon 854- 

CXXX 11I- Medirarion pour le'Teudy de la vingt 
uniéme Semaine aprés la Pentecofte. Fefus répond auû 
Pharifiens qui efloienr venus de J erwfalem pour Le ten» 
ter , @ quiluy demandoient peurquoy [er Difiiples ne: 

" Eavoient pas leurs mains avant le repas, felen p cof- 
tume des. Tuifs. 836- 

CXXXIII. Méditation pour le Vendredy de la. - 
vingt-uniéme Semaine aprés la Pontecefte. Fefus va 
fier les confins de Tyr dr de Sidou, & y guerir la fille: 
de la Chananée. 841 

CXXXIV. Mediation. Continuation pour le- 
Samedy de la vingr-uniéme Semaine aprés la Pente- 
cofte. Du foin que nos devons avoir de no$tre ame, de 
del'eflime que nous en devons faire. 848. 

C XX X V.Meditarion, Continuation pour le Di- 
manche de la vingt-deuxiéme Semaine aprés la Pente 
cofte. Reflexions pratiques [ur le foin que nous devons. 
avoir de nofire ame. ù 854 

+ CXX X VI. Méditation pour le Lundy de la vingr+- 
deuxiéme Semaine aprésla Pentecofte. Fe/ts gwerit ns: 
homme fourd & muet. 86: 

CXXXV II. Mediration, Sur le mefme Myftere: 
pour le Mardy dela vingt-deuxiéme Sernaine aprés la. - 
Pentægofte, Fefus guerit un homme [ourd dx muer. 
Les circonflances de ce miracle. _ 864 . 

CXXX V111.Meditation. Sur lemefme Myfte- 

. re. Pour je Mercredy de la vingr-deuxiéme Semaine- 

prés la Pentecofte. Les fruits fe ce miracle. 867 

CX X X1 X. Mediration pour le Jeudy de la vingr- 
deuxiéme Semaine aprés la Pentecofte, 1efus mulriplie- 

 miraculeufement les pains peur la fe onde fois. 87e 
- € XL: Meditation pour le Vendredy de la vingt- 
deuxiéme Semaine aprés la Penrecofte. le/ws reprend! 
les Pharifiens qui lupemandoiert un figne du Ciel, ce 
avertit [ès Difciples de [e garder du levain de leur. dos 
éfrine. 826: 

C X LI. Meditaiion pourle Samedy de la vingt-deu- 
xiéme Semaine aprés la Pentecofte. 7efws ayant repafé 
Le Lac, arrive à Bethfaide, où 5! guerir un aveugle.881 

CXLII. Meditarion pour le Dimanche de la vingt+ 
troi fiéme Semaine aprés laPentecofte.l eftes ayant guer- 
2} l'aveugl e de Berhfaidess'en va du cofié de Cefarée ae: 
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Philippe, @ demande à [es Difiiples ce que les kbom- 
mes penfenr &'difent de luy. | ‘ 885 
© XLII1I. Meditation pour le Lundy de la vingte 
troifiéime Sema:ne aprés la Pentecolte. fefus predir [a 
morr , @ reprend fainr Pierre qui s'y orpafe. 892 
-C XLIV, Meditation pour je Mardy de la vingr- 
troifiéime Semaine aprés la Pentecofte. lefus af emble 
le peuple avec fes Difciples , &r leur parle de la morrifie 
cation dr des fouffrances. 894 
CXLV. Medication pour le Mercredy de la vingt 
troifiéme Semaine aprés la Penrecofte. Tefxs exhorre 
tous les bomnres a lefuivre par le chemin des fouffran- 
ces cd, de la Croix. 897 . 
CXLVI, Méditation pour le Jeudy de la vingt 
troifiéme Semaine aprés la Pentecofte. lefus-Chrift dans 
La gloire de [a [ransfiguratien s'entretient de l'excésde 
fes fouffrances , dr jufhifie le choix qu'ilenafait. 500 
CXLVII. Mediration pourle Vendredy de la vingr- 
troïfiémeSemaine aprés la Pencecofte. Je/tes délivre u# 
Lunarique, que [es Dif iples n'avoiext pf guerir. .904 
CXLVIII.Mediarion. Continuation pour le Sa. 
medy de ha vingt-troifiéine Semaine aprés la Penreco- 
Re. le/us d'livure wn Lunatique que fes Difeiples n'a- 
@oient jp guerir. | 909 
C XL 1 X.Meditation pour le Dimanche de la vingt- 
quatriéme Srmaïne aprés la Fentecofte, Je/ws: Chrifé 
paye le tribut. | .° sr4 
. CL. Mcditation pour le Lundy de la vingr-qéhtrié- 
me Semaine aprés la Penrecolte. Teftes reprend l'am- 
birion de [es Difiples qui difpuroient entr'iux de la 
préeminence, dr leur apprend à s'humilier, gr à de- 
venir enfans. **91g 
- CLI. Medttaion pour le Mardy de la vingt-qua- 
triéme Semaine aprés la Pentecofte. Lefus conrinuë & 
énfiruire (es Apoftres, &@ leur apprend l'eflime qu'ils 
doïvenr faire des perits dr des pauvres , en confidera- 
tion de {x perfinne, L 912 
« CLII1. Méditaiion pour le Mercredy de 13 ving- , 
quarriéme Semaine aprés la Pentecofte. lefus continué 
&infiruire fes Apaltres , & leur apprend l'amour dla 
tendreffe qu'on doit avoir pour les perirs cr pour les 
pauvres en fn cenfiderarion, 919 
CLIII Méditation pour le Jeudy de la vingt-qua- 
triéme Semaine aprés la Penrecofte.le/us continué ain- 
firuire [es Apoltres, & leur ap prend plufieurs maximes 
excellentes qui regardenr la pratique de l'humilité 
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DES MEDITATIONS. 


Me la charité. o3é. 
CL1V.Meditation pour le Vendredy de la vingt- 
quatriéme Semaine aprés la Penrecofte. 1 1, Maxime. 
Ne méprifex perfinne pour petit qu'il foir. 939 
” CL V. Méditaration pour le Samedy de la vinigt= 
yatriéme Semaine aprés la Penrecofte. 1 11. Maxime. 
Faire La correétionfraternelle avecla prudence & la 
charité requife. 943 . 
CL VI, Méditation pour le mefme jour. 1e/#s com 
tinnant à infiruire fes Apojtres avant que d'aller 4 
lertfalem ; où il devoir mourir environ fix ou fepr mois 
aprés , finis fon difewrs par la Parabole du fervireur 
qui devoit dix mille talens. 1V. Maxime. Pardonner 
comme Dies nous pardonne. 548 
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0900:200008:2000: 0253 
| Permi ion du R. P. Provincial. 


E, fous-figné , Provincial de la Cempa- 

gnie de J ssusenla Province de France, 
fuivant le pouvoir que j'ay receu de N-R P. 
General, permets au R. P. Jacques Noüct, 
Religieux de la mefme Compagie, defaire 
imprimer un Livre qu’il a compofé, qui porte 
pour titre, L'Homme d'Oraifon , [a conduite 
dans Les voyes de Diem; [es Retraites annuel- 
les ; fes Meditations y Leütures powr tohi le 
cours de l'année, & qui a cité vü & approuvé 
de trois Theologiens de noftre Compagnie. 
En foy & témoignage dequoy j ay figné læ 
prefente. À Paris le13.d'Avril1674. 


P. JEAN PINETTE 


de y je NÉLE EG, et ag a D EE po En rex 
PL bre ,* 


# : 





Extrait du Privilege du Roy. 


au Camp devant Cambray le vingt-dens 
. Xiéme jour de Mars mil fix cens foixante & 
dix-fepr, fiunées CoLBERT, & {cellées du 


L ERo y pat fes Lettres Patentes données 


grand Sceau de cire jaune,a permis à François 


*Muguct fon Imprimeur ordinaire , d’impri- 
mer ,; vendre & debiter Les Oeuvres du R. P. 
NoùET dela Compagnie de \esus: Et défen- 


{es font faites à rous Imprimeurs, Libraires & 


autres, d'imprimer, vendre ny debiter lefdi- 
tes Oeuvres durant le temps & efpace de cin- 


quante années, {ur peine aux contrevenans de: 


confication des Exemplaires contrefaits, de 
dix mille livres d'amende, & de tous dépens, 
dommages & interefts, ainfi qu’il cft plus'äu 


long porté paï lefdités Lettres de Privilege. ? 


Regiffré [ur le Livre de la Communauté des 
Libraires Lmprimeurs de Paris , le douzième 
May 1676. 


Achevé d'imprimer pour fa premiere 
- fois le 27. Mars 1659. 


Les Exemplaires ont efté fournis 72 
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